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NAVIGATIONS 

ADMIRABLES 

FAICTES  PAR  LES 
Hollandois  &  Zelandois 
au  Septentrion: 

Lefqu elles  ont  defcouuert  la  mer  Vueygats,  la  nouuellc 
Zemble  gr'  le  pais  qui  e/l  dejjous  le  huiftatiefrne  degré> 
que  l'on  efhme  ejlre  Groenlandie,  ou  lamais  perfonne 
pavanant  rtauoit  abordé:  plusieurs  cruels  Ours  cr  au¬ 
tres  Montres  marins -,auec grands  dangers  y  incroya¬ 
bles  difficulté^ 

Ytiles  Scfort  neceffaires ,  à  tous  Pilotes ,  NautÔniers  & 
autres  gens  de  Marine  >  &  defcrites 

Tar  Gérard  de  Vera,  lyn  des  Nawgdns  de  la  yille 

d\A  mjlelrodam. 


A  PARIS, 

Chez  Cvillavmh  Chavdiere, rue 
faind  Iacqucs^a  l’enfeigne  du  temps, 

&  de  T  Homme  Sauuage. 

M.  D.  XCIX. 
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ADMIRABLES,  N  O  V- 

4t  ■ 

y  u  elle  s  &nonouyes. 

faictes  trois  ans  continuels,  parles 
Hollahdois  &:  Zelandoisaü 
Septentrion. 

cPremiereNduig4tio}îenl’dn  1/94.  • 

Om  e  à  peine  fc  peut  excogirer 
ou  trouuer  aucune  chofe,plus 
vtiie  au’ public  (  principalement 
en  ces  régions  )  qu’eft  lart  de  na* 
uiger,  pour  ce  que  ceux-là  qui  font  piüfTans 
fur  la  mer,  peuuent  auoirparce  moyen 
toutes  les  chofes  neceffaires  à  leur  vfaves 
&  aufli  les  fruifts  de  la  terre^our  le  fouftië 
de  la  vie.  Parce  moyen.,  du  bout&extre- 
inité  du  monde  ils  peuuent  faire  venir  touç 
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ce  quilcur  eft  nccefiaire ,  ait  contraire  y 
porter  des  chofes  lefquelles  y  abondents 
ce  quils  peuuët  ayfement  faire  par  la  com¬ 
modité  de  laNauigation.Or  comme  l’ap- 
preftdes  nauires  deiour  en  iour,peu  à  peu 
croiftf' non  feulement  auee  la  merueille  de 
ceux,qui  ont  y  eu  la  nauigation  &  appareil  » 
des  nauires,  du  têps  de  nos  anceftres ,  mais 
auiïi  de  ceux  qui  conferucnt  celle  qui  s’eft 
faifte  de  noftre  mémoire,  auec  celle  qui  fc 
fai£lmaintenât)ain{itous  lesiours  F  on  en¬ 
treprend  nouuelles  nauigations,  que  l’on 
meine,  non  delà  première,  fécondé,  ou 
troifiefme  fois,  mais  apres,  àlafin  defiree, 

&:  en  reçoit-on  à  celle  heure  là  le  fruift. 
Perfonne  donc  ne  fe  doit  ennuyer  du  tra- 
uail  &;  des  difficultez,  que  l’on  y  trouue,  &c 
ne  fe  doit  ébair  s’il  n’obtient  de  la  premiè¬ 
re  fois, de  la  fécondé,  troilîcfme  ,  voire 
plus  tard  5  ce  qu’üdefire.Y  a-il  labeur  plus 
vtile&  louable  que  celuy  qui  eft  employé 
pourFvtilitc  commune  ,encores  que  du 
commencement  il  fcmble,aux  fols  cauilla- 
teurs  &  calumniateurs,puis  que  fa  fin  por¬ 
te  vne  y fllië  profitable?  Si  ces  excellets  pér  - 
Tonnages,  Columbus,le  Courtois &c  Ma- 
gelan  ,  &:plufïeurs  autres  qui  ont  def- 
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eouuert  les  régions  &;  Royaumes  feparez 
&  eflangnez,  pour  n’auoir  bien  heureu- 
fement  rencontré  en  leur  premier,  fécond 
ou  rroifiefme  Voyage ,  euflfent  delaifle  leur 
entreprinfç ,  ils  n  euffent  apres  obtenu  au® 
cun  fruidJ  de  leur  labeur. 

Apres  qu’ Alexandre  le  Grarid  forty  de  la 
Grece,  eut  occupé  la  petite  &:  grade  Afîe, 
fe  trouuant  au  bout  de  l’Indie  ,’en  cres-gra* 

J  4  O 

des  peines  &  difficultez ,  il  dit  en  quelque 
lieu,  Si  nous  n’euffions  tenté  les  chofes  qui 
fembloient  impoffibles  aux  autres, nous  fe¬ 
rions  encore  attachez  aux  frontières  de  la 
Cilicie,aulieuque  maintenir  nous  s  ornes 
maiftres  de  toutes  ces  grades  régions.  Car 
rien  n’a  efté  trouué,  qui  par  mefme  moyen 
&:  en  mefme  inftant ,  fe  foit  vcu  parfait ,  rie 
n’a  efté  commencé  &  acheué  tout  enfem- 
b  le.  A  ce  propos, GicerS  dit  tres-bié,  Dieu 
n’a  odroyé  toutes  chofes  à  vn  feul homme 
afin  de  laifter  à  la  pofterité ,  en  quoy  elle  fe 
peuft  exercer.  A  cefte  caufe  il  ne  fe  faut  pas 
arrefter  au  milieu  de  la  courfe  ,  tât  qu’il  re* 
ftera  chofe  qui  no*  ferue,  &r  que  nouspuif- 
fios  efperer:  car  les  plus  grads  threfors  font 
les  plus  difficiles  à  trouuer-C’eftauec  gran¬ 
des  depéfes,difficultezSc]abeursqucfe  fait 
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la  profitable  nauigation  ,  pour  procurer  les 
jneceffitez  humaines  ,  après  auoir  fupporté  , 
de  longs  6c  difficiles  trauaux,  continué  les 
fatigues,^  hauigéen  llndè Orientale  Sà  j 
Occidentale,  eh  T  Amérique,  au  Brefil ,  6C 
en  pîufieurs  autres  Prouinces ,  par  la  Mer  J 
Magellànique&ÂuftraîeouMeridionaUe^  | 
furpafiant  vne  Fois  6c  deux  fois  F  Equateur 
en  outre  autres  régions^  lûes  nouuelles  &c 
non  ouyes.  Cônfiderons  la  mer  blâche,  en 
laquelle  maintenat  l?onnauigefi  fouuent, 
deiiers  la  partie  Septentrionnale  deMof- 
couie,auecquelfoucy,  peine  6c  danger  a 
elle  efté  du  cômcncemét  naiiigee-Qu’eft- 
cequia  rendu  auiourd’huy  cefte  nauiga¬ 
tion  tant  conlriiune  6c  aifee?Eft-elle  pas  la 
me  fine  nauigation,  6c  aufïi  longue  qu’elle 
eftoit  douant  qu’elle  fuft  bien  cognuë  6c 
pratiquée  j  Ouy  certainement  :  Mais 
le  droiét  cours  6ç  chemin  ,  qu’il  failloic 
chercher  fkiparauant,  paries  obliques  na- 
uigations  delamer d’vnc  Proiiince  en  au¬ 
tre  ,  6c  que  maintenant  fe  peut  prati¬ 
quer,  Fans  ces  deftour^oti  trauerfes ,  a  ren¬ 
du  cefce  nauigatioîxde  difficile ,  facile, 
l’ay  bien  voulu  eîcrire  cefte  préfacé  pour 
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itiftruirele  Le&eur ,  d’autant  que  i’ay  déli¬ 
béré  d’efcrire  narrer  trois  Nauigauions 
yprsle  Septentrion 3lefquelles  ont  efté  en- 
treprifes  par  trois  ans  continuels,  par  delà 
Norvvegie  &:  Mofcouie,deuers  les  Roy¬ 
aumes  de  Catthay  &:  des  Sinois  3  es  deux 
derniers  defquelles  ieme  fuis  trouué,en- 
cores  qu’elles  n’ayent  eu  hyflfuë  que  nous 
en  efperons.  Premièrement  pour  de- 
monftrer  noftre  diligence  &c.  labeur  a  re¬ 
chercher  le  droiét  cours  6c  chemin  ,  que 
nousn’auons  peu  trouucr ,  comme  nous 
efpcrions  £cdefirions,  ôcqueparaduantu-, 
renous  euffions  trouué,parlesnauigations 
obliques  ,  fi  fi  nous  euilîons  peu  tenir  la 
droifte  voye,  qui  nous  a  efté  empeichee  6c 
de  la  glace,  6c  du  brief  temps ,  6c  par  les 
grandes  tempeftes.  Et  pourclorrela  bou¬ 
che  de  ceux,  qui  difentque  noftre  entre- 
prinfe  a  efté  inutile  &  vaine,  laquelle  ce- 
neantmoins ,  à  l’aduenir.,  apportera  par- 
aduanture  dervtilité.  Car  il  ne  le  faut  pas 
moquer  de  celuy,  qui  entreprend  ce  qus. 
femble  impolfible  :  mais  ccluy  eft  digne  de 
moquerie ,  lequel  pufillanime  &■  pare  fieux 
ne  veut  rien  entreprendre  de  ce  qu'il  pen- 
fe  ne  fepouuoir faire.  Nous  allons  trouué 
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vn  grand  empefchement  à  noftre  nauîga-  | 
tion ,  fçauoir  cft  l’abondance  de  la  glace, 
que  nous  auons  eu  entour  la  N ouueüt  z>tta^  ; 
^àl’efleuatron  73.  74. 7^  &  ne  la¬ 
pons  pas  eu  fi  grand,  en  la  mefme  mer,  en¬ 
tre  lvne  &:  l’aurre  terre:  ce  qui  nous  demo- 
ftre ,  &  que  le  grand  froid  que  nous  auons  # 
enduré  *  n’a  efté  à  caufè  que  nous  auons 
le  Pôle  Arétique  voifin,mais  pour  la  gla¬ 
ce  fluant  &:  refluant  en  la  mer  Tartarique, 
entour  la  N  ou  utile  semble. 

Et  attendu  que  nous  n’auons  eu  grands  j 
froid, au  moyen  du  Pôle  prochain, s’il  nous 
cuit  elle  loifible  de  pourfuyurê  noftre  che¬ 
min  encommericé,  nous  eufllons  parauan- 
ture  trouué  quelque  paflage  à  TAquillon: 
mais  nous  n’auons  peu  tenir  ce  cours  delà 
ïzouuelleygmhle ,  pource  que  nous  y  auons 
trouué  la  glace,  &  n’auos  peu  fçauoir  quel¬ 
le  eftoit  la  conftitucion  entour  la  KouuelU 
Zemble ,  iufques  à  Fexperience,  &:  quand 
nous  en  auons  euz  Fexperience ,  il  ne  nous 
a  efté  poflibîe  changer  noftre  cours  :  ce 
neantmoins  on  ne  fçait  ce  qui  nous  euft 
peu  aduenir,  fi  nous  eufiîons  tiré  vers  l’Ar- 
ctapelieur,d’autac  que  perfonne  n’a  enco¬ 
re  fondé  cette  nauîgaticn.  Mais  ileftvray 
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qu  en  la  région  ,  qui  ha  lé  Pôle  efleuédp 
$o.  degrez  ,  laquelle  nous  penfons  eftre 
GroenlandiejCroifTent  les  herbes  ^  arbrif- 
feaux  &  chiendent, dont  les  beftes  viuent: 
êc  au  contraire  3  en  la  Nouuellç  %tmblej\  n’y 
eroift  point  d’herbage  >  en  laquelle  nefe 
trouuçt  aucuns  animaux  que  ceux  quidç- 
uorent  la  chair,  comme  les  Ours  Sc  les  Re¬ 
nards, combien  que  la  Nouuelle  Tremble, ten- 
de  du  Pôle  vers  le  Midy  de  4, y. ou  6.  degrez 
plus  que  la  fufdite  région.  D’auantage  l’on 
cognoift  que  du  cofté  du  M  idy  &  Septen¬ 
trional  de  l’Equateur,  le  Soleil  de  part  Sc 
d’autre, entre  les  deux  Tropiques  par  Fele- 
uation  de  vingt-trois  degrez  &:  dcmy ,  eft 
auffi  chaud  qu’il  eft  foubs  TEquateur.  Se 
fautr  il  donc  efmerueilîer,  fi  entour  le  Pôle 
Ardique ,  de  part  &;  d’autre ,  en  degrez  ef- 
gaux,  la  rigueur  du  froid  neftoit  moindre* 
que  foubs  lp  mefme  Polede  ne  propofè 
cela, comme  chofe  certaine  ,  pourceque 
Ton  11a  expérimenté  le  froid  ,  en  l’vn  &c 
l’autre  cofté  du  Pôle  Ardique  :  comme 
u’aefté  expérimenté  la  chaleur  du  cofté 
du  Midy ,  ôc  du  Septentrion  de  l’Equateur 
ïe  veux  feulement  inferer  que  veu  que 
nousn’auo ns  droic|  tendu  à  l’Ardapeliot, 


$  Nauigathnsdes 

comme  nous  allions  propofé,il  ne  faut  pas 
iugêr  pourtant ,  que  le  froid  aye  empefchç 
noftire  nauigation  :nv  la  mer,  ny  la  pro- 
ehaineté  du  Pôle  ,  m  ais  la  g! ace, qui  ha  efté 
trotmee  entour  la  terre  ferme  nous  ha  em- 
pefché, comme  ha  efté  dit.  Car  auffi  toft 
que  nous  nous  fommes  eilongnez  de  1^ 
terre ,5c  paruenusenmer ,  encores  que  no9 
fufïions  plus  proches  du  Pôle ,  nous  auons 
derecdef,  incontinent  fenty  la  chaleur.  Et 
à  caufe  de  cefte  foudaine  mutation, incon¬ 
tinent  eft  mort  nofire  patron  Yvilhelmus 
fils  de  Bernard,  lequel nonobftant  le  tref- 
facheux  6c  intolérable  froid  ,  quil  auoit 
enduré^  aç  perdoit  point  cœur,  mais  quel¬ 
que  fois  ha  voulu  gager  auec  plufieurs  de 
nous ,  que  moyennant  bayde  de  Dieu  il 
acheueroitfon  voyage  encommêcé ,  dref- 
fantfon  chemin  du  Promontoire  Septen¬ 
trional  deuersT Arftapeliot .  Mais  laiflants 
ces  chofes,  nous  viendrons  à  la  defeription 
des  fuàdi  êtes  trois  Nauigations ,  lefquelles 
de  l’autorité  des  Potentats  desEftats  6c  or¬ 
dres  generaux  de  ces  Prouinces  confédé¬ 
rées  ,  6c  du  treS'illuftre  Prince  Maurice 
Prince  d’Orange ,  corne  gouuerneur  de  la 
mer,&du  célébré  haure  d’  Amftredam,ont 
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èfté  entreprifes  t  5e  pourfuyuics  iufques 
aux  lieux, qui  feront  àiâs  :  dont  le  Lecteur 
pourra  faire  fon  profit,  5e  fuyure  ou  fuyr  ce 
qu’il  verra  eftre à  faire. 

Premieremét  doncÿen  l’an  mil  cinq  cens 
quatre-vingts  quatorze,  furent  equippees 
quatre  natures;  deux  à  Amftredam;  vue  en 
Zelande  ,  5e  vne  en  Enchufe ,  pour  oiiurit 
le. Chemin  à  la  nauigation  aux  Royaumes 
de  Cathay  5e  des  Sinois ,  derrière  la  Sep- 
tétrionnalle  Norvvcgie,Molcouie  ôe  Tar- 
tarie ,  delquelles  les  deux  d  Âmftredam. 
efloiét  commâdees  par  Vvilhelmus  fils  dè 
Bernard,  excellent  patroh ,  célébré  5e  fort 

exercédequel  d’ A  mfl:rcdam3le  propre  iôiir 
delà  Pentecofte,fic  voile  vers  Texelie. 

Le  cinquiefme  de  Juin  de  Texelie, ils  le- 
lièrent  les  anches ,  5e  le  ving-troifiefme  du 
mefme  moisjils  paruindrent  heureufemét 
àKilduin  ,enMofcouie  :  5e  veu  que  cette 
nauigation  efl  allez  cogneue,ie  n’en  diray 
pas  cfauantage. 

Le  vingt-neufiefine  Juin, à  quatre  heures 
apres  midy, de  Kilduin ,  ils  firent  voile  ,5e 
du  commancemenc  ils  nâuigerent  vers 
TAr&apeliot ,  enuiron  fept  ou  8.  lieues  ,du 
yent  Circien,5ele  ciel  eftantobfcur. 
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,  Et  puis  ,  le  trentiefme  de  Iuin,  ils  firent 
voile,  deuers  Cecie ,  iufques  à  l’aflîette  du 
Soleilenl’Eure ,  enuiron  trois  ou  quatre 
lieues.  Du  vent  Par&ie,  ayant  haulfé  les 
deux  pltxs  grandes  voiles ,  fans  autres  en 
cet  endroiét ayant  iedé  la  Sonde  ,  ils  n’ont 
peujtrouuer  laprofondeur  de  la  mer  à  cent 
brades. 

Le  mefme  iour,ils  fiauigerent  iufques  au 
Midy ,  deuers  Mefocecie  enuiron  deux  ou 
trois  lieiies  ,  du  vent  Arpaéfcie  ,  auec  le$ 
deux  plus  grandes  voiles  feulement, où  fut 
iettee  la  Sonde  ,  à  cent  Orgycs  ,  ils  ne 
trouuerentle  fonds.  Continuant  la  naui- 
gationle  mefme  iour  ,  depuis  le  midy  iuf¬ 
ques  au  foir, deuers  le  Subfolan  &:  Mefoce- 
ciedufques  à  ce  que  le  Soleil  fuft  en  1*  Arête 
zephire,  enuiron  fixou  fept  lieües  ,  ayans 
ietté  h  Sonde,  ils  trouuerentlaprofonditç 
de  cent  vingt  brades,  le  fonds  limonnçux 
6c  marefcageux. 

Du  mois  de  luillet  1594 . 

LE  premier  de  luillet  ayans  nauigé,  en¬ 
uiron  deux  lieues  deuers  la  quatriefi- 
me  partie  du  Subfolan  Sc  Mefocecie, ayans 
ietté  la  Sonde,  de  grand  matin ,  ils  trouuerét 
le  fonds  de  foixantc  brades  5  quieftoit  de 
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Tablons  marefcageux  8c  limonneux. 

Vnc  heure  apres ,  ayans  ietté  la  Sonde* 
fuctrouuéle  fôds  de  cinquante  deuxbraf- 
fcs  y  le  fable  blanc ,  méfié  de  noir ,  aucune¬ 
ment  mare fcageux.  Etpuisnauigean$  en¬ 
core  vne  lieue  &demye  ,  deuers  Mefbce- 
cie,ha  efté  trouué  le  fonds  de  quarâte  brà£~ 
fes ,  de  fable  cendreux  méfié  de  noir. 

Etpuisnauigeans  vne  lieüe  ouenuiron* 
vers  Orient  ou  le  Subfolan  >  ils  trouuerenc 
lefonds  de  trente  huid  braffesde  fablon 
rouge  y  méfié  de  noir,le  Soleil  eftâtcn  Me- 
feure  ,du  vent  de  Bife. 

Et  puis  naui^eans  deuers  THipereurus  8c 
vultürnus  ,  enuiron  lieue  8c  demyc ,  iufi 
ques  au  Midy,eftant  la  hauteur  de  foixan- 
te  8c  dix  dcgrez,  8c  les  crois  parts  d’vn  de¬ 
gré  ayans  ietté  la  Sonde,  le  fonds  ha  efté 
trouué  de  trente  neuf  bradés ,  eftant  de  fa¬ 
blon  cendreux ,  diftingué  de  poinds  noirs 
8c  de  pièces  de  cpnches  &  coquilles. 

Apres  continuant  chemin  à  Notapeliot 
enuiron  vne  lieue  ,  ils  fe  tournèrent  vers 
le  Septentrion ,  du  vent  Cecien ,  8c  depuis 
trois  heures  ,  apres  midy  ,  ils  firent  voile, 
îufques  à  ce  que  le  Soleil  fut  en  Circie, 
vers  Ardapeliot  ,  enuiron  trois  lieues  ?  du 
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vent  Notapelior,  auec  vu  grand  fend  >  & 
ayans  ietté  la  fonde, le  fonds  ha  efuftrouué 
de  foixante  brades, eûât  de  fablon  de  cou¬ 
leur  de  cendres  3  marefcageux  ,  6c  vn  peu 
noircidants  ,  auec  de  grandes  conches 


canes. 

Le  meitne  foir  ,1’oh  nauigea  iniques  au 
premier  quart  de  Ceciâ,  &:  Hypercecie, 
enuiron  deux  lieues  6c  demye ,  6c  puis  en¬ 
tretenant  ce  meftne  cours  6c  chemin ,  iuf- 
ques  au  deuxiefme  de  luillet  de  matin  en  -  | 

uiron  deux  lieues  6c  detnye ,  ha  efte  trouue  j 
le  fonds.,  enuiron  de  foixante  cinq  brades  ? 
de  fange  marefcageufe  noire.  "  ^  1 

Et  puis  Ton  nauigea  depufs  l’aurore  iuf-  | 
ques  au  midy  deuers  Cecie  ,  enuiron  deux  j 
lieues,  du  vent  impétueux  de  Notapeliot  j 
de  maniéré  qùe  force  fut  caler  les  voiles  j 
hors  mis  vne,  6c  nauiger  ainfi  ,  iufques  au  j 
loir  l’air  eftant  nébuleux,  enuiron  trois  ou 
quatre  milles ,  en  tendant  vers  le  Subfolan  j 
6c  l’Hypereure:&  puis  le  vent  sellât  tour¬ 
né  en  Notozephire ,  enuiron  les  cinq  heu¬ 
res  du  foir,  l’on  ietta  la  Sôde ,  a  cent  vingt 
brades  &  ne  fut  trouue  le  fonds. 

Sur  le  foir, l’air  fe  rendit  ferain,&  l’on  na¬ 
uigea,  ayant  le  vent  Cecie  3  enpouppe^ 
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trois  heurès,qüafi  cinq  milles, &  puis  de  re- 
chef  l’air  fe  couurir  de  nuages ,  de  maniéré 
que  l’on  nofa  pafler  outre  :  te  comme  l’on 
fe  fuft  tourné  vers  le  vent5l’pn  ietta  la  Son- 
de?iufques  à  cent  vingt  cinq  brades ,  te  fuft 
trouuéle  fonds  de  fange  noire.  Cela  fut 
faiéfle  Dimanche  au  matin ,  le  troifiefme 
Iuillet,  eftantle  Soleil  en  l’Arélapeliot. 

Apres ,  ils  nauigerent  deüers  Cecie ,  en< 
uiron  huiét  milles,  iniques  à  ce  que  le  So¬ 
leil  fuft  en  Notapeliot  ;  te  ayant  ietté  la 
Sonde  riufques  à  cent  quarante  brades, 
l’on  trouua  le  fond  noir  te  fangeux  :  lors 
ayas  prins  la  hauteur  du  Soleil  on  là  trouua 
de  fonçante  te  treize  degrez  te  fix  minutes  ’ 
te  tout  incontinent ,  ay ans  ietté  la  Sonde, 
iufquesàcent trente  braffes  ,  outrouuala 
fange  te  limon  noir. 

Encores  apres  fuft  dredee  la  Nauigation 
vers  Cecie  enuiron  fix  ou  fept  milles  ,  iuf- 
ques  a  ce  que  le  Soleil  fuft  en  l’Arâqze- 
phirç. 

Le  Dimache ,  qui  fuft  le  troifiefme  Iuil- 
Jet,  l’air  fe  rendit  fort  ferain  ,  te  levente- 
ftoitNotozephire  Vvilhelmusfils  de  Ber¬ 
nard  ,  chercha  le  vray  Méridien ,  en  cette 
manière. 
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NOTEZ. 

IL tnefura , par  l’inftrumcnt  aftronomî- 
que  la  hauteur  du  Soleil  ,  comme  H' 
eftoit  etiNotapeliot  3  où  il  la  trouua  esleué 
de  vingthuift  degrez  Sc  demy  3  5c  auoit 
outre  pafféle  Mefargefte  y  obtenant  enco^ 
res  fur  1  horizon  la  mefrfte  hauteur  de  28, 
degrez  5c  demy3de  maniéré  qu’il  n’y  auoit 
différence  feuîemëtque  de  cinqquadran- 
gîes  5c  demy  3  îefquels  diuifez  3  demeurent 
encores  deux  3  5c  trois  quarts  de  quadran- 
gle3comme  il  apparut  le  mefme  iour3le  So¬ 
leil  eftant  en  fa  plu£  grande  eleuation  3  au 
milieu  &c  entre  l’Auftre'  afrique  ;  5c  l’Hy- 
perhbonot  :  carie  Soleil  deuat  quil  fe  cou¬ 
chait  eftoit  paruenu  à  l’Hyperlibonot: 
ayant  trouué  la  hauteur  de  foixante  5c 
treize  degrez  5c  fix  minutes.  Derechef  I’5 
nauigeadeuers  Mefocecie?enuiron  quatre 
milles  >iufques  a  uquatriefme  iourde  luib 
let:&lorsayans  iettéla  Sonde3iufqucs  à 
cent  vingteinq  braffes  Ton  trouua  le  fonds 
fangeux.  Les  nuages  occupèrent  la  nuiét 
enfuiuant  &  fur  l’aurore  3  s’efleuale  vent 
Subfolan.  Et  puis  ils  nauigerent  deuers 
rHypereuronotjiufquesàceque  le  Soleil 
fuft  en  TOrient  :  5c  ayans  iettç  la  Sonde* 
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iufques  à  i  o  8 .  b  rafles,  l’on  trouua  la  fange 
noire.  Alors  fe  tournans  vers  le  Septen- 
trion5ils  nauigerent  deuers  Boreas,  6c  Me- 
faborcas,enuiron  fîx  milles>cant  qüe  le  fo- 
leileuft  attaind  6c  fuftparuenu  à  l’Auftre- 
Afriqucrà  lors  ils  veirenc  la  Nonueüe  zemble, 
cflongnee  d’eux  de  fix  ou  fept  milles ,  de¬ 
uers  le  Mefèure:En  cet  endroit  fut  trouué 
le  fonds  fangeux  noir, de  i05.braffes. 

Et  puis  dreffansleur  courfe  au  Midy, 
deuers  Mefblybonot ,  enuiron  fix  mille, 
iufques  au  Soleil  eftanten  Çaurus,là  où 
eftoit  la  profondité  de  foixante  6c  li  ni  à 
brades,  auec  la  terre  fangeufe  ,  comme 
paràuant,  fbuzle  ventNotapeliot. 

Apres  fe  tournans  à  l’Orient,  ils  naui¬ 
gerent  vers  l’Hypereare, enuiron  fix  mil¬ 
les. Lors  V vilheîmus  fils  de  Bernard  m du¬ 
ra  le  Soleil  lequatriefîne  de  Juillet  furie 
foir,eftant  dlceluy  le  plus  bas  declin,à  fça- 
uoir  entre  Boreas  6c  Mefocecierduquel  l’e- 
leuation  eftoit  fur  l’Horizon  de  fix  degrez 
6c  vn  tiers;s5  déclin  eftoit  de  vingt  6c  deux 
degrez 6c  55.  minutes,  defquels  dedui&e 
feleuation,reftent  feize  degrez ,  trête  cinq 
minutes, ou  fcrupulesjefquelles  defdui&es 
de  quatre  vingts  quinze,  reftent foixante 
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&c  treize  degrez,&:  vingt  cinq  minutes. Ce¬ 
la  fut  faiét  enuiron  cinq  ou  fix  milles, de  la 
v  nouucllç  semble. 

Derechef  tendans  à  l’Orient,  8c  naui-  r 
geans  vers  d’Hypereure  8c  Vulcurric,  en¬ 
uiron  cinq  milleSjils  paruindrentà  vnlôg 
coin, qu’ils  nommèrent  Langenes ,  8c  en  ce 
coin  vers  fOrien t,eftôit  vnc  grand  golphe 
oùils  entrèrent, &  auec  vne  barque, ils  def- 
cendirenten  terre,mais  ils  n’y  remarquè¬ 
rent  aucuns  veftiges  d’hommes. 

A  trois  ou  quatre  mil  les  de  Lanrenes> 
vers  Cecie,y  auoitvn  petit  coin  ou  angle, 

&  à  vnmilic,d(euers  l’Orient, de  ce  coin  v- 
ne  grande  plage:&  à  l’Orient  de  celle  pla¬ 
ge  vn  rocher, 8c  écueil  qui  le  monftroit  vn 
peu  fur  1  eati:&  versl  Occidct  de  celle  pla- 
ge,vnc  colline  en  pointe,  pour  bien  8c  co- 
modement  recognoillre.  Dcuarit  la  plage 
eltoit  la  profondité  de  vingt b  rafles  :8c  au 
fonds  n  y  auoit  rie  que  petites  pierres  noi¬ 
res, delà  gioiîeur  de  pois.  De  Lanpenesiui- 
ques  au  bas  Promontoire  appelle  C^o  ba- 
xo,versCecic,y  a  quatre  milles.  ^ 

De  capo  baxoj  iniques  à  l'angle  Occidc- 
tal  de  la  plage  dide  Lombsbay  vers  Hypejr- 
cecie ,  fe  comptent  cinq  milles  ,  entre  lef-  '  \ 
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quels  font  deux  deftours  5c  finuofitez . 
Lombsbay  eft  vne  grande  plage  yau  cofté 
Occidental, duquel  y  a  vn  beau  port  de 
fix,fept  ou  hui&braftes  de  profondeur, 
ayant  le  fablon  noir.Là  ils  firent  defeente, 

5c  mirent  pour  marque  5c  fignal  vn  vieil 
maftou  arbre  qu’ils-y  trouucrent.  ilsap- 
pellerent  cette  plage  Lombsbay  ,  d’vne  V 
maniéré  d’oifeaux  nommez  Lombs  def- 
quels  ils  trouuerent  la  grande  quar  tiré. 

Le  cofté  Oriental  de  cette  plage  Loms- 
bayeftbas&  ignoble,  duquel  eft  proche 
vne  petite  îfie,  qui  seftend  en  la  mer.  11  y  ,  ' 

auoiten  outre deuers  l’Oriét  de  cette  par¬ 
tie  bafife  vne  cofte  5c  vn  grand  deftour.Of 
cefte  plage  Lombsbay  ha  ,1a  haulteur  de  f 

foixante&  quatorze  degrez  5c  vn  tiers. 

De  Lombsbay  au  cofté  de  Pille ,  auquel 
ils  donnèrent  le  nom  dA.miraulté,ilsfirét 
voile  deuers  Mefoboreas  fix  ou  fept  mil¬ 
les.  Or  PAdmiraulté  n’eft  belle  du  cofté  de 
l’Orient,  5c  la  faut  fuir  cPvn  longefpacd. 
Davantage  elle  eft  fort  inégalé:  car  efi  vn 
jed,rony  trouuoitla  profondité  de  di'x? 
bradés,  5c  incontinent  en  vn  autre  feulle- 
|  ment  dé  fix  ,  5c  incontinent  de  dix,  onze,  c 

douze,  5c  Peau  y  faifoît  vn  grand  bruit 
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contre  la  terre. 

Du  cofté  Oriental  de  fifle  de  l’Admh 
raulté  ,  ils  nauigerent  au  Promontoire 
noir,  deuers  Cecie  ,  enuiron  cinq  oufix 
milles.  A  vn  mille  hors  le  Promontoire 
noir,  le  fond  eftoit  fangeux  ,  comme  en 
Pamphie,  à  foixante  &  dix  bralfes.  Droid 
àrOrient  du  Promontoire  noir, (ont  deux 
montagnes  pointues,  en  la  Plage,  qui  le 
peuuent  facilement  remarquer. 

Le  fixiefme  Juillet  Je  Soleil  eftant  en 
Arpadie,  ils  paruindreüt  près  du  promon¬ 
toire  noir,  le  ciel  eftant  clair&ned,ileft 
affis  à  la  haulteur  de  foixante  &  quinze  de- 
grez  &  vingt  minutes. 

Du  Promontoire  noir,  ils  nauigerent 
iniques  en  fille  de  V villelme,  enuiron  fcpt 
ou  h  nid  milles,  vers  Cecie ,  où  ils  trouue- 
rentvne  petite  iflç,  enuiron  vne  demye 
lieue,  entre  l’vn&  l’autre.  '  J 

Le  leptiefme  Juillet,  iis  partirent  de  fille 
de  Vvillelme  &  Y  viîlelmiis  fils  de  Ber¬ 
nard  ,  auec  fon  grand  Aftrolabe ,  fonda  la 
haulteur  du  Soleil ,  laquelle  il  trouua  eftre 
fur  l’Horizon  enl’Hyperlibonot  de  5q.de- 
grez  cinq  minutes;  fa  déclin aifon  eftoit  de 
vingt  deux  degrez ,  quarante  neuf  minute 
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.tes,  lefquelles  coriioindes  auecles  cinqiiâ- 
te  cinq  degrez  de  cinq  inimités ,  font  en- 
femble  fcixante  de  quinze  degrez  ,  de  cin¬ 
quante  quatre  minutes  Telle  eftôit  la  hau¬ 
teur  du  Pôle  de  cefte  ifle.  En  la  mefme  ifle, 
ils  trouuerent  beaucoup  de  bois,qui  flo- 
toit,&  quâtité  de  Rofhiares  quelesmari- 
| îiiers  appellent  ryalrujfcben  >  des  beftes, 
qui  demeurent  en  la  mer  ,  ayans  des  gran¬ 
des  dets,  defquellesl’on  fefen  au  lieudy- 
uoire.Làeftbône  la  retraite  des  vaifïeaux, 
de  î z.ou  treize  braffes^ffeuree  de  exempte 
Idetout  vent  j  hors  mis  de  l’Africain  &de 
Fauoniusdà  ils  trouuerentaullï  vne  pierre 
jd’vne  nauire  de  Rüfïie. 

Le  huidielme  dudid  mois ,  ils  eurent  le 
jvent  Cccie&le  ciel  nébuleux. 

!  Le  ncufiefme  ils  nauigerent  au  fort 
didde  l’Ours,  defoubs  l’isle  de  Vvillelme  ■ 
icn  la  retraite  des  nauires;  qù  ils.trôuue- 
jrent  vn  Ours  blanc:  de  aulli  toftque  les 
nàutonniers  le  virent,  ils fe  retirèrent  en 
|leur  Efquif,  de  luy  donnèrent  d’via e  ba- 
Ie  au  trauers  du  corps  :  ce  neantmoins 
f’Otirs  demonftra  forces  mefueilleufès,par 
iefliis  celles  de  tous  autres  animaux,  voire 
du  Lion ,  de  de  toute  autre  befte  feroce  de 
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fiiricufe  :  car  encore  qu  il  fuit  outré  de  la 
balle,  il  fe  lattcea  de  furie  eh  ieau,nageâüty 
&;  les  riaütôniers  à  force  de  rames  le  pour- 
fitiuirent,  &  luy  ayansietté  vn  lacet  au  col, 
ils  le  tiroyent  àTefepiif  :  car  n’ayans  iamais 
veu  vft  tel  Ours,  ils  le  penfoyeht  attirer 
vif,  en  leur  nauirc  à  fin  delemonftrer  en 
Hollande,  au  lieu  dvn  monftre:  mais  il 
nionftra  fi  grandes  forces ,  qu’ils  fe  repute- 
rent  heureux  d’en  efchapper,  &  fe  conten¬ 
tèrent  d’en  auoir  la  peaüicar  il  fit  de  fi  hauts 
cris,  Remploya  telles  forces ,  qu’à  peine 
elles  fe  peuuent  reciter:  &  pour  cefte  caufe 
lelàifîansvn  peu  repdfer,&  relafchansla 
corde,  qui  le  tenoic ,  ils  le  tirèrent  douce¬ 
ment  ôc  pett  à  peu, à  fin  de  le  lafTer:&  Vvil- 
ielm  e  au  cunesfo  is  le  ftip  p  oit  d’ v  n  b  afton  : 
mais  l’Ours  nageant  vers  la  barque ,  mit  le 
pieddefîus:&  lors  VviÜelme  dift  quil  fe 
vouloitvhpéu  rcpoferanais  l’Ours  penfoit 
bien  autre  chofe.earil  feietta,  de  telle  ve- 
herUence,  fiir  le  bord  de  la  bàrque,  qn’ifa-  j 
uoît  défia  lâ  moidiéclü  torps  dedans. Ce. 
qui  les  eftonna  tellement ,  qu’ils  s’enfui-.; 
rent  au  bout  de  deüânt  de  la  barque,  pen- j 
fans  qüafi  eftte  perdus ,  mais  ils  furent  de- 
li lirez  par  yn  memeilleUx  accident,  pour-; 
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:e  que  la  corde  ou  le  lacer  que  l’on  auoit 
mis  &  ietté  à  fon  col  s'attacha  aij  fer  dit 
gouuernail,  de  maniéré  qu’il  fut  retenu  &c 
ne  peut  aller  plus  auqnp.  Et  comme  il  eftoir 
jainfi  empefehé,  quelqu’vn  des  matelots  ré¬ 
frénant  cœur,  empoingna  vne  demie  pi¬ 
que,  &  le  repoulTapour  l,e  faire  rejtqm, ber 
pn  l’eau,  &  les  autres  l’attiroyent  par  der¬ 
rière,  vers  la  nature ,  tape  qu'il  eut  perdu 
toutes  lès  forces.  Alors  ils  le  tuerét,  l’efeor- 
cherenc^  en  portèrent  la  peauà  A  mitre- 
dam. 

!  Le  dixieime  de  ïnilletilsflrcnt  voile  delà 
forcer  elle  de  l’Ours  de  l’ifle  deVvillelme,££ 
e  me  fine  iour  au  matin  ils  paruindrenten 
rifle  porte-croix ,  laquelle  ils  abordèrent 
pcd’eiquif,maisils  la  tro  imercnt  iierile^  &C 
fort  pierreuie:  les  mariniers  y  -trouvèrent 
iv  n  petit  port,  où  ils  entrèrent  auec  l’efquif 
5c  rames.  Ceite  is}e  de  lalongueur  eniflron 
d Vjh  mille,  cftenduë  de  l’Orient  en  l’Ôcci- 
dét,ha  deuers  l’Occidet  vne  petite  poinfte 
pierreuie  longue  preique  de  la  troifleime 
partie  d’vn  mille ;&  du  coftédePOricc  vne 
(autre  femblable .  En  celte  tnefme  isle  Ce 
royent  deux  grandes  Croix,  8c  ,e£t  loin  de 
a  terre  ferme  enuiron  de  deuxgrads  mil* 
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les  :  6c  foubz  le  coin  Oriental^  elle  fêrt  de 

commode  lieu  6c  haure  aux  Nauires.de 

* 

vingt-fix  brades ,  le  fonds  ferme  :  6c  plus 
près  du  bord,  de  neuf  brades ,  le  fonds 
îàblonneux.  , 

De Tisle  des  Croix ,  ils  nauigerent  iufi 
quesaucoin  Nadonienfè,  vers  Subfolan 
6c  Mefocccie,enuiron  huid  milles:  ce  coin 
eft  bas  6c  plat,  qu’il  faut  euiter ,  pour  ce 
qu’il  y  à  des  écueils  à  fept  brades  loin  de 
terre,  &  efi:  dtué  entour  le  y  6,  degrez  6C 
demy. 

Du  bout  Occidental  de  l’islede  Vvillel- 
me,  iufques  en  Fide  de  la  Croix  fc  comptée 
troismilles. 

Du  coin  Nadonienfe,  ils  firent  voile 
vers  Hypereure  ,  6c  Vulturnus ,  Fefpace 
de  cinq  milles:  lors  penfans  voir  la  ter¬ 
re,  à  Hypercie  qui  eftoit  deitant  eux ,  ils 
nauigerent ,  6c  firent  cinq  milles ,  vers 
Ardapeliot  :  car  ils  penfoyent  qu’il  y  a- 
uoit  vne  autre  terre  fituee  à  la  partie  Se- 
ptentrionalle  delà  N  omette  zombie.  Mais 
lors  s’edeua  vn  vent  fi  tort  6c  fi  vehement 
de  la  partie  d’Occident ,  que  force  leur  fut 
abbatre  6c  caler  la  plus  haute  voile  :  5 1 
comme  le  vent  s’efleuaft  encores  plus  fort. 
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il  fallut  abbatre  toutes  les  voiles  incon¬ 
tinent:  8c  la  mer  eftoit  tellement  efineuë 
8cirritee,  de  la  vehemenceduvent,  que 
pat  l'efpace  de  feize  heures  ,  noz  gens 
furent  portez  fans  voiles,  vers  Cecie  ,  en- 
uiron  hui£l  ou  neuf  milles. 

LVnziefme  de  Iuillet,  leur  barque  de 
paflage,par  la  fo  rce  des  vagues  alla  à  fonds 
8c  fut  perdue,  8c  furent  portez  fans  voiles, 
dreftans  leur  nauigatiô  deuers  Hypereure 
enuiron  cinq  milles, 8c  le  Soleil  eftant  qua- 
iienNotapeliot,le  ventfe  tourna  en  At- 
dozephire,  8c la  tempefte  commanceavn 
peu  à  ceffer;  mais  le  ciel  eftoit  fort  couiierc 
8c  nubileux.  A  lors,  les  voiles  hors,ils  naui- 
gerent,  enuiron  quatre  milles,  tant  que  fur 
lanuidle  Soleil  fut  en  Hyperboree,  où  la 
profondité  eftoit  defoixantebraftes,  auec 
le  fonds  fangeux  ;  8c  ils  aduiferent  des  gîa- 
jçons. 

Le  douzieftne  Juillet ,  ils  fe  tournèrent  à 
l’Occident, 8c dreflerent  leur  nauigation 
jvers  Ardozephire,  8c  nauigerent  vn  mil- 
Ile,  l’air  eftant  nébuleux  ,  8c  du  vent  Ar- 
dozephire.  Et  puis  ils  nauigerent  vers 
jfAfricus  ,  pour  chercher  leur  barque 
de  pa!Tage  enuiron  trois  ou  quatre  miL 
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les,  changeans  fouuent  leur  cours.  Et 
puis  ils  fe  tournèrent  de  rechef ,  au  gré 
du  ven  t,&  nauigerent  eduiron  quatre  mil¬ 
les,  vers  N otapeliot, iniques  à  ce  que  le  So¬ 
leil  fut  en  Notozephire,  &:  puis  ils  paruin- 
drent  de  fort  près  en  terre  ferme  de  la  Nou- 
ueüe'xembU)  laquelle  s’eftend  de  Mefocecie 
à  Hyperlibe.  De  la  ils  fe  tournèrent  de  re¬ 
chef  iufques  à  trois  heures  apres  Midy, 
enuiron  trois  milles,  deuers  Hyperthra- 
cie.  i 


Dauantage  ils  nauigerent ,  l’elpacc  de 
trois  milles, depuis  les  trois  heures  apres 
midy,  tant  que  le  Soieii  fuit  en  Ar&oze- 
phire,dr  effara  leur  cours  deuers Mefothra- 
cie.  Et  lors  ils  fe  tournèrent  à  FOrient  8c 
firent  voile  l’elpace  de  quatre  ou  cinq  mil¬ 
les,  deuers  H yp  ercecie . 

Le  treiziefme  de  luillet,  de  nui&, i{s 
trouuerent  vne  grande  quantité  de  gla¬ 
ce,  quils  peurent  voir  de  loin,  delà  hu¬ 
me,  de  maniéré  que  toute  la  mer  eiloit 
couuerte  de  glace  :  Et  pour  ccfte  catife 
fe  tournans  à  l’Occident,  &  laiffansia  gla¬ 
ce,  ils  nauigerent  *  enuiron  quatre  mil¬ 
les,  drefians  leur  chemin, vers  Africus, 
tant  que  le  Soleil  futparuenuà  Mefeceçie, 
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&:  qu’ils  virent  la  terre  de  la  Nouvelle.  Zcm™ 
ble ,  deuant  eux,  deuers  Euronot. 

Et  puis  fe  tournans  de  rechef  à  Arpa&ie, 
ils  naifigerent  tant,  que  le  Soleil  fuft  en 
Vulturnejcnuiron  deuxmilles5&  trouue- 
.  rent  encores  grande  quantité  de  glace  :  &: 
de  là  faifans  voile,  ils  tindrent  leur  chemin 
vers  Hyperlibonot,  Tclpace  de  trois  mil¬ 
les. 

Le  quatorzielme  de  luillct^ils  le  tournè¬ 
rent  de  rechef  à  Arpaéfie ,  8c  failàns  voile, 
auec  deux  voiles  feulement,  oftant  les  ap¬ 
pendices  vers  H  y  perboree  &  Aqmlon5I’cC- 
pace  de  cinq  ou  fix  milles  ,  iulques  à  la 
hauteur  de  foixante  8c  dix-fept  degrez,  a- 
iieclacroiûcfme  partie  dVn  degré ,  ils  ren¬ 
contrèrent  de  rechef  la  glace ,  quioccup- 
poit  tant  que  la  veuë  fe  pouvoit  eftendre: 
8c  ayans  jette  la  fonde  iufquès  à  cent  braf- 
les,  Ion  ne  trouua  aucun  fonds  ;  8c  le  vent 
Caurus  eftoit  fort  grand. 

De  là  fc  tournans  au  Midy,ils  firent  voi¬ 
le  vers  Aufrro-Afri eus,  enuiron  l’elpace  de 
léptou  huidt  milles;  8c  de  rechef  ils  paruin- 
drent  en  terre  ferme  ,  que  f  on  peut  bien 
remarquer  8c  cognoifire  ,  par  quatre  ou 
cinq  cres-haultes  montagnes. 
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Et  de  rechef  fc  tournans  à  Arpadie,  ils 
firent  voile  iufqucs  aufoir  vers  Arpadie, 
enuiron  1* efpace  de  fix  milles  ,  mais  ils  ren  - 
contrèrent  3c  furent  portez  de  rechefen 
la  glace. 

Delà  fe  tournans  encores  au  Midy ,  ils  fi¬ 
rent  voile  vers  Mefolybônot,l’efpace  de  fix 
milles,&:  derechef  ils  récontreret  la  glace. 

Le  quinziefine  de  Juillet,  de  rechef  pre- 
nans  la  route  du  Midy  dis  tindrent  leur  che¬ 
min,  comme paranant, lefpace de  fix mil- 
lesiôc  de  rechcfils  paruindrent  à  la  terre  de 
la.  N  omette  zombie,  comme  le  Soleil  eftoic 
de  matin  en  Ardapeliot. 

De  là  fe  tournans  de  rechef  à  Arpadie,il$ 
firent  voile  vers  hyperboree,  enuiron  l’ef- 
pace  de  7.milles,&  de  rechef,  ils  trouuerec 
la  glace. 

Le  feiziefine  de  Juillet, fe  tournans  enco-  \ 
res  au  Midy,  le  Soleil  eftant  entour  Fauo-  1 
nius,ils  nauigerent  dreffans  leur  chemin 
vers  Auftro-Africus,&;  l’Hyperlibonot,  en-  I 
uiron  huid  ou  neuf  milles. 

Le17.d11ditmois.dc  tournans  à  Arpadie, 
ils  firent  voile  vers  Hyperboree,  fefpace  de  | 
quatre  milles:  3c  puis  dreflans  leur  chemin  } 
àfOccident,  vçrsHyperlibe,  enuiron  l’efi 
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pacc  de  quatre  milles  ;  &  de  rechef  vers 
Circie,à  lors  le  vent  fe  tourna  à  l’Aquilon, 
apportant  vn  grand  froid  &  gelee. 

A  cette  heure  là  fe  tournas  à  T  Orient,  ils 
firent  voile  iiifques  au  Midy ,  vers  le  Sub  - 
folan,  enuiron  trois  milles,  &  puis  deuers 
Hypereurus^leipace  de  trois  autres  milles. 

De  là  fo  tournas  derechef  à  Boreas,  en¬ 
uiron  la  nuiél,ils  firet  voile, vers  Hypcrbo- 
ree,l’elpacè  de  5.  milles,  le  1  §.  dudit  mois, le 
matin.  Et  nauigeans  vers  Hyperthracie 
l’efpace  de  quatre  milles,  noiis  trouuafmes 
grande  quantité  de  gros  glaçons,  de  ma¬ 
niéré  qu’il  nous  falloir  tourner  vers  le  Mi- 
dy;où  ayans  jette  la  fonde, eftans  fort  près 
de  la  glace ,  iniques  à  cent  cinquante  braf- 
fes, le  fonds  ne  fut  point  trouué. 

Lors  nauigeans  enuiron  deux  heures 
vers  Notapeliût  de  V ulturhus ,  eftant  l’air 
nébuleux ,  ils  paruindrent  à  la  mer  de  gla¬ 
ce, tant  que  la  veuë  fe  pouuoit  effondre,  6c 
ne  s’eftoit  efleué  aucun  vent,&r  faifoit  très- 
grand  froid;5c  nauigeans  le  long  de  la  gla¬ 
ce,  quafi  l’efpace  de  deux  heures,  for umt 
vne  nuee  fi  efpaifie, qu’ils  ne  voy  eut  ce  qui 
eftoit  entour  d’eux, 6c  furent  portez  l’efpa- 
ce  de  deux  milles  vers  Notozephuxv 
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Lemefîneiour  Vvillelmefils  de  Bernard 
mefura  par  fon  Astrolabe  la  haulteur  du 
Soleil,  Ôctrouuale  Pôle  efleué  deloixante 
dix-lept  degrez,  &  vn  quart,  nauigeans 
vers  le  Midy,  lefpace  de  fix  milles ,  &:  def- 
couurirent  la  terre  douant  eux  du  collé  du 
Midy. 

Alors  ils  firent  voile  iulques  au  iy .  matin 
vers  Afiicus  lelpace  de  fix  ou  fept  milles^ u 
y  ent  d  Ar6tozephiré,le  ciel  citât  nébuleux» 
&  puis  tendans  vers  Notozephire  ôc  Me- 
folybe,  ilsnauigerentenuiron  lèptmxlles* 
citant  lahaulteur  du  Sôleild'efoixante  èf 
dix-fept  degrez  cinq  minutes  moins  :  ,8c 
puis  nauigeans  encore  deux  milles  vers 
Notozephire  ,  ils  paruindrent  près  delà 
terre  de  la  nouuelle  semble  entour  loPromô  - 
toirc  Naffonienfc. 

Delà  le  tournant  derechef  au  Septert  ; 
trion , 8c le dreiTans vers Melbboree  ,  lef- 
pace  de  -trois  ou  de  quatre  milles  :  citant  le  | 
-Soleil  en  tour  f  Orient,  fetournans  dere¬ 
chef  au  Zephire,  ils  firent  voile  iulques  à  la  . 
nui 61, & drelferent leur  voye ,  deuers No¬ 
tozephire,  lelpace  de  cinq  ou  fix  milles,  le  ; 
Ciel  citant  nébuleux  :  de  puis  deuers  f  Hy- 
peiiibonot,  lelpace  de  fept  milles,  iniques 
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au  vmgt-vniefme  de  Iuillet  au  matin. 

De  rechef  drefïanslanauigation  au  Sep¬ 
tentrion,  ils  firent  voile  dés  le  grand  matin 
iufques  à  la  nuiét  vcrsHyperargefteJ’elpa- 
ce  de  neuf  milles, le  Ciel  eftant  nuageux:  &: 
vers  Mefothracie  lefpace  de  trois  milles;  ÔC 
j  de  rechef,  s’eftans  tournez  au  Midy,ils  fi¬ 
rent  voile  iufques  au  vingt-deuxiefme  du¬ 
dit  mois ,  matin  vers  Auftro-Africus,  l’c£ 
pace  de  trois  milles, eftât  le  Ciel  nébuleux: 
■&  puis  iufques  àlanuid,  versMefolybo- 
not,  l’eipace  de  neuf  milles,  l’air  eftât  tout 
iours  nébuleux.  . 

Alors  dreflans  toufiours  leur  nauigatiô, 
au  Septentrion  ils  naui gerent  versMefo- 
thracie ,  l’efpace  de  trois  milles ,  6c  l’efpace 
i  de  deux  milles  vers  Hyperthracie.  Lors  le 
!  vent  fe  changea  à  Ariftozephire,de  matin 
|  vingt- troifiefme  Iuillet, &:  ayâs  jetté  la  fbn- 
!  de, iufques  à  quarâte  huiéfc  brafles,  ils  trou- 
I  uerent  le  fonds  fangeux. 

|  Et  puis  nous  fifrnes  voile  f  efpace  de  deux 
|  milles  vers  Aquilon  6c  Hyperboree  ,  6c 
deux  autres  milles  vers  Ardapeliot ,  ayants 
|  la  profondité  de  quarante  fix  b  rafles  :  6>c 
|  nous  tournas  au  Zephire,  nous  filmes  yôi- 
!  le,  vers  Mefoargefte ,  lefpace  de  fix  mûtes; 
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ô^futtrouiiéle  fonds  boueux ,  enuiron  à 
quarantp  fix  brafies. 

Et  puis  tournans  noftre  nauigation  au 
Subfolan  ,  nous  fifmcs  voile  vers  Mefbce- 
cie  l’eipace  de  trois  milles;&  de  neuf  ou  dix 
milles  vers  le  Subfolan  &Hypereure,&  de 
rechef  cinq  ou  fix  milles  >  vers  lesmcünes 
dations  du  Ciel:  èc  cinq  ou  fix  milles,  vers 
Hypereurus,  iufques  à  la  nuid  du  vingt-  1 
quatriefme  Juillet  :  &  puis  l’efpace  de  qua-  ! 
tre  milles ,  vers  Mcfeurus,  du  vent  Cé¬ 
dé. 

Lors  dreilàns  de  rechef  nolïre  cours  au  ; 
Septentriô ,  faifans  voile  iniques  au  vingt- 
cinquiefine  ae  Iuiîlet, matin,  vers  Arpadie  * 

&  Hyperthracie,  Telpace  de  quatre  milles, 
nouseufinesle  fond  fangeux, à  cent  cren-  j 
te  brades.  Plus  outre  tehdans  vers  Scpren- 
tnon,noûs  trouuafmes  fonds  de  cent  brafi  ; 
fes ,  &:  defcouurifmes  la  glace  vers  Arda- 
pelioti  &  ayant  paflé  outre,  enuiron  deux 
milles, vers  H  yperthracie,nous  nous  tour- 
n  afin  es  de  rechef  vers  le  Midy,  Ôtdeuers 
la  glace,  &  faifims  voile  enuiron  vn  mille, 
v ers  Notapeliot,&  puis  au  Septentriô  ver£ 
Arpadie,  enuiron  fix  milles  nous  crouuaf-  ■ 
mes  fi  grande  quantité  de  pièces  déglacé* 
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511e  nous  en  eftiôs  enuironnez,&:  de  la  hu-, 
fiedumaft  5  nous  ne  pouuions  defcoùurir 
afin  de  la  glace: &:  nous  efforçeans contre 
bile,  nousnelapeufinesfurmôter.  Et  pour 
bette  caufe,  fur  le  loir ,  nous  nous  tournât 
iies  de  rechef  à  l’Auftre,  &:  le  long  de  la 
;lace,  nous  fifines  voile  vers  Mefoly  bonot, 
’efpace  de  cinq  millesjôc  autres  trois  milles, 
'ers  Euronot, 

Le  vingt- cinquiefine  dudit  mois,  en.uirô 
a  nui6t  comme  le  Soleil  eftoit  fort  près  de 
Occident, entre  Aquilon  &  Mefoboreas, 
fut  prinfè  la  hauteur  d’iceluy,  qui  fut  trou¬ 
vée  fur  l’Horizon,  defix  degrez  &:  trois 
[uarts  :  Sadeclinaifon  de  dix-neuf  degrez 
*  cinquante  minutes ,  defquels  deduifimt 
j  X,  auec  les  trois  quarts  d’vn  degré,  reflet 
Ireize  degrez,  cinq  minutes,  lefquels  tirez 
je  quatre- vingts  &  dix,  demeurent  foixa- 
:  &  dix- fept, cinq  minutes  moins. 

1  Le  vingt-fixpefme  dudit  moys,  fonfit 
bile,iu{ques  à  ce  que  le  Soleil  fut  en  No- 
pzephire, lefpace  de fix  milles, vers  Euro¬ 
lot,  &  encores  defix  milles,tendantvers 
Jotapeliot,  &:  Ion  paruint  ennironà  vn 
pille, ou  demie  lieue  de  terre,de  la Nouuette 
“emble:  tors  tournas  chemin, de  terre, bon 
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fit  voile  lefpace  de  cinq  inilles  vers  Hyper* 
thracie,du  vent  de  Sublbiammais  enuironi 
lanuid ,  drelTant  de  rechef  la  nauigadon 
au  Midy,  vers  Euronot,les  v  aideaux  furet 
portez  Teipacc  de  cinq  milles  5  fort  près  de 
la  terre. 

Lors, en  fe  tournant  de  rechef  au  Septc- 
trion, l’on  fit  voile  deux  ou  trois  mille,  vers 
Aquilon:  &  delà  ,  tendant  àl’Aufter  vers 
Eiironot,  l’on  fit  deux  ou  trois  milles ,  &: 
de  rçcheffon  troiiua  la  terre,  au  Promon¬ 
toire  de  confolation.  I 

Lors ,  de  terre  fut  dreffeela  nauigatiort 
à  Ardapeliot  ,eniiiron  vn  mille  ,  &  nous 
fuîmes  portez  en  certaines  leuées,à  la  pro-' 
fôdeur  de  quatre  brades,  entré  des  écueils 
&  la  terre,  oùeftoit  la  profondité  de  dix 
brades;  le  fonds  cdoit  de  petites  pierres 
noires, &  l’on  fit  quelque  peu  de  têps  voile 
vers  Ar&ozephire,  iulques  à  ce  que  de  ret 
chef  l’on  eut  la  profondité  de  quarâte  trois 
brades, &  le  tonds  lolide  &  ferme. 

Le  vingt- leptielme  dudit  mois,  fut  faid< 
voile  vers  Afdapeliot,  du  vent  Viilturnc| 
enuiro  quatre  milles,  &:  l’on  le  tourna  ver 
le  Midy ,  où  à  loixantc  &  dix  bralTes ,  fu 
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rrouué  le  fonds  argilleux.  Et  nauigeani 

ver 
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vers  le  Midy  Sc  Mefeuronot lefpace  de 
quatre  milles, l’on fut  porté  à  vn  grand  dcT 
tour.De  U  y  auoitvne  leuéeÿvn  quart  de 
lieue, de  dix-h uix  braiîes,  &  le  fonds  argil- 
leux  Sc  lablonneux.  Entre  la  leucc«5£  la 
terre  eftoit  la  profondité  de  foixante  SC 
cinquante  brades,  Sc  la  plage  s’eftendoit 
vers  Orienté  Occident,  félon  le  vulgaire 
compasl  -  : 

Enuirô  la  nuid,  tournant  au  Sept  en  trio. 
Ton  fit  voile  vers  Aquilon,  fefpacc  décroîs 
milles,  le  Ciel  eftant  nubilcux  de  iour,  en- 
tour  la  nuid  Serain ,  de  maniéré  que  V  vil» 
lelme  mefurat  la  hauteur  du  Soleil,ie  trou» 
ua  efleué  fur  l’Horizon  de  cinq  degrez,  40.- 
minutes.  La  declinaifon  eftoit  de  dix-neuf 
degrez, 2,5. minutes,  defquels deduide  fe- 
leuation  de  cinq  degrez,  quarâte  minutes* 
reftoyent  treize  degrez,25.minutes, lequel 
nombre  tiré  de  quatre-vingts  dix  ,  la  haül- 
teur  du  Pôle  ha  efté  trouuée  de  foixante  SC 
feize  degrez,trente  Sc  vne  minutes. 

Oreft-il  qucfaifànt  voile  vers  Aquilon, 
fefpacc  de  trois  milles  ,  iufques  au  vingt- 
hmdiefme  Iuillet,  Sc  tournât  vers  l’Aufter, 
Sc  puis  faifant  voile  lefpace  de  fix  milles 
versEuronot,  l’onfetrouua  encores loincr 

C 
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de  terre, de  trois  ou  quatre  niilles. 

Le 28.  Juillet,  fut rechercliee la haulteur 
du  Soleilpar  l’Aftrolabe,  laquelle  fut  trou- 
uéc  de  57.degrez  &  fix  minutes  fur  l’Hori¬ 
zon.  Sa  declinailon  eftoit  de  i^.degrez,!  8 
minutes,  lefquels  aflemblez  font  60.  &  16. 
degrez,  24.  minutes.  Ce  qui  aduint  enuiro 
quatre  milles  près  delà  Nouvelle  Zemble.l a- 
quelle  le  voy  oit  du  tout  couuerte  de  nei¬ 
ge  en  vn  temps  ferein,  &  du  vent  Subfo- 
lan. 

Alors  ,  eftant  le  Soleil  quafi  enNotoze- 
phire,noz  gens  fc  tournans  au  Septentrio, 

& failans  voile ,  lefpace  d’vn  mille  vers  A- 
quilop,&puis  encore  vn  mille  ducofté  de 
Notapeliot,  îlsfe  tournèrent  derechef  au 
Septentrion  ,  &  firent  voile,  l’efpace  de  4. 
milles, vers  ArdapeIiot,&  Hypercecie. 

(  Surlc  loir  du  mefineiour,  la  haulteur  du 
Soieil  fut  trouuee  de  60,  Scleizedegrez, 
24. minutes,  &  ayans  pafîe  outré encores 
trois  milles,  ils  rencontrèrent  derechef  la  '  \ 
g  lace, le  29.de  Iuillet.  i 

Auquel  ioiir,  la  haulteur  du  Soleil  fut  re~  j 
cherchée ,  par  l’Aftrolabe  ôc  autres  infiru- 
ments  Aftronomiques,&  trouuéefurrHo-  I 
lizon^de  trente-deux  degrez  •  Sa  déclinai- 
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ifoh  eftoitde  dix -neuf  degrez,  lefquels  de - 
düifts  de  la  haulteur,  relient  treize  degrez, 
jde  l'Équateur  :  ces  treize  dcduifts  de  qua¬ 
tre-vingts  &  dix,  reftciltlbixante&dix- 
fept  degrez.  Alors  1  extrême  coing  de  la 
Nouvelle  Ztmble  Septentrionale ,  que  l’on 
nomme  le  coing  ou  angle  glacial, efloit  de- 
pane  eux,  vers  F-Orient. 

Là  ils  trotiuerent  quelques  petites  pieiv 
jre$,luyfàntes  comme  lor,  qu’ils  appelleret, 
pour  cette  raifon,  pierres  d’or  ou  dorees. 
(Là  aufïïlon  trouua  vhë  belle  plage  aucc 
le  Fonds  iablorineux. 

!  Le  mefmc  iour  tendans  au  Midy,  Sc  fai- 
ans  voile  l’cfpace  de  deux  milles,  deuers 
jMefeuronot,  entre  la  terre  ferme  &  la  gla- 
:e.  Et  puis  de  la  partie  Orientale,  de  l’An- 
de  glacial, faifans  voile  vers  le  Midy  ,1’efpa- 
:e  de  fix  milles  iufques  aux  Ifles  d’Orange, 
•enans  vn  chemin  oblique  entre  la  terre 
| erme  5c  la  glace ,  eflant  l’air  tranquille  de 
|ioux,ils  paruindrent  le  trente-vnicfme  de 
Juillet  aux  Ifles  d’Orange. 

Et  paruenuzenfvnc  defdidcs  Iiles,  ils 
‘.remuèrent  enuiron  deux  cens  belles  de 
jner,  qu  ils  appellent  Vvalrufçhen,  Olans 
je]  grand,  R,  o  fin  arc  s  ,  qui  fe  veautroient 
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furlefâblon,  au  Soleil.  Ces  belles  marines 
|  font  beaucoup  plus  grandes  que  bœufs: 

J  -Elles  viuent  en  la  mer  ,  ont  le  cuir,  comme 

B  ’  "  i  les  veaux  de  mer, dit  Phoc^lc  poil  court, le 

nuifëau  Léonin,  qui  réparent  &  fc  tiennët 

Ile  plùs  foiiuét  fur  la  glace,  ont  quatre  pieds 
èc  n  ont  point  d’aureiîlesron  les  tue  mal-ai- 
fément ,  fi  elles  ne  font  frappées  au  droiefc 
|  des  temples  ,  en  la  telle  :  elles  font  vn  ou 

deux  petits.  jSi  dauanture  les  pefeheurs  les 
trouitent  auec  leurs  petits  en  vnepiecede 

!  glace,  ils  les  jettent  en  leau  :  &  puis  icelles 

syje'ttansauflî  les  emb  raflent ,  &ainfi  de 
fois  en  autre  le  plongeans  ou  leuans  liir 
U  l’eau, elles  efehappent.  Que  fi  elles  veulent 

refifter,laiflans  leurs  petits,  elles  nagent  de 
I  (  grande  force  &  violence  vers  la  barque,  ; 
comme  les  noflres  ont  vne  fois  expéri¬ 
menté,  airec  grand  danger  :  Car  vn  Rofo  j 
mare  eufi:  quali 'fiché  fes  dents ,  au  bout  de 
derrière  de  la  barque ,  pour  l’attirer  à  fby: 
mais  les  noftrès  s’efçricrent  fi  hault,  qu’il 
le  naturel  fut  eipouuanté,  &  fc  retira,  5c  embrafla  de 


tZfZlï  rechef  fes  petits.  lisent  deux  dents,  for-  ! 


tans  des  deux  coftez  de  leur  gueule.  Ion-  ; 
gués  enuiron  d’vue  couldce ,  lefquelles  ne 
Ibnt  moins  eftimees  qu’efi:  l’y  noire,  prin-  \ 
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cipalcment  en  Mofcouie  6c  Tartaric >6cé$ 
prochains  lieux,  efquels  ils  font  cogncuz;: 
car  elles  font  aulfi  blanches,  dures  6c po¬ 
lies  quefl:  l’y  uoirc.  Or  comme  les  Mari¬ 
niers  eftimaffcnt  que  cette  bande  de  Rof- 
mares,  fc  roulans  ainfi  fur  le  fiblon  ,  ne  le 
peufl:  défendre  fur  la  terre,  ils  les  affailli- 
rent,  à  fin  d’auoir  leurs  dents,  mais  ils  rom¬ 
pirent  leurs  cognées,  elpees  &: lances,  6c 
n’en  peurent  feulement  tuer  vn  :  ils  abbati- 
rent  feulement  la  dent  à  vn,  laquelle  ils 
emportèrent.  N’ayans  donc  rien  peu  faire, 
par  ce  combat,  ils  délibérèrent  retourner 
en  leur  Nauire ,  afin  d’en  tirer  des  harque- 
bufes  6c  ballons  à  feu  ,  pour  debeîler  ces 
Rofinares  6c  les  tuermiais  le  ventfe  leua  lî 
violent,  qu’il  comméça  à  rompre  la  glace, 
en  pièces  grandes ,  6c  for  ce  leur  fut  fc  défi- 
fier  de  cette  enfreprinfe. 

En  ce  melme  temps ,  ils  trouuerent  vn 
grand  Ours  blanc,  qui  dormoit,  lequel  ils 
trauerlerent  d’vne  balle,  6c  ce  neantmoins  d 
fuyantjilfcjctta  en  leau;mais  les  matelots,  0t*n  hL 
lepourfuyuirenta'force  de  rames,  en  vne 
barque, le  tuerent,le  tirèrent  fur  la  glace,  6c 
ayans  fiché  vne  demie  halebarde  bié  auant 
en  la  glace, ils  le  lièrent  fermement  à  icelle, 
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fcn  intention  de  l’emporter  apres,  quâd  ils 
retourneroyent  auec  battons  à  feu ,  pour 
vaincre  les  Rofmares:mais  comme  le  vent 
fe  rendoit  déplus  en  plus  violent  &  fort, la 
glace  commençât  lors  à  fc  rompre,  l’on  ne 
peut  rien  faire. 

Aurefte  Vvillelme  voyant  la  grande  dif¬ 
ficulté  qu’il  y  auoit  ,  nonobftant  fa  haulte 
entrepripfe,  deparacheuer  la  nauigation 
encomifiâcée,ioin&  que  les  matelots  s  en- 
nuy oient, d’vn  fi  long  retardement,  &c  ne 
defiroient  aller  plus  auant, on  tropuabo  & 
expédient  de  retourner  arriéré, &  gaigner  ] 
les  autres  nauires,qui  s’eftoiét  drettees  vers 
V veygats,ou  la  mer  Naffo nique,  pour  en¬ 
tendre  quelpattàge  elles  auoiêttrouué  par  J 
la.  ^Aoujî  1594. 

p O  vr  cette  caufe,  le  premier  iour  de 
Aouft,ils  fc  tournèrent,  leuant  l’anchre  ! 
de  Mlle  d  Orange ,  &  firent  voile,  I’efpace 
de  fix  milles  versZephireôc  Hyperlybe,  ‘ 
iniques  à  FAngle  glacial.  | 

Du  coin  glacial, au  Promontoire  deCo- 
folationfiis:  firent  voile  vers  Zephire,aucu-  ' 
nenaent  tendant  au  Midy  ,  l’efpace  de  30.  } 
milles.  Entre  scs  lieux  là,  la  terre  eftfort 
liaultejmais  le  Promontoire  deConfolatio 


Hollandais  &  "Zelandois .  3  9 

eftbas,  8c  au  cofté  Occidental  d’iceluy  le 
yoy  ent  quatre  ou  cinq  noires  collines}  co- 
111  es  maifonncttes  de  paylans. 

Du  Promontoire  de  Confolation  ,  le 
tournans  au  Septentrion  ,  ils  firent  voile 
le  troifielme  iour  d’Aouft^’elpace  de  huiéfc 
milles,  vers  Mefothracie  8c  Cirçiüs;&  à  Mi- 
dv  le  tournans  vers  Aufter ,  ils  firent  voile 

j  J  1 

'iniques  àlanuiét,  vers  Mefolybonot  &Ly- 
bonot ,  8c  paruindrent  au  bas  anglç  du 
Promontoire  NafiTonique. 

,  Enuiron  la  nuiét,fe  tournans  derechef 
au  Septentrion  ils  firent  voile  vers  Hy  per- 
boree ,  Teipace  de  deux  milles  :  Et  comme 
le  ventfe  fuft  tourné  au  Septentrion,  8c 
pour  cette  eau fe,  s’eftans  drelfez  vers  Ze~ 

I  phire ,  ils  firent  voile  vers  Circius ,  felpacc 
dVn  mille:  mais  lèvent  eftant changé  au 
!  Subfolan,ils  firent  voile, depuis  le  quatrieft. 
me  iour  d’Aouftau  matin ,  iufques  à  my- 
|  iour,  vers  Mefoargefte  fe/pace  de  cinq  ou 
fix  milles,  8c  encores  iufques  à  la  nuiét  vers 
Notozephire ,  enuiron  cinq  milles:&'  puis 
de  rechef  deux  milles ,  verslemefmeNo- 
|  tozephire ,  de  manière  qu'ils  paruindrent 
en  vn  bas  lieu  ,  au  cofté  Oriental  duquel 
1  aulbe  eftoit  cogneué. 
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Le  {.dudit  mois  fut  dreffcc  la  naiiigation 
vers  ArnaiSjl’cfpace  de  12  milles  &ver s  no- 
tozéphire  î’dpace  de  14.  &  puis  de  rechef 
vers  2ephire3enuiron3.milles,iufques  au 
fixieimed’Aouft. 

Le 6  Ion fe di  effa vers A  fricus, l’efpace de 
x.  ou  3. milles, &  vers  Notozepfaire  &;  Hy- 
perlibonot,l’efpace  de  4.011 5.milles;&Yers 
Mefoîybe,  l’elpace  de  trois  :  &de  rechef, 
vers  le  mefme,  l’efpace  de  trois  autres  mil¬ 
les  :&  puis  encore^  vers  Africus  &Hyperli- 
b o n  o t,par  3 .  milles, iufques  au  7 .  d' A o uû . 

Le /.l’on  fit  voile  iufques  à  Midy5vers  À- 
fricus  fefpace  de  3 .milles,  8c  vers  Zephirus, 
autant  Et  puis  fc  tournât  à  f  Aufter,  iufques 
àknuid ,  l’on  nauigea  vers  Notapeliot  8c 
Mefeure,enuiron  3.milles.  Et  vers  Africus, 
2.millesj  8c  encores,  3.  milles ,  vers  Aufter, 
iufques  au  8.  d’Aouft,  au  matin,  du  vent 
L^bonot. 

Le  8.  ils  firent  voile  vers  Hypereuronot 
1  efpace  de  dix  milles,  Ôecotinucrentcctte 
nauigàdon  iu te  les  à  la  nuiâ: ,  l’èfpace  de  y 
milles,  8c  parmiidret  à  la  terre  baffe^qui  eft 
efledue  vers  Lybonot  8c  Mefoboree,  che¬ 
min  qu’ils  continuèrent  encore, t’efpace  de 
5.milless&  2.  milles  au  deffus  de  cette  terre> 
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eftoit  la  profondité  de  3<$.brafles,au  fabloa 
noir.  Et  faifans  Voile ,  vers  la  terre, à  la  pro- 
fondité  de  douze  brades,  à  demy  millç  de 
terre  ferme,  le  fonds  eftoit  pierreux. 

De  là  s’eftend  la  terre  à  J’Aufter  ou  Midy, 
par  trois  milles,  iufques  à  f  autre  bas  angle, 
près  lequel  eftoit  vn  noir  rocher.De  là  elle 
s’eftendvers  Euronot,  encores  par  trois 
milles,  iufques  a  vn  autre  coin3pres  duquel 
eftoit  vne  petite  isle,  &:  enuiton  demy 
mille, de  la  terre,  elle  eftoit  placée  &:  vnie, 
alaprQfonditédehuid  ,neuf  &dixbrat 
lies  5 isle  que  nous  auons  appelle  Noire, 
pour  ce  que  lafùperficie  de  la  terre  eftoit 
|  noire:  a  lors  sesleua  vn  fort  efpais  nuage, 
de  maniéré  qu’obeiffans  au  vent,noz  gens 
|  nauigerent  l’efpace  de  trois  milles,  vers  at- 
gefte  :  mais  le  temps  feftant  changé  au 
!  beau ,  &  s’eftant  f  air  rendu  ferain ,  ils  fe 
!  tournèrent  de  rechef  vers  la  terre,  &leSo- 
jleileftanten  Aufterils  vindrent  de  rechef 
près  de  l’isle  noire  ayans  faiét  voile  a  vuE 
!  turne.'  v 

En  cet  endroit  V  villelme  mefurale  h  au- 
!  teurdu  Soleilafbixante  Sevnze  degrez5£ 
vne  troifiefme  p  artie,  où  ils  trouuerent  vu 
grand  deftour  que  V  villelme  eftimoit  eftr© 
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ccluy  ,  fiuquel  Oliuier  Brunei  auoit  eftà 

parauant,  appelle  Coftinfarch. 

Del’ille  no  ire,ils  firent  voile  vers  Aufter 
&  Mefenronot,  par  trois  milles  3  en  vn  au¬ 
tre  coin  qui  fut  appelléle  coin  ou  l'Angle 
de  la  Croix  ,  a  caufè  de  la  Croix,  laq  uelle  y 
/  fut  trouuee.  La  auffi  fut  trouué  vn  Golphe 
fortplat,  delaprofondité  de  cinq,fix&: 
fept  braffes,  ayant  le  fonds  folide  &  ferme. 

Du  coiq  de  la  Croix  l’on  fit  voile,  le  long 
du  riuagé  vers  Euronot,  l'elpace  de  quatre 
milles, &  f  on  paruint  à  vn  autre  coin  igno¬ 
ble;,  derrière  lequel  y  auoit  vn  grand  dé¬ 
tour  eftendu  &:  regardant  vers  Orient. 
Ils  le  nommèrent  l’Angle  cinquieftne,  ou 
de  Sainét  Laurens. 

Del  Angle  cinquiefine,  l’on  fit  voile  à 
1  Angle  du  Fort,  vers  Euronot  parfeipace 
de  trois  milles, &  fut  trouué  le  noir  rocher, 
près  de  terre, o ù  eftoit  fichévne  croixÆ  de 
rechef,  1 5  récotra  la  glace,  ôc  pour  l’euiter, 
l’o  entra  en  la  mer.  Ils  auoiêt  délibéré  faire 
voile  le  lôg  du  riuagc  de  la  A Jomcüt  ‘zemble , 
vers  Vveygats:  mais  trouuans  la  glace,  &: 
tournas  vers  l’Aiiftenils  firêtvoile, depuis  le 
neufiefme  d’Aouft,  enuiro  la  nuid,iu(ques 
an  io.  duditmois  au  matin,vers  Mefoarge- 
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fie, par  l’efpace  11. milles*  &  puis  enuiron  4. 
milles  encorcs  vers  Argefte  &  Hiperarge-  ' 
fie, du  vêc  Arpaftie.  A  Midy,  derechef  tom¬ 
bas  au  Subfolâjl’ô  fit  voile  vers  Sub£blan&: 
Hyp  ereure  iufques  à  la  nuit,l’efpace  de  dix 
milles  :&  puis  tenans  vne  mefme  route, l’e- 
fpace  de  4. milles,  où  ils  virçt  la  terre, &:  ve¬ 
nus  en  vn  grâd  Golphe, ils  cfefcendirent  en 
terre  auec  la  barque, y  troiiueret  vn  beau 
port  profond  de  f .  brades,  de  terre  au  fôds 
rabl6neufe.Ce  golphe  ha  du  codé  de  Sep- 
tetrio  3.  noirs  Angles  :  au  3.  çft  le  haute  des 
inanités, lequel  toutefois  il  faut  aucunemet 
buiter,pource  qu’il  efl  plein  d’écueils:  &en- 
p'ele  z.  6C3.  Angle, fetrouue  aufli  vne  belle 
plage  exépte  Sc  pteferuee  de rAtdozephi- 
re,Apatâie,  &  Ar&apeliot,  de  laquelle  le 
fôds  eft  noir  fàbloneux.Ils  dônerét  le  nom 
fie  S. Lauret  à  ce  golphe,  oiifeleuation  du 
Soleil  fut  trouuee  de  foixate  èc  dix  degrez 
&  la  troifiefine  partie  d  vn  degré. De  la  pla¬ 
ge  de  S. Lauret, ils firet voile  àl’agle  du  fort 
vers  V  ulturne,  lefpace  de  2.  milles,  où  fon 
jtrouua  vn  bas  noir, rocher, contigu  &:  pro¬ 
che  de  terre  ferme ,  auquel  eftoit  fiché  vne 
croix: &  ay  as  gagné  la  terre  auec  la  barque, 
ils  trouuerentla  trace  &:  les  veftiges  d’hô- 
files,  qui  fen  eftoiet  fuis,  aufli  tofi  qu’ils  les 
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apperceurent.  Car  là  ils  trouuerent  fixiaa 
pleins  de  farine,  de  feigle  cachez  en  terre, 
&c  yn  monceau  de  pierres,  ala  croix:  &  en¬ 
viron  la  portée  &  voice  de  canon, iRtrou- 
uerent  encores  vne  croix,  auec  trois  mai- 
fons  fai&es  &  bafties  de  bois ,  félon  la  cou¬ 
tume  des  Septentrionaulx.  :  &  en  ces  mai- 
fons  ils  trouuerent  auffi  plufieurs  ais  de 
tonneaux  ou  douelles,Et  pourtant  nous 
conie&urions  que  làfe  faifoit  lapefehe  des 
Saulmons:  Ion  y  trouua  auffi  entour  les 
foffes,  certains  lieux  pleins  d’oflement  des 
morts,  qui  eftoient  fur  la  terre  &:  couuerts 
de  pierres  :lon  y  trouua  auffi  vne  nauire 
de  Ruffiequi  eftoit  rompue,  de  laquelle  la 
caréné  ou  tonds  auoic  la  longueur  de  qua* 
rante  quatre  pieds  :  mais  ils  n’y  peurent 
defcouurir  aucun  homme. 

Ils  nommèrent  c^  beau  port,  non  fubjeâ: 
aux  vents,  le  port  de  farine, à caufe  delà 
farine  qu’ils  y  trouuerent. 

Du  noir  rocher,  où  eftoit  la  croix,eftoit. 
cflongnee  de  deux  milles }  vers  Euronot,. 
vne  petite  ifle ,  vn  peu  auant  en  la  mer;  de 
laquelle  ils  firent  voile  vers  Euronot,  par 
lefpace  de  neuf  ou  dixmi!les,leSoleile- 
ftant  en  Lybonot,  duquel  la  haulteurfut 
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rouuee  le  douzieflne  d’Aouft  de  toixantc 
1  dix  degrez  6c  cinquante  minutes* 

De  celle  ille  ,  ils  nauigerentl’elpaccde 
uatre  milles  ,  vers  Mefeure  ,  5c  paruin- 
rent  à  deux  autres  petites  ides, desquelles 
extérieure  eftoit  eslongnee  dVn  mille  de 
erre.  Ils  l’appellcrent  l’isle  de  Sainde 
plaire. 

|  A  lors  retombans  de  rechef  en  la  glace, 
jS  retournèrent  en  mer,  s’accommodans 
iix  vents  :5c  faifans  voile  iufques  à  la  nuit, 
renans  leur  route ,  de  l’isle ,  v ers  Africus, 
blpace  de  quatre  milles ,  du  vent  Ardoze- 
hire,  fur  la  nuid,  le  ciel  fut  du  tout  nua- 
eux,  6c  ils  eurent  la  profondité  de  quatre 
ingts  brades. 

|  De  rechef  faifans  voile  vers  Mefolybe  6e 
fricus,  Tefpacede  trois  milles  ,  ils  trouue- 
sntlaprofqndité  de  fbixante  ôc  dix  bra£ 
l*s,ÔC  continuèrent  leur  train,  iufques  au 
utin,  treiziefme  iour  d’AOuft,  vers  Me- 
Idybe ,  f èfpace  de  quatre  milles ,  6c  fut 
rouuee  deux  heures  deuant  la  profondité 
je  cinquante  fix  brades,  6c  le  matin,  de 
uarante  fix,  6c  la  terre  fangeufe  au  fonds. 

!  Et  puis  fe  dreffans  iufques  au  midy,  vers 
slotozephire  par  l’efpace  de  fix  milles ,  ils 
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trouuerent  le  fonds  noir,  lâblonneux,  à 
vingt  quatre  braffes:  vneheure  apres,  de 
rouge,  l’arene  noirciffante,  à  vingt  &  deux 
braffes: &r  cllans paiïeZ outre,  enüiron iix 
milles,  vers  Notozephire,  ils  trouuerent 
l’arene  rouge,  a  quinze  braffes:  &puiste- 
nâs  vnemefme  route,  par  l’cfpace  de  deux 
milles  ils  trouuerent  derechef  le  iâblon 
rouge,  à  quinze  braffes:  &  lors  ils  vi¬ 
rent  la  terre  ferme:  l’on  tint  celle  melîne 
route,  iniques  a  la  nmd,  tant  que  l’on 
fut  près  de  terre,  enuiron  de  demye  mil¬ 
le,  oùle  fonds  fut  trouué  lâblonneux  a 
fept  braffes:  or  la  terre  eftoit  pàuure&  ig- 
-  noble, le  champ  bas,  cltcndu  de  l’Orienta 
l’Occident. 

Lors  fe  tournans  de  terre,  ils  firent 
voile  l’elpace  de  quatre  milles  vers  Se-  ' 
ptentrion  &  Hyperboree.  Deladreffans 
derechcfleurnauigation  vers  la  terre,  ils 
firent  voile  iulques  au  quatorziefineiôur  I 


Notozephire,  près  de  la  terre,  laquelle  ils 
penfoient ellre lisle  Colgoien.-Dela  ils  fi¬ 
rent  voile,  le  long  de  terre  vers  Sublolan, 
enuiron  quatre  milles  :  &  puis  vers  Sublb- 
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ni  de  Hipereurc  ,  enuiron  trois  milles:  de 
eflèua vne nuee tant efpaiffe 5  quelle oftâ 
i  veue  de  terre  ,  ôda  profonditéde  l’qau 
ftoit  feulement  de  fept  de  liuid  brades, 
’arquoy  referrant  la  voile ,  &fabandon- 
!  2ns  au  v entjtant  que  le  nuage  fuft  écarté, 
c  le  Soleilneftant  cncores  enLybonot, 
oulansvoirla  terre  ilstrouuerentlapro- 
pndité  de  la  mer,à  cent  braffes, de  le  fonds: 
blonneux. 

!  Et  puis  faifàns  voile  au  Subfblan, 
luiron  fept  milles  3  de  vers  Vulturne 
\  Mefeure  fefpace  de  deux  milles  ,  de 
iques  au  quinziefme  iours  d’Aoud: 
|i  matin  ,  enuiron  neuf  milles  vers  Eu- 
ts:  de  depuis  le  poinét  du  iour  ,  iufques 
f  midy  ,  tenans  vne  mefme  route,  l’e- 
iace  de  quatre  milles  ils  vindrent  for 
pe  plage  ,  profonde  de  neuf  ou  dix 
laffes,  au  fonds  diblonneux,  de  nepeu- 
jnt  voir  la  terre. 

i  Enuiron  les  onzes  heures  auant  Mi- 
7 3  ils  commencèrent  à  auoir  vne  plus 
jandeprofondité  5  à  fçauoir  de  douze  ou 
bize  brades:  ôcfon  fit  voile  vers  Eurus 
|.r  lefpace  de  trois  milles,  tant  que  Ton 
d  le  Soleil  en  Notozephirc. 
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Le  Soleil  eftântdonc  ce  mefineiour  eri 
Notozephire  ,  Vvillelme  mefura  la  haub 
teur;  &  le  trouua  esleué  fur  l’horizon  de 
trente  cinq  degrcz:(a  declinaifon  cftoit  de 
quatorze  degrez,  &  vn  quart:  &  defailloiét 
cinquante  cinq  degrez,  pour  parfaire  qua¬ 
tre  vingtsSe  dix,  lefquels  enfemble  font 
foixante  &  neuf  degrez ,  quinze  minutes: 
telle  eftoit  la  haukéur  du  Pôle,  &  le  vent 
Ardozephire.  Lors  eftans  paflez  outre  en¬ 
core  deux  milles, vers  Subfolan,ils  vindrët 
en  l’isle  Matflœ  &;  Delgoy.  Et  le  matin  ils 
rencontrèrent  autres  natures  compagnes^ 
de  Zelande  &  d’Enchufe ,  lefquelles  cc 
fa^dere-  mefme  iour  eftoient  venues  de  V vcygatî 
chef  les  naui -  &  les  chefs  de  ces  vailîeaux  racontèrent 

trerent^&u iniques où  ils eftoyent  paruenus.  Les  En< 
narration  de  chufains  auoycnt  efté  au  deflus  de  V ve| 
ce  qit  elles  re-  ^ ars  difoient ,  qu’oulcrc  la  mer  de  V  vei 

marquèrent.  0  ,  1  ,  r  .  r\ 

,  gats, us  auoycnt  trouuc  vnemer  ipacieulq 
ic  qu’en  icelle  ils  auoient  nauigé ,  enuiroc 
cinquante  ou  foixante  milles ,  vers  Siibfo- 
lan,  de  maniéré  qu’ils  penfoient"  auoir  a| 
teint  enuirôlalogueurdufleuueObi,  qu 
coule  de  Tartarie  ,  &  que  la  terre  de  Tar- 
tarie  de  rechef  s’eftend  à  Ardapeliot,  doi| 
ils  conjc&uroient  qu’ils n’eftoient  pas  loir 
^  '  v  -  .  du 
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du  Promoto  ire  Tabin,  qui  eft  àl’cxtremi- 
j  té  de  Tartane,  veu  quil  fe  tourne  vers  le 
Royaume  de  Cathay,  à  Notapeliot,  & 

|  puisai  Aiillèr  ou  Midÿ.  Ëteftimans  qu’ils 
j  auoyent  ellez  déco u uert  ,  qu’il  cftoit  7 
temps  de  retourner,  ayans  eu  feulement 
charge  &  commandement  de  fonder  lté 
|  moyens  &  commoditez  de  paficr ,  Sc  de 
retourner  en  la  maifon,  deuaiit  riiyuér,  ils 
!  auoyent,  pour  celle  caule  ,  repris  la  route 
|  de  la  mer  de  Vveygats:  ôc  quils  elloyenc 
paruenus  en  vne  ifle,  dé  la  grandeur  en  ni? 

|ron  de  cinq  milles,  à  No  tapeliot,  Vvey¬ 
gats*  &  au  collé  de  Tartarie, laquelle  ils  ap¬ 
pelleront  Tille  des  ordonnances,en  laquel¬ 
le  ils  trouuerent  plulîeurs  petites  pierres 
de  naturel  crillal  ,  qui  femboit  ellre  vne 
maniéré  de  diamant.  -r 

l  S  cftàns  doncrencontrez3Sc  ralfcmblez , 
jen  ligne  de ipyc, ils  tirèrent  le  canon, car 
jilspenfoycnt  que  Vvillelme  ayant  circuy 
&  enuironrïé  la  Nouvelle  ‘Semble ,  l’en  fulï 
retourné  par  la  mer  de  V  veygats» 

Ayans  communiqué  les  vns  aux  autres  lo  yàffeam 
ce  qu’ils  auoyent  obferué ,  &  ayans  mani-  fePreParent 
reite  leur  commune  lielle,  ils  le  préparera: 
à  retourner»  v 


■M 


,jo  '  Nauigations  des 

Lefeiziefme  d’Àouft,au  deffous  desifleS 
Maflcc ;■&  Delgoy,  ils  paruindrcnt  au  hau- 
re&  dation  des  Nauites,  pour  ce  que  le 
vent  foiiffloit  d’Ardozephire  ,  où  ils  fe 
tindrent  iufques  au  dixhuidiefine  enfui- 
uant. 

Lorsils  firent  voile  vers  Corus,  dreffans 
ce nçantmoins leur  nauigation  vers  Me-,- 
fàrgefte ,  l’efpace  de  douce  milles;  &  puis 
vers  Hyperlibe,relpaçe  de  fîx  milles  :  & 
par  Ardozephire,ils  furent  portez  en  vne 
plage,  &  leuéc  à  peine  profonde  de  cinq 
brades.  | 

Lorsfe  retournans  enuiron  la  nuid,  à 
Arpadie,  ils  firent  voile  vers  Cecie,  enui-  | 
ron  fept  ou  huid  milles  ;  mais  pour  ce  que 
le  vent  fbuffloitdu  Septentrion,  le  tour-  ; 
nans  de  rechef  à  Zephire,  ils  firent  voile,  1 
iniques  au  dixneufidmeiour  d’AOufi:,ma-  j 
tin ,  vers  Zephire  ,  enuiron  deux  milles, , 
&encores  deux  milles  vers  Notozephire, 
&  pour  la  troificfine.fois,  fefpace  de  deux 
milles,  vers Notapelioc.  De  là  fc  tournons 
de  rechef  à  Zephire ,  il  nauigerent  iufques 
à  la  nuid ,  auec  temps  calme»  Mais  feftant 
efieué  le  vent  fouillant  du  Subfolan,  du 
commencement  ils  dreflerent  leur  cours 
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vers  Coms  &:  Hyperargefte  ,  l’dpace  de 
jlîx  ou  fept  milles,  ayans  la  profondeur  de 
la  mer  à  douze  brafles:  &:  puis  tenansv- 
ne  tncfinè  route  iulques  au  vingtidme 
ïour  d’AOiift,  Fefpace  de  fept  milles,  du 
ivent  Subfolan,  &la  continuans,enuiron 
fept  autres  milles  ,  de  vers  Corus  quatre 
milles,  de  puis ,  auec  vn  temps  calme,  ils 
furent  portez  iufqucs  à  la  nuid.  Apres  ils 
Srent  voile  vers  Corus  de  Hyperargefte, 
enùironfept  milles,  &:  rencontrèrent  de 
puiddes  lieux  ,  delaprofondité  de  trois 
brades ,  près  de  terre  ,  Si  nauigeans  le 
.ong  du  riuagejl’dpace  d’ vn  mille, du  corn- 
pian  cernent  vers  Arpadie ,  de  puis  par  trois 
bailles,  vers  Corus,  f  dieu  oit  la  terre  fer- 
pie  en  montagnes  làblonneufês  &r  angles 
difficiles  y  ce  neantmoins  ils  continuèrent 
eur  train  de  cours  ,  le  long  du  nuage , 
lyansîaproforidité  de  neuf  ou  dix  brafles 
iufqucs  a  Midy  vingtvniefine  iour  d’AOuft, 
(7ers  Ardozephire ,  Tefpace  de  cinq  mil- 
les  ;  &  lors  fè  prefenta  a  eux  l^ngle  Oc- 
pidental  de  terre  ferme ,  appelle  C  andin  aes 
persCorus,a  ladiftance  de  quatre  milles. 
Delà  ils  firent  voile ,  par  l’dpace  de  quatre 
miles,  vers  Corus,  de  enuirô  quatre  autres 
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millcs,vers  Mefcthracie:  d’auantage  enco- 
res  trois  milles,  vers  Ardozephire,  &:  Me, 
Ibthracie,-  3c  encores  quatre  milles,  vers 
Ardozephireftiifquesaii  vingt  deuxielme 
A o uft,  au  matin. 

Et  lors  ils  firent  voile  vers  Ardozephire, 
enuiron  lèpt  milles,  3c  continuèrent  leur 
chemin  vers  Corus&  Hyperargefte,  iuf- 
ques  àlanuicl,parfefpaee  de  quinze  mil¬ 
les,  du  vent  Arpadie;&:  puis  encores  l’efpa- 
ce  de  huid  milles,  vers  Corus.  Et  gardè¬ 
rent  ce  mefme  cours  iniques  au  vingt  troi- 
hcimciour  d’AOuft,  l’efpace  d’onze  milles.. 

Ce  mcfmeiour,à  Midy,eftoit  l’eleuation; 
du  Soleil  f  ur  l’Horizon,  de  trente  &  vn  de-' 
gré,  ÔC  vn  ücrsr  SC  defailloyent  cinquante 
6c  huid  degrez  3c  deux  tiers  de  quatre- 
vingts,  3c la  declinaifon  joinde  d’onze  de* 
grez 3c  de  deux  tiers,  à  cinquante  huid 
degrez 3c  deux  tiers,  f datation  du  Pôle 
eitoit  précisément  de  loixanté  3c  dix  de¬ 
grez,  3c  vn  tiers. 

Et  puis  noz  gens  firent  voile  versArdod’ 
zephire  3c  Hy  perargefte,  iufqùes  à  la  nmd , 
l’elpacede  huid  milles,  &  vers  Elyperar- 
gefte,  &  Corus,enuiron  cinq  milles,  3c  en¬ 
cores  iniques  au  vingt  quatnefme  iour 
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d’AOuft  au  matin,  vers  Meibthracie,  Feipa- 
ce  d  e  fîx  milles:  &:  puis  vers  Zephirç  &  A- 
fricus,  trois  milles,  &  paruindrentpres  de 
Menommee  Vvaerhuyfen,  au  haure. 

Il  n’eft  befbin  déformais,  d’efcrirelana* 
uigation  fai&e  depuis  V vaerhuyfçn,  atté- 
du  qu’elle  eft  aftez  cogneuë,  ie  diray  feule- 
met  que  de  là  ils  leu  crée  les  anchresense- 
ble,  pour  retourner  au  païs:  ils  nauigerent 
donc  enfemblc  iufques  à  Texele,  d’où  la 
nauire  de  Zelande  pafla  oultre.Or  Vvillel- 
me,  auec la  fuite  legerc,  le  fcizicftne  de 
Septembrejarriua  deuant  Amftredam ,  &: 
levai  fïeau  Ènchufàin,à  Enchufe,  d’où  ils 
auoyent  efté  enuoiez .  Les  mariniers  de 
Vvillelme  ,  portèrent  à  Amftredam  vn- 
Roimare,beftc  marine, de  forme  merueiî- 
lëtifè,  laquelle  ils  auoyent  prinlè  &:  tuee  fe 
yne  piece  de  glace. 

Fin  de  U  première  Ntwigdùon . 

'  ■  '  ;  ,t-  ’  D  üj 
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SECONDE  N  J  VI G  A- 

t'ton ,  quifutfaiÛeyl’an  mil  cinq  cens 
quatre  'vingt s  quinze, par  delà  Nor- 
vvege^AIofcheuie  &  Tartane }vers 
les  Royaumes  de  [atbay  &  des  Si- 


nois. 


W 


Près  que  les  quatre  fufdi&es 
nauires  furet  de  retour  au  m  ois 
de  Septembre ,  en  l’an  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  quatorze,  1*5' 
çonçeut  vne  grande  elperance,  que  la  na- 
uigation  entreprit  par  la  mer  Vveigats 
fepouuoit  conduire  à  fin,  par  le  récit  de; 
ceux  qui  auoient  nauigé  es  vaiffcaux  de 
Zelande  &:  d’Enchufe, duquel  auoit  eflé 
chef  Iean  Hugues  à  Linfchotemqui  decla- 
roit  toute  cbofe  vn  peu  plus  au  long. Selon 
que  les  Eftats  generaux  desProuincescô- 
fcdcrccs,& le  tres-illuftrc  Prince  d’Auran- 
ge  auoient  refolu  5  au  commencement  du  jj 
Printemps,  equipper  quelques  nauircs,no 
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feulement  pour  fonder  6c  recognoiftrele 
chemin  :ainfi  que  Ton  auoit  fai&,en  la  pre¬ 
mière  nauigation,  mais  aufli  pour  y  porter 
des  marchandifes,  defquelles  les  marchads 
chargeroientles  vaifTeaux,  commç  ils  ver- 
roy  ent  eftre  à  faire ,  y  mectas  des  hommes 
pour  eux, à  fin  de  les  diftribuer  es  lieux,  ef-  , 
quels  ils  pourroy  ent  paruenir ,  libres  6c  e- 
xemptes  de  toute  charge  &impofition. 
Pierre  Plancias  célébré  Cofmographe  ha 
eftél’vn  des  principaux,  qui  ha  aduance 
!  celle  nauigation,  6c  qui  leur  ha  enleigne  le 
jehemin  qu'ils  deuoy  ent  prendre, &  la  rou¬ 
te  des  Régions  de  Tartarie,  de  Cathay  8c 
des  Sinois;  mais  il  n  appert  encores  bien 
IqueHugementfonen  doit  faire,  bien  que 
les  trois  nauigations  ja  entreprifes  n’ayent 
eu  leur  fin  defiree  :  car  l’on  n’ha  peu  obfer- 
uer  ny  remarquer  leurs  cours,  à  caufç  de 
quelques  empefchemens,  aufquels  n  ha  e- 
fté  pofliblç  obuier,  pour  la  briefuete  du: 
temps.  h 

|  Quant  à  ce  que  maintenant  certians 
imelancolique  veulent  inferer  ,  que  ce- 
Ifte  entreprinfes  efi:  impoffible:  mettans  en 
jauant ,  félon  l'opinion  de  quelques  an- 
jciens,  que  la  mer, de  l’vne  6c  lautre  port  dfc 
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Pôle  Arftique  ,,  n’eft  nauigable,  plus  oultre 
que  trois  cens  cinq  milles>ce  qui  te  cognoilt 
manifeftement  eftrc  faulx  :  car  l’on  nauige 
bien  fur  la  mer  blanche ,  qui  eft  encores 
plus  proche  du  P  oie,  Se  1  on  y  pe(che3  con¬ 
tre  l’opinion  des  anciens  auteurs  :  voire 
mefinesy  a  il  lieu  qui  ne  foit  à  prelent  na- 
uigable,  de  ceux  qui  leur  ont  efté  inco- 
gneus? 

Ainh  ne  le  faudroit  eii7îerucillcr3  com¬ 
me  i’ay  did  ,  du  commencement  de  la 
dclcription  de  la  première  nauigation.que 
del  vne  Sc  1  autre  part  du  Pôle  Arabique, 
à  vingt  Se  trois  degrez  ,  le  froid  foit  tel’ 
quil  eft  loubs  le  melme  Pôle,  encore  que 
ce  ne  foit  choie  bien  cogneuë  Se  expéri¬ 
mentée  .  Qui  croira  que  le  froid  foit  û 
grand  aux  monts  Pyrcnees  ,  &:  aux  aI 
pes,  qui felîcn dent  en  Helpagne,  en  Ita¬ 
lie,  en  Allemagne  ,  Se  en  la  Gaulle,  que 
la  neige  iamais  ne  fy  fonde?  veu  ce  ncant- 
moinsqueces  montagnes  font  plus  pro¬ 
ches  du  Soleil,  que  ces  Prouinces  Belgi- 
queslituees  vers  le  Septentrion  ?  D’où 
vient  ceflre  grade  froidure  auxmôtagnes? 
de  la  profondite  des  vallces,  elquellesla 
neige  eft  lî  efpaifïc ,  que  le  Soleil  ne  peut 
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pénétrer  iufques  au  fonds,  &  auffi  de  la 
jhaulteur  des  montagnes  qui  chaflent  les 
rayons  du  Soleil  des  vallées.  Ain  fi  (  àmo 
jaduis  )  eft-il  aduenu^de  la  glace ,  qui  cft  en 
'amer  de  Tartariè,  appellee  la  mer  glacia- 
c, entour  la  NouueUc  Zemble,  en  laquelle  la 
glace  qui  coule  des  riuieres  de  Tartariè  &: 
deCalthay,  ne  fe  peut  fondre  &diflou- 
dre,  à  caufe  de  l’abondance:  &  pource  que 
e  Soleil  n’efi:  fort  eileué  fur  ces  lieux- là  ,  il 
ne  peut  pas  donner  vnc  chaleur  jfî  grande, 
tjèil  puiffe  diffoudre  la  glace.  V oila  pour- 
tjuoy  la  glace  demeure  en  ces  lieuxdà  ;  ny 
:>lus  ny  moins  que  la  neige  mefine,  es  fut 
jiiftes  montagnes  d’Efpagnc ,  y  caufe  vne 
dus  grande  froidure,  qu’en  pleine  mer, en 
ieu  plus  proche  du  Pôle.  Ce  quetoutes- 
ois  fay  mis  en  auant, à  caufe  de  la  memoi- 
e;  car  pour  n’eftre  ces  chofes  cogneuës,el- 
esne  pcuuent  eftre  auffi  certaines,  que  fi 
pllesauoyent  efte  efprouuees.  Mais  venos 
naintenantau  difeours  de  la  fécondé  Na¬ 
vigation, au  Septentrion. 

L’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  quinze, 
psEftatsde  ces  Prouinces  confédérées,  &' 
e  tres-illuftre  Prince  Maurice  ,  comme  le 
vlaiftredela  mer ,  equipperent  feptvaif- 
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féaux  pour  faire  voile,  par  la  mer  Vvay, 
gats  ou  Naflonique  ,  aux  Royaumes  de 
Gatthay  des  Sinoïs  ;  deux  à  Amftre* 
dam,  deux  en  Zelande ,  deux  à  FEnchufo, 
&  vneà  Roterodam:  fixdefquels  furent 
chargez  de  toute  forte  de  marchandées  dé 
d  argent,  foubs  la  conduite  d’hommes  fuf- 
fifans ,  pour  exercer  la  marchandée  :  Au 
foptielme  qui  eftoit  Liburniquç,  fut  en* 
chargé  de  retourner  apporter  des  nouueb, 
les,aulïï  toft  que  les  autres  nauires  auroy  et 
palféle  Promontoire  Tabin,  qui  occupe 
le  dernier  coin  de  Tartarie,  ou  en  feraient 
tant  efloignez,  qu’elles  pétillent  le  tourner 
au  Midy,&  euffent  llirmonté  tous  les  cm- 
pefehemens  de  la  glacel  Et  eftant  en  la  na¬ 
ture  de  Vvillelme ,  qui  eftoit  le  Patron;  & 
lacques  S  teinftrerck  le  premier  fadeur,  ie 
delcriray,  Dieu  aydant  noftre  cours  Sc  na- 
uigatiô ,  comme  i  ay  defent  &  narré  lapre- 
miere. 

Premièrement,  ayans  efté  faidle  deuoir 
deuant  Amftredam ,  &  apres  que  nous 
eulmes  faid  le  forment  necelfaire  ,  nous 
filmes  voile  le  dix-huidielme  de  Iuin  vers 
Texele,  afin  qu’au  nom  de  Dieu, nous 
commençaffions  noftre  nauigation ,  auec 
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les  autres  hauirçs,  qui  le  deuoyent  trouuer 
là,  à  certain  iour. 

En  Iuillet  1594. 

T  E  deuxiefine  de  Iuillet ,  nous  leualmes 
lanchrede  Texele  ,  enuirôleleuerdu 
Soleil, tendans  vers  Mefothracie^elpace 
enuiron  de  fix  milles. 

Et  puis  nous  filmes  voile  vers  Circius, 
ulques  au  troilïelme  de  Iuillet,  matin,  à 
leleuation  ,  par  coniedure,  de  cinquante 
h  cinq  degrcz,relpace  de  dix-huid  milles: 
p’aiiantage^uec  Ardozephire  &  Circius, 
pour  la  plupart  tranquille  ,  Ton  fit  voile 
versZephire,  &  Hypcrlybe ,  iufqiics  au 
|quatriefine  de  Iuillet  matin ,  enuiron  l’ef- 
ace  de  quatre  milles.  Et  puis ,  à  lafaueur 
e  Circius  inclinant  à  Arpadie ,  nous  drei- 
faftnes  noftre  nauigation  vers  Zephire  & 
Melargefce^urquesaucinquielrne  de  Juil¬ 
let  matin  ^  enuiron  Tefpace  de  quinze  mil¬ 
les,  &  encores  enuiron  de  8.  milles ,  tant 
que  le  Soleil  le  couchait. 

Lors  nous  nous  tournalmes  vers  Arda- 
peliot,  &  nauigeafmesiufquesau  fixielme 
de  Iuillet  matin,  l’elpace  de  dix  milles ,  co- 
pe  nous  auions  opinion ,  gardas  la  melme 
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route,  iufques  au feptiefmc  de  Juillet, le  Sa 
Icil  eftant  au  Midy^entxiron  Fefpace  de 
milles:  fut  continué  le  mefrne  cours ,  iufi 
qucs  à  la  my~nuid, enuiron  8 .  milles. 

Lors  on  te  tourna,  &  fut  faid  voile  vers 
AfricuSjiufques  au  neufiefme  Iuillet  matin, 
enuiron  lcfpacc  de  quatorze  milles :&  puis 
nous  nous  tournafmes  vers  Ardapeliot, 
iufques  au  foir,  enuiron  par  l’efpace  de  8. 
milles. 


Et  puis  nous  fifines  voile  vers  Hyperbo- 
rcas, iufques  au  dixiefine  de  Iuillet,  au  foir, 
par  fefpace,  enuiron  de 1 8. milles.  Et  lors 
nous  nous  drefiafines  àNotozcphire,  iuf¬ 
ques  à  l’onziefine  de  Iuillet, tant  que  le  So¬ 
leil  fu.fi  en  Notapeliot,  &:nauigeafines  en| 
uironhuid  milles. 

i'  >-  r" .  ,J| 

A  cette  heure  là,  nous  fifmes  voile  vers 
Arpadie,  &:  H  yperboree  iufques  au  dou- 
ziefme  de  Iuillet,  le  Soleil  eftant  enuiron 
au  Midy,  &:  nousfifincs  enuiron  fêize  mil¬ 
les.  Et  puis  vers  Hyperthracie ,  lelpace  de 
dix  milles. 

Le  treizliefme  de  Iuillet, nous  nous  tour 
nalmes  de  rechef,  &:  nous  fifines  voile  vers 
Notozephire  &:  Africus ,  iufques  à  3.  heu¬ 
res  quafideuant  le  foir,  &  nous  fifines  en- 
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mon  dix  milles.  Lors  de  rechef  nous  tour- 

îans  èi  changeans  de  cours,  nous  filmes 

/oile  vers.  Boreas,  iufques  au  14*  Iuillet,  le 

Soleil  eftaru  en  £uroafricus:&  nous  filmes 

tnuiron  dixmillês:&  deuers  Hyperboree 

k  Boreas ,  iufques  au  quinziefme  iour  de 

natiij,  &nous  filmes  enuiron  dix-huid 

nille$:&  puis  vers  Hyperboree, iniques  au 

bir&  nous  filines  enuiron  douze  milles:  A  „  *  ,  . 

!  ...  ryeuedemt- 

ors  nous  vilmes  Norvvegie  :  5c  nous  dreL^^. 
aimes  noftre  nauigation  deuers  Hyperbo¬ 
le, iufques  au  loir  leiziefîne  iour,  le  Soleil 
allant  en  Ardozephire,  5:  nous  filines  en- 
tiron  dix-huid  milles.  Et  puis  le  17.  de 
juillet,  nous  eftans  drefifez  versArdopc- 
iot  &  Mefoboreas,  tant  que  le  Soleil  fuit 
m  Occident ,  nous  fifines  enuiron  vingt- 
ljuatre  milles. 

I  Alors,  tournez  encore  vers  Ardapeliot, 
niques  au  dix-huidiiefine ,  le  Soleil  eftaiït 
pn  Ardozephirc,nous  fifines  enuiron  20. 
nilles.  De  là  nous  nauigeafmes  vers  Melb- 
hrace}  iufquès  au  di^neufielme,  eftant  le 
Soleil  en  Occident,^:  nous  filmes  enuiron 
tix-huidmilles_.  4.  - 

De  là  fut  dreflee  noftre  nauigation  vers 
fdefoborce,  &  Ardapeliot,  iufques  au  20. 
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Juillet ,  iufques  à  trois  heures  du  premier 

quarti&  nous  attendifmes  noftre  Liburni- 


que,  quinepouuoit  nous  atteindre,  pour 
la  violence  des  vents.  Le  quart  pafîé,  nous 
vifmesnozcompagnons  qui  sarrefterent 
pour  nous  attendre:  nous  eftan s  appro¬ 
chez  d  eux  ,  nous  pourfiiyuifmes  noftre 
cours  iufques  au  foir^&nous  fifmes  enuiro 
trente  milles.  | 

Alors  nous  fifînes  voile  vers  Mefeure, 
iufqités  au  vingt-  vniefme,  les  (êntinelles 
aflifes ,  ôe  nous  fifmes  enuiron  vingt-fix 
milles:  ôecontinuans noftre  train, iufques 
au  vingt-deuxiefme ,  le  Soleil  eftât  en  Eud 
ronot,nous  fifmes  enuiron  dix  milles. 

Apres  Midy ,  le  Soleil  éftant  en  Afficus M 
nous  vifmes  vue  grande  Balaine  qui  eftoit 
endormie,  dr.oid  deuanda  proue, laquelle' 
fut  reueillee  par  le  bruit  du  nàuiré ,  q  üi  al-i 
loit  à  v  oiles^  par  la  clameur  des  matelots;! 
&  fe  perdit  de  vend  autrement  nofïre  na-f 
uire  euft pafle parle  millieu  de  fbn  corps, 
nous  continuafmes  noftre  cours  enuiron 
huid  milles ,  iufques  à  ce  que  le  Soleil  fufti 
en  Circius.  il 

Le  vingt-troifiefme  Iuillet,nous  fifînes^' 
voile  vers  Mefeure ,  tant  que  le  Soleil  fiîfM 
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iSnÀùftroàfricus,  de  nous  fifmes  enuiron 
Quinze  milles  :&  nous  vilmes  la  terre,loing 
le  nous  enuiro  de  quatre  milles.Lors  nous 
-ournans  de  terre  5  le  Soleil  eftant  cnuiron 
tn*Aufl:roafrieus,nous  filmes  voile,iufques 
lu  24.  le  Soleil  eftant  en  Ardozephire ,  de 
jious  nauigeafines  enuiron  vingt-quatre 
miles.  <  , 

Et  puis  nous  noustournalmes  auSepte- 
non nous  filmes  voile  iufques  au  vingt- 
inquiefine  Iuillet,  à  Midy,  parl’elpace  de 
lix  milles  ;  de  puis  iufques  àlamy-nuid3 
[ers  Circius ,  de  nous  filmes  huid  milles, 
.ors  de  rechef3nous  nous  tournafmes  vers 
fïilturne  y  de  Hypereuronot,  iufques  au 
ingtiixielme  Iuillet,  le  Soleil  eftât  au  Mi- 
;y,  elleué  de  foixante  de  onze  degrez  ,  de 
p  quart. 

i  Le. Soleil  eftant  entour  Africus,  nous 
jrelTalmes  noftre  nauigation  vers  Melb- 
preas,  iufques  au  vingt7feptielîne  Iuillet, 

|  Soleil  eftant  au  Midy ,  de  fahaulteur  fut 
!°uuee  de  loixante  de  douze  degrez,&vn 
ers. 

|  Et  puis  noftre  cours  fut  dreiïle  droid  à 
[yperboree,  iufques  au  28.  de  Iuillet,  le 
picil  eftant  en  Orient  ,  de  nous  filmes 
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enuiron  fèize  milles  :  &  puis  nous  eftan: 
tournez  à  Mefocecie,  nous  nauigeaime; 
enuiron  huid  milles  :  &deuers  Hypereu- 
ronot,iufques  au  vingt-neufièfiné  à  la  my- 
nuid,  nous  filmes  enuiron  18.  milles. 

Apres  nous  eftans  tournez  à  Mefocecie, 
'iufques  au  trentiefine  de  Juillet,  leSolciJ 
eftanten  Septentrion  ,  Ton  fit  voile  enui¬ 
ron  htud  milles.  Et  delà, nous  eftans  tour¬ 
nez  vers  Euroafricus,  nous  eufines  la  tran¬ 
quillité  &  bonace,  iufques  au  trente-vniefi 
me  Juillet, le  Soleil  eftât  en  Corus,  3c  nous 
fifincs  cnuiron  fix  milles. 


\Aouft  155^5. 
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DE  l  a  nous  filmes  voile  vers  Subfb- 
lan,iufques  au  premier  iour  d’AoulÉ 
àlamy-nuid,  lefpacc  de  huid  milles,  ôç 
auec tranquillité  &fercnité  du  Ciel,. nous 


vifines  Tille  Trompfont,  le  Soleil  eftant 
enuiron  leSeptentrion,qui  nous  eftoit  ex- 
pofée  à  Notapeliot,  à  dix  milles  de  terre 
fermejSc  nous  filmes  voile,  tant  que  le  So¬ 
leil  fuft  en  Orient ,  fbufflant  Cecie  douce-#’ 

'  g 

ment,  &  puis  Notapeliot,  iufques  à  ce  que 
le  Soleil  fuft  en  Ardozephire,  6c  nous  fifV 
mes  enuiron  neuf  milles  ëedemye.  | 
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Et  lors  eflongnez  de  terre,  eniiiron  de  v 
dciïiy  mille ,  nous  prinlmes  noltre  chemin 
&■  route  vers  Melocecie ,  îufques  au3.iour 
d’Aoiift,  le  Soleil  citât  en  Notozephirej  3c 
nous  filmes  enuiron  3.  milles,6c  le  long  du 
riuage  de  là  mer,  enuiron  cinq  milles. 

Et  puis  nous  nous  tourn  aimes  de  rechef  Levice.^fd* 
à  caufed  vne  pointe, enuiron  demy-mille,  ^iralfitfoi*: 
de  terre, fur  laquelle  Ilhrâdus  Vice-Admi-  Zv»ïpmL 
fal  fit  voilé ,  6c  le  trouua  fort  émpelché: 
mais  ayât  le  vent  à  propos,  il  s  en  dépeltra^ 

Il  alloit  vn  peu  deuant  nousimais  aulfi  toit 
que  nous  ouy  fines  la  clameur,  3c  que  nous 
vifines  Ion  vailfeau  en  danger,  nous  nous 
tournalmes  :$c  regnoit  le  ventHvperce- 
eje  ôcNotapeliot,  principalement  Nota- 
peliot&  Auller,tant  que  lé  Soleil  fuit  en 
Aulter,le  quatrielme  Aoult,5c  nous  filmes 
voile ,  enuiron  cinq  milles  de  terre,  com¬ 
me  nous  coniedurions ,  3c  nous  filînes  fix 
milles. 

Alors  fut  mefurée  la  hauteur  du  S  oleil,! 
foixante  &onze  degrez  6c  vn  quart,  5c 
puis  la  tran  quillité  fut  tref  grande ,  iufqucs 
jà  la  my-nuict  :  6c  apres  à  laTaueut  du  vent 
Aiilter,  nous  tendilmes  vers  Melbcecie,itif 
ques  au  cinquielme  iour  d’Amrit,  le  Soleil 
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eflanten  Notapeliot,ayans  deuant  nous 
au  Subfolan ,  le  Promontoire  Septentrio¬ 
nal,  à  deuxmilles:&:  le  Soleil  eflanten  Ar- 
étozephire  ,/nous  allions  au  deuant  de 
nous  v  ers  Aufter ,  à  quatre  milles ,  des  ro¬ 
chers,  vulgairement  appeliez  Mater  cum 
ftlutbws:  &  lors  nous  filmes  voile  i’elpace  de 
quatorze  milles. 

Et  eflanspaifez  outre  vers  Cecic,iufques 
aufixiefme  iour  d’Aouft,  tant  que  le  Soleil 
fuit  en  Corus  ,1a  nauire  d’Ifebrand  Vice- 
Admirai  nous  ioignit*  &:  nous  eflans  long¬ 
temps  arraifonnezl’vn -l’autre,  nous  filmes 
voile,  l’elpace  de  dix  milles. 

Lors  nous  calafines  les  voilles,  tant  que 
le  Soleilfufl  en Aç&ozephke,  &  puis  de 
rechef  elles  furent  guindées  &  eftenduës, | 
à  la  faneur,  du  Subfolan  &  Cecie  :  &  nous 
nous  dreflaftnes  vers  Mefolybonot,  ini¬ 
ques  au  feptiç/fne  Aoufl,  tant  que  le  Soleil 
fuît  en  Nütapeliot,  ôznous  rencontralmes 
la  nauirq  ;E,nçhufàne ,  qui  yenoit  de  la  mer, 
blanche  ,  ôcqpus  filmes  enuiron  huidt': 
milles.  1  l, rtrn .  ■  . .  rfV 

■  *  »  *  A--  v  vs.  .■  -i  s  >  ■*  •  ■  ’  ■  .  *1  '  ■  E 

Le  Soleil  efiàpt  entour  l5 Aufter ,  nous 
ejjoit  oppofite le  Promontoire  Seprcn- 
tripnal^enuiro-à  demy  mille,  vers  Hyper-» J 
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lybonot  :  &Jes  efcueils  appeliez  Mette?  cum 
fliabw  ,  enuiron  à  crois  milles,  vers  Noto- 
zephire.  Lors  à  la  faneur, &  du  vent  Nlefb- 
cecie,  nous  filmes  voile  vers  Hyperboree, 
lufcjues  au  huidibfme  iour  d?Aouft,tàt  que 
le  Soleil  fûft  en  Notozephire;- &  nous'fif. 
mes  quatorze  milles.  Et  puis  tournans  che¬ 
min  vers  Mefeuronot ,  iniques  au  neufief- 
me  iour  d’Aoüft,lë  Soleil  effant  en  A  lifter, 
nôusvifmes  vn  hault  angle  de  terre  fer¬ 
me,  qui  nous  eftoit  opppfîté  à  Notape- 
iiot  :  &  en  outre  ,vn  autre  fort  hault  angle 
de  terre  ferme, qui  eftoit  énuiron, à  quatre 
milles  deuant  nous, &  nous  pourfiiyuifmes 
cette  routte ,  enuiron  lefpace  de  quatorze 
milles.  Et  puis  de  rechef,  nous  eftans  dreft 
fez  à  Mefoboreas ,  iufques  au  10.  Aouft ,  le 
Soleil  eftant  en  Orient,  nous  fifînes  voile. 


enuiron  huid  milles.  Et  derechef  ,  nous 
eftans  dreftez  à  PAufter ,  tant  .que  le  Soleil 
Fuft  en  Ardozephire ,  nous  fiïm es  voile 
aauigeafmes  ehuiron  dix  milles.  •*;?  ^  » 

■  Lors  de  rechef  nous  nous  tournafines, 
royans  que  le  Promontoire  Septêtfional 
;ftoit  enuiron  neuf  milles  loin  g  de  nous,  à 
j-?y p erly be,  &  l’I fl e  Nor d tkÿerr eh  uir  o n  à 
«  'milles;  vers  Mefolybonot^nous  fifhaçs 
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voile  i  vers  Aquilon  ,  iniques  a  n,  iour 
d’AOuft ,  par  vn  elpais  nuage ,  tant  que  le 
Soleil fuft  en  Aufter ,  Sc  nous fifmes  enuirô 
dix  milles. 


De  là, nous  tournans  à  Hypcréuronot,  à 
lafaueür  &  du  vent  de  Cecie,  nous  filmes 
voile  ,  iniques  au  douziefme  iour  d’AOuft, 
le  Soleil  eftant  en  Notozephire ,  6c  nous 
fifines  enuiron  huid  milles.  Etpniseftans 
eflongnezdeNordçkyen ,  enuironde  8. 
milles,  nous  fufines  portez  auec  tranquilli¬ 
té  6c  beau-teps ,  iufques  au  treiziefîne  iour 
d’AOiiftjle  Soleil  eftant  en  Ariftoafficus,en> 
uiron  l’efpace  de  quatre  milles. 

Et  puis  nous  filmes  voile  vers  Meletirus,. 
enuiron  Felpacc  de  deux  heures^  6c  la  na-s 
uire,  quieftoit  nommée  Porc  Ferré,  aucc. 
les  matelots  &:  marchads ,  drellà  Ion  cours 
à  a  lifter,  nous  fifmes  voile  iniques  au 

quatozjiefme  iour  d’AOuft,  tant  que  le  So-> 
leil  fuft  en  Aufter,  enuiron  l’elpace  de  dix-; 
huid  milles y6c  nous  fuinilmes  cette  rou¬ 
te  ,  en  grande  partie ,  iulques  au  quinziefi 
me  iour  dAOitft, le  Soleil  eftant  en  Sub- 
folan ,  6c  lors  fut.  jettee  la  fonde  à  foixanu 
&  dix  brades  v  O  rnons  pourfuyuilmes  no- 
lire  namgatiqn  ,  tant  que  le  Soleil  fuft  eu 
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Aufter ,  &  nous  filmes  enuiron  trente-huit 
milles.  ' 

Le  Soleil  eftanç  au  Midy .,  fa  haulteur  ôc 
elleuation  fufttrouueedefoixantc  &  dix 
degrez,&  quarante-fept  minutes.  Et  lors 
denuid,  ayans  jetté  la  fonde,  laprofon-  • 
dité  fut  remarquée  de  quarante  brafles,&: 
le  fonds  fablonneux.  Le  Soleil  citant  en 
Arctozephirç,  de  techef  fut  jçtitée  la  fon¬ 
de  ,  àfoixante  brades,  &  nous  paffafincs^ 
outre,  vers Vulturnus,  mfquesaufëiziéf- 
me, le  Soleil  eflanten  Ardapeüot.  Là  fut 
jettée  lafohde,à  quatre-vingts braifos,n  e- 
fiant  la  corde  plus  longue.  Ton  netrouua 
le  fonds  :  U  puis  nous  eftans  drelfez  vers 
Subfolan  de  Hypereure,  fut  fouuent  jettée 
la  fonde  à  foixante,ou  foixantc  de  dix  braf- 
Les,  ou  cnuiron  nous  fifmes  voile,  tant 
que  le  Soleil  fuft  en  millier, enuiron  lefpa- 
!  ce  de  trente  fix  milles, 
j.  Et  puis  nous  nous  dreflàlmesversSub- 
folâ,  iniques  au  dix  feptiefme  iour  d’AOuft, 
ieSoleileftant  en  Orient,  de  la  fonde  fur 
jettée  à  foixâte  brades,  au  fonds  argilleux. 
Alors  fut  prinfo  leleuation  du  Soleil ,  ain- 
|fi  quileftoit  enHyperlibonot,à  foixante 
degrez ,  cinquante  quatre  minu- 
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tes;  &  nous  vilînesvne  très- grande abon¬ 
dance  de  glace,  le  16g  du  nuage  de  la •  Nou¬ 
velle  Zemble  :  6C  ayans  jette  la  fonde  ,  à 
foixante  &  quinze  brades ,  le  fonds  fut 
trouiié  ferme  6c  folide  ,  &  nous  fifmes 


voile  enuiron  lelpace  de  vingt-quatre 
milles. 


Apres  nous  prinlmesdiuers  chemins,  à 
caufe  delà  glace,  ores  versMefeure,tan- 
toft  vers  Vulturne,  iulquesau  dix  hui - 
étielme  iour  d’Aotift,  le  Soleil  eftant  en^ 
Orient,  6c  nous  fifmes  enuiron  dix-huid: 
milles .  Alors  ayant  elté  jettee  6c  deua- 
lee  la  fonde  , à  trente  brades,  l'on  trouua 
le  fonds  lolide;  6c  deux  heures  apres,  on 
le  trouua'  à  vingt-cinq  braiïes  ,  de  la- 
blon  rouge,  diftin gué  de  grande  quan¬ 
tité  dé  petites  taches.  Demy-heure  apres, 
fut  trouué  à  vingt  brades  le  fonds  de  fa- 
blon  rouge  ,  diftin  gué  ,  comme  deuant, 
de  poinéts  noirs.  Lors  nous  defcouunfmes 
deux  Illes,  lefquelles  furent  nommées  par 
les  Enchufains  les  Ides  d’Orcnge  ,  à  caufe 
du.  Prince  Maurice  6c  fon  frere ,  qui  nous 
eftoient  oppofites  àNotapeliot,  enuiron 
à  trois  milles  ,'  la  terre  eftoit  fort  baffe  ,  6C 
nous  filmes  voile,  tant  que  le  Soleil  fuit 
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en  Aufter ,  enuiron  l’elpace  de  huiâ:  mil¬ 
les.  . h  :r.  •'  ■  - 

Et  puis  faifans  voile  vers  Subfolan  ,  la 
fonde  fut  jeetée  plufieurs  &  diuerfes  fois, 
6c  fut  trouüe  le  fonds  à  vingt,  dix-neuf, 
dix-huid,&  dix-fept  brafies,en  grade  par¬ 
tie, folide,  diftingué  de  taches  noires^êc  au 
Soleil  couchant,  nous  vifines  deuant  nous 
la  mer  V êygats  vers  Cecie,  enuiron  à  cinq 
milles;  &nous  fifines  enuiron  huid  milles 
de  nauigation. 

Nous  filmes  voile  de  foixante  8c  dix 
degrez ,  infqties  à  V vey gats ,  en  grande 
partie,  par  la  glace  rompue.  Et  elïants 
paruenus  là  ,  fon  jetta  la  fonde  ,  6c  vn 
long  temps ,  nous  trouualmes  la  profonde 
té  de  treize  , 6c  de  quatorze  braffes>  lefods 
folide  ,  dilHngué  Sçfemé  de  taches  noires! 
V~n  peu  apres ,  ayans  jette  la  fonde,  la  pro- 
fondité  fut  trouuee  de  dix  bralfes,du  vent 
Àrpadie,  6c  nouseftions  continuellement 
entre  la  glace,  .ôc  fuîmes  portez  de  l’abon- 
dance  de  la  glace,  iüfqucs  enuiron  lanly- 
tnnd.  Lors  il  nous  fallut  tourner  au  Sep te- 
tri5,à  caule  de  certaines  poindes,qui  nous 
ëftoiént  diredcmétoppofites,au  collé  au- 
Œtaî  de  VyeygatSy  à  demy  mille,  profodes 
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de  dix  brades  ;  &;  changeans  noftre  court,  » 
nous  nauigealmes  Peipace  de  deux  heures 
vers  Corus.  Et  puis  changeans  derechef,  ; 
&:  nous dreffans  vers  Subfolan ,  &  Hype- 
rcure,  nous  paruinfmes  à  Vveygats  &| 
ayans  jettera  fonde,  le  fonds  quelquesfois  I 
fut  trouuc  de  fèpt  brades ,  ou  enuirôn,  iuf| 
ques  au  dixneufielme  iour  d’Aouft,  le  So-  : 
leil  eftant  à  cette  heure-là,  en  Notapeliot; 
èc  nous  entrafinesau  haure  de  V  veygats,à 
îafaueur&duventArpadie.  |; 

Ces  deftroits  entre  l’angle  des  Images, &; 
le  pays  des  Samintaires,  eftoient  pleins  de 
glace, de  manière  qu’à  peine  y  pouuoit-on 
fonderie  paiïàgc:  5e  par  le  haure  nous  na- 1 
uigeafînes  en  cette  maniéré,  &nousl’ap- 
pcllalînes  le  golphe  ou  plage%de  Greffe/ 
pource  que  nous  y  trouuafmes  grade  quâ- 
tité  de  Greffe.  Ce  port  eftfort  commode, 
contre  le  cours  de  la  glace  ,  exempt  quai* 
de  tous  vents;  où  l’on  peut  faire  voile  àv 
plaifir,  de  laprofondité  de  cinq, quatre, 
trois  braffes ,  ayant  le  fonds  ferme  &  foli- 
de.  Au  riuage  Oriental,  Feau  eft  plus  pro* 
fonde. 

Lezo.  dudit  moys  jTeteu'atiôn  du  Soleil 
m^recherchée,  par  rmftrumcnt  Aftrono^ 
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truque,  &  fuit  trouucefur  l’horizon,  delbi- 
pnte  &  neuf  degrez,  vingt  &:  vne  minu¬ 
tes,  comme  ileftoit  en  Hyperlibonot,en 
fa-  plus  grande  haulteur,  oudeuant  quil 
:ommencealt  à  décliner. 

Le  vingt  vniefme,dudi£l  mois,  cinquan-  lematehn 
:e  quatre  des  no  lires  se  allèrent  en  la  terre  ffcendeif  m 
ierme  de  V  veygats,pour  y  cognoiltre  l’af-  ryeygtu. 
îette  du  lieu .  Ayans  cheminé  enuiron  ' 
leux  milles  dedans  le  pays  ,  nous  trouuaC 
ines  diuers  chariots  chargez  de  peaux,  de 
greffes,  de  lèmblables  marchandises,  & 
tuffi  la  trace  veftiges  d’hommes  &:  de  ' 
belles:  dont  on  pouuoit  faire conjecture, 
jue  les  hommes  deuoient  habiter  en  quel¬ 
ques  lieux  prochains,  ou  bien  qu’ils  y  ve- 
ioyent,pourle  commerce.  Celle  conje- 
lure  le  confirmoit ,  par  l’abondance  des 
«eaux  que  nous  trouualmes  en  l’angle  des 
tatuës,ou  images,  nom  que  nous  luy  au5s 
mil  donné: ce  que  le  dixielmeiour  apres, 
mus  entendilmesplus  au  long, des  Samiu- 
jes&  Rulîîens,  aufquels  nousparlafmes, 

|omme  fera  diét  cy  apres. 

Quand  enapres,deVveygats,nousfu£ 
ties  vn  peu  aduancez  en  terre  ferme,  nous 
herchafmes  tous  les  moyens  de  trouuer 


! 
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quelques  édifices ,  ou  quelques  hommes*! 
delquelsnous  puiflions  entendre  la  com. 
modicé  de  la  nauigation,  es  lieux  proches. 
En  apres  les  Samiutes  nous  aduertirent  5e 
donnèrent  à  entendre  que  les  hommes  i 
deshommes,  habitoyent  &  en  Vey  gats,&  en  la  Nouueüe\ 
semble',  ce  neantmoins  nous  n’y  trouuafr. 
mes  perlonne,  ny  mailons ,  ny  aucune  au-ri 
tre  choie.  Et  à  fin  d’en  auoir  plus  d’indice.^ 
nousallalmes,  plus  loin  vers  Notapeliot,| 
au  nuage  de  la  mer .  Y  allans,  nous  trou-: 
ualmes  vne  lente, en  vn  marais,  profonde  ; 
à  la  moitié  de  la  coiffe  ;  car  y  ayant  entré, 
iufques  là  &  aflîs  le  pied -,  nous  trouuafines 
le  fonds  folide  &  dur:  &  ou  la  profondité 
eftoit moindre ,  ;  l’on  en  auoit  vn  peu  pan 
deffusles  fouliers.  >J 

sQuand  nous  fuîmes  paruenus  iufques 
au  nuage,  nous  fufmes  trefioyeux,  nous 
lemblant  voir  quelque  ouuerture  &  moyé 
depaffer  ;  car  nous  y  voyions  bien  peu  de. 
glace.  Sur  le  loir  retournans  en  noftre  vaiC* 
leau,  nous  portalmes  ces ioyeufes  nouueif 
les  ànoz  gens.  Noz  patrons  auoyentaulft 
enuoyé  vne  barque,pour  recognoiftrefila 
merXartarique  eftoit  ouuerte;mais  les  ma- 
celos  ne  peurét  penetrer  iufques  en  la  mer* 
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I  catifè  delà  glace;&  cftâs  paruemts  àl’agle 
,ie  la  Croix, ils  y  laifîcrêt  la  barque, ô^s’é  al- 
ieret  de  pied,àl’âgle  deDifforde,d’ouils  vi- 
fét  la  glace  qui  couloir  elpaiffe  delà  merde 
F  arcade,  au  riuage  de  Faillie,  &  de  Vvcy- 
jats,  en  l’angle.  :  '  .  a  t; 

Le  23.dudidmois nous  trouualmes  vue 
petite  naffelie  dePitozre,  qu’ils  appellët^t 
.ogdic, laquelle  eftoit  fai&e  de  cordes,  la» 
luelle  auoit  nauige  versSeptêtriô,  afin que 
|le  la  7  elle  apportaft  les  dents  des  Rolhia- 
!es,  la  greffe,  &  des  oycs,  pour  charger  les 
^aiiires,  qui  deuoyenc  venir  de  Ruine, par 
fveygats,  comme  deuilans  atiec nous,  ils 
lous  dirent  qu  elles  viendroient,  pour  fin¬ 
ie  voile  en  la  mer  de  Tattarie,  oultre  iarb 
r.ere  Oby  iufques  au  lieu  appelle  V golite 
n  Tartarie,poury  demeurer tout riiyuer, 
don  que  lesRulïïns  ont  couftume  défaire 
oüs  les  ansr  Ils  difoiêt  que  dedans  neuf  ou 
ax  fepmaines,  la  mer  feglaceroit,  ôdque 
drs  qu’elle  comâce  à  le  glacer, incotinet  et- 
“fie préd  du  tout,&  q  par  la  glace  l’on  peut 
ourir  &r  fe  trâlporter  iufques  en  Tartane^ 
far  delà  la  mer  qu’il  s  appellent  Mermare. 

|  Le  vingtquatridme  de  grâd  matm^nous 
piuaffnes  à  leur  nauire,  pour  eftre  mieu^c 
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informitez  delà  mer,au  coftc  Oriental  d 
Vveigats,6e  fut  amplement  fatisfaid  à  ne 
ftre  demande,  comme  ha  efté  did. 

Le  vingteinquieime  dudid  mois,  non 
retpurnafmes  au  nature  des  Ruffiens,6 
nous  deuifàfines  aimablement  enfemble 
6e  nous  trouuafines  en  eux  de  l’amitié  :  ca 
premièrement  ils  nous  donnèrent  huié 
oyes  fort  grafles,  &  ils  en  auoyent  gran  di 
quantité  en  leur  vaifleaux.  Nousvoului 
mes  eiprouuer  fi  i*  vn  ou  deux  de  leurs  ge: 
voudroyent  venir  en  noftre  vaifleau,  & 
lèpt  d’entre  eux  fy  acheminerét  fort  gay  6 
ment  &  volontiers.  Quand  ils  y  furent  en 
trez,  ils  furent  efinerueillez  de  la  grandeui 
diceluy  ôe  defoninfigne  appareil: 6e  apres 
aiïoir  bien  remarqué 6eveu  Se  la  proue  Se  la 
pouppe,  nous  leur  prësetafmes  de  la  chair, 
du  beurre  6e  du  fourmage  ;  mais  ils  refer: 
rent  d  en  manger  ,  difans  qu’il  leur  faille 
ieufiierceiourlà-.voyâstoutefoisvn  haiüï 
falé,  ils  le  mangèrent  tous  ,  6e  ils  deuorerâ 
la  tefte  6e  la  queue.Apres  qu’ils  eurentmü 
gé  ,  nous  leurs  donnaftnes  vne  péri 
caque  de  haranc:  6e  ils  nous  cnremerci 
rent  fort  eftans  en  peine.,  dequoy  ils  noii 
pourroient  recompenfer3Se  les  mettans  eu 
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offre  barque  ,  nous  les  remenafmes  au 
prt des  Greffes.  ,  - 

!À  Midy  nous  filmes  voile ,  à  la  fauéur  6c 
put  Corus. V veygats  s’eftend  à  fOrient, 
ifqües  a  l’angle  de  la  Croix  :  &  puis  a  ai*- 
apeliot  iuiques  al’âgle  deDifcorde,tëdât 
n  peuà  rOriét.-Apres  al’Aquilo  &  Hyper* 
bïeas:  &  puis  aux  Septétriôs  vn  peu  ten¬ 
ons  auZephire.  Nous  filmes  voile  vers 
:dapeliot,vn  peu  tirant  au  fubfolan,deux 
îilles  par  delà  l’angle  de  Difcorde:  mais  a 
kxfede  l’abondance  de  la  glace, il  fallut 
^tourner ,  &  drefler  noftre  cours,  en  no- 


e  fufdid  haure.  Au  retour  nous  trouuaft 
es,  en  l’angle  delà  Croix,  vn lieu  com- 
odc ,  a  l’anthre ,  pour  cefte  nuid  la. 

Le  vingtflxiefme  iour  cf  Aouft,  le  matin, 
tans  les  anchres nous  fiûnes  voileano- 
e  ancien  6c  premier  haure,  a  fin  que 


Le  vingt  huidielme  ,  vingt  neuficft 
ie  6c  trentiefme,  dudid  mois ,  iufques  au 
ente  &  vn,  en  grande  partie  régna  No- 
îzephirc:  6c  Vvillelme  noftre  Cap 


îtame 

\  voile  en  terre  ferme  du  cofté  Auftral  ou 
^cridionalde  V  veygats  oùnous  trouuaft 
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mes  quelques  hommes  des  plus  ruftiques 
appeliez  S amiutes,enuiroft  vn  mille  au  de¬ 
dans  du  pays  ,  (  &•  toutefois  ils  n’eftoient 
paftrôptuftiqucs  5  car  vingt  d’iceuxdeui- 
ferent  aiiec  neuf  des  nofttes  )  ne  pcniànsj 
trduüét pcrfônhe,  Véu  que  npusn’auions 
para  uant  troiiuc  perfonne,  en  la  terre  de 
"V  veygats.  Or  nous  en  troiiiiaimes  deiix 
bandés,  le  ciel  efta'nt  nubileux,  àfçauoir 
cinq  en  chacune  bande,  joinâ:s  enfembie; 
lions  eftions  fort  prés  deux,  detiant que 
nous  les  apperceuffious.  Lors  noftre  tru¬ 
chement  faduancea  vn  peu  pour  les  appel- 
1er:  voyans  cela,  ils  firéhtanffi  aduancer  vri 
des  leur,  lequel  eftant  près  de  noftre  hom-. 
me  ,  tira  ôc  priât  vne  flefihe  de  fon  car¬ 
quois,  menaceant  de  le  tuer.  Noftre  horrv 
me  qui  n’auoit  point  d’armes,  craignant,' 
luy  did  à  hauite  voix,en  languagé  dé  R11C 
fie;  Ne  tirez  point,  nous  Ibmmes  amys^ 
Ce  qu’ayant  ouy  le  Samiute ,  mit  par  terre 
fon  arc  6c  fa  fléfche,  dcmonftrant  par  ce 
moyê,que  volontiers  il  eftoit  preft  dé  par& 
1er  &  deuiferauec  noftre  truchement.  Ce 
que  noftre  homme  voyant  cria  de  rechefp 
Nousfbmmcs  amys:&  l’autre  luy  fit  refpôd 
ce;  vous  ft>  vez  donc  ie  bien  venu;  &  ils  le 
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aluerent  lVn  l’autre ,  félon  la  coullume  de 
lulfie,  inclinans  chacun  d  eux  la  telle ,  en 
Être.  Celle  occafionfèllant  ainhprelen- 
h, noftre homme fenquifl:  de luy  delaf- 
etté  dupais  &:  de  la  mer, vers  Orient,par 
fveigats:  à  q&oy  il  relpondit  tref  bien>di- 
mt,  Ayant  paffé  le  Promontoire  qui  eft 
nuiron  àcinqiournees  d’icy^llendantla 
îain  à  Ar&apeliotd’on  trouue  vue  grande 
ter,  eftendant  la  main  vers  Notapeliot:&: 
âdioulla  qu’il  cognoilfoit  bien  celle  mer, 
burce  que  leur  Roy  y  auoit  enuoyévn 
Midam,  auec  vne  trouppe  d’hommes  ,  à 
quelle  il  commandoit. 

La  forme  &  façon  de  leurs  vellements, 

Hcmble  à  celuy  que  noz  peintres  don-^J^c/e 
mt  aux  hommes  làuuages  :  ils  ne  font 
ls. toutefois  làuuages ,  mais  ils  ont  bon 
itendement.  Ils  font  veltus  de  peaux  de 
angiferes  femblables  aux  Cerfs, depuis  la 
fte  iulques  aux  pieds;  hors  mislesprinci- 
[ux,6i  grâds  personages,Ielquels  font  ve- 
s  c5me  les  lufdits,tat  homes  q  fémes;&ce 
antmoiiis  ils  ont  la  telle  couuerte  de 
elque  drap  de  couleur, &:  fourré  &eilof- 
de  peaux  ;  les  autres  portent  des  bônets 
\  de  la  pçau  deCerfs,le  poil  eflât  dehors 


1 
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ôc  ferrans  leur  telle,  ils  laiffenc  croiftre  Ici 
cheuelure,treffec,  &  deualant  fur  leur  do 
oultre  leurs  veftements.  Pour  la  plus  par 
ils  font  péris  de  corps,  onde  vifage  plain  t 
large,  les  yeux  petits ,  les  cuiffes  courtes;  l 
font  agiles  à  courir  5c  à  faulter .  Ils  ne  fe  £ 
ent  gueres  aux  eftrangers  :  car  bien  qu 
nous  leur  demonftraflions  toute  amitié, c 
neantmoins  ils  n’auoyent  gueres  de  fianc 
en  nous,  comme  nousnotafmes  bien,lor 
que  le  premier iour  de  Septembre ,  pour! 
fecondefoisnous  euffions  mis  pied  à  ter 
re,  Sc  vn  de  nous  leur  eut  demandé  leu: 
arc,  pour  le  voir ,  car  il  fut  refufé,6c  firen 
ligne  quils  ne  le  vouloient  bailler .  Ceîuj 
qu’ils  appelloyent  Roy  auo-it  des  garde: 
affiles  en  certains  lieux  ,  quiregardoyenï 
ce  que  l’on  faifoit,cé  que  l’on  achetoitoi 
que  l’on  vendoit.  En  fin  l’vn  des  nolte 
l’approchant,  6c  s’aduanceant  de  plus  pre| 
pour  faire  6c  contrader  amitié  auecluy,il 
le  lai ua  humainement  ,  félon  leur  couftur 
me, Ôcparmefme  moyen,  il  luy  prelènp 
du  pain  de  nautonnier,  ou  du  bifeuid:  1$ 
Sauiiute  le  print  auec  grande  reuerence,^ 
incontinent  il  le  mangea:  ce  neantmoins 
jen  le  mangeant,  il  prenoit  fongneufemeiu 

garde 
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|;ardeàceque  ion  falloir.  Leurs  chariôts  chariot  des 
diojent  toufiours prefts ,  auec  vn  ou  deux SAmHteu 
'Rangiferes,join&s  &  étellez,  qui  tirënt  vn 
[Ou  deux  hommes  aiîis  defius  ,  dVne  fi 
grande  viftelle,  qu’il  n’y  a  pas  vn  de  noz 
chenaux  quon leur  peuft  comparer.  L’vii 
des  no  lires  tira  vn  coup  de  moulquec  vers 
\i  mer,  duquel  coup  ils  furent  tant  efpoii- 
nantez,  qu'ils  couruyent  &  faùltoyentç’o- 
rne  fols  :  ce  neantmoins  ils  fe  remirent  &C 
lailirent  deux  mefmcs ,  cognoifians  6C 
yoyans  bien  ,  que  Ion  n’auoit  tiré dVnc 
plàiuiaiiëvolqnté.Nous  leur  filmes  enten¬ 
dre  &  lignifier  par  noftretruchemenc^qüe 
nous  nous  lèruons  de  ces  armes  au  lieu 
d’arcs,  dequoy  ils  efioyent  fort  elmerneiR. 
jfiz,  à  caillé  du  grand  bruit  &  fon  quelles, 
ailbyent.  Et  à  fin  qu’ils  vifient  la  grande 
orce  du  coup  de  telles  armes ,  f  vn  des 
loftres  mit  fur  vn  petit  tertre,  vne  pier¬ 
re  vnie  Ôc  plate  de  la  largeur  d’vne  de- 
nye  palme, affez loin  de luy. 

Eux  voyansque  nous  voulions  fdirc 
[quelque  chofe  de  cela,  .cinqiiâte  qu  foixâ- 
je  dentre  eux  fe  retirans  vn  peu  à  quai*- 
jier,  fe  mirent  en  rond  .  Et  celuy  qui  a- 
3 oit  rharquebufe  chargée  ,  viÉràfcefbè' 
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pierrd ,  qui  auoit.  elle  mife  pour  bute,& 
la  mift  en  pièces  :  dequoy  ils  furent  enco- 
res  plus  elmerneillez  que  deuant.  Apres 

leâe  arides  nousnous  en  affines , &prinlmes congé 

smmtes.  les  vns  des  auties  ,  auec  grandes  reueren- 
ces  :  Scellans  entrezen  noltre  barque,  de 
rechefla  telle  defcouuerte ,  nous  nous  fle- 
chifmes,  auec  grande  reuer  en  ce,  &  nous 
commandafmes  que  Ton  fondait  la  trom¬ 
pette.  Eux  de  leur  part,  apres  toute  reue- 
rencc  faiéte  à  leur  mode,  ils  fe retirèrent 
auHî  à  leurs  chariots. 

Quand  ils  furent  vu  peu  loin,l’vn  dVti 
a  chenal  vint  au  nuage  pour  porter  vne 
rucîe  fia  tue,  laquelle  les  noflres  auoyent 
prinfe  du  nuage ,  &  I  auoyent  mile  en  la 
barque.  Eftat  entré  en  la barque, il  void  la 
ftatue  ,  &  cl e mon flra  par  lignes  ,  que 
nous;  allions  mal  faïâ  d’emmener  celle 
Ha  tue. 


'vr. 


Voyaris  cela, nous  la  îuy  fendifines,  layat 
receue,il  la  mit  en  vn  tôbcau,pres  le  riuage 
de  la  nier ,  &  il  ne  1  emporta  à  celle  heure 
la,  mais  îlenuoya  vn  chariot,  pour  l’em¬ 
mener.  .  1 

y  .  Jfl 

Selon  toutes  ces phofes  que  nous  aiions 
peu  obleruer ,  nous  eftimons&penlbns/ 
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qu  ils  ont  au  lieu  de  Dieux  ,  ces  ftatues  ôc  i- 
iinages  de  bois:  car,  au  d’oid  de  V veygats, 

■au  lieu  que  nous  auons  appelle  l’Angle  des 
limages,  nous  trouuafines  quelques  centai¬ 
nes  de  telles  images  de  bois*  fort  mal  pc  ;  .  l 

lourdement  faides,enla  partie  de  hauît  mZlsdïboh 
rondes,  Ôc  au  millieu,  ayans  au  lieu  de  ncs,  trfjtngUda 
quelque  eminence  ;  audeffüs,  duquel  %ma&es' 
voyent  deux  incifîons  feparees ,  au  lieu 
d  yeux;&  au  dcifoubs  vneautre  inciiîon  ôc 
fenre,aü  lieu  de  bouche.  Nous  trouuaimes 
qufîi  denant  icelles  beaucoup  de  cendres, 
pc  des  oz  de  RangifereS;  dont  nous  cpn  je- 
duraimes  qu’en  ce  lieu,  ils auoy erit faid 
leurs  facrifices  &  oblations. 

Apres  que  nous  eufines  laide  les  Samiu- 
tes ,  le  Soleil  eftant. entour  I’a  ufter,  Vvil- 
Selme  npftrc  chef  incita  ï A  dm  iral  de  faire 
voile,  pour  palfer  oultre,  mais  il  neluy 
tint  pas  fi  longs  propos,  qinl  auoit  faid 
eiour  precedent,  L'Admirai  ôc  fon  Lieu- 
tenâtayâs  ouy  ce  que  V villelmeleur  vou- 
,ut  dire,! -Admirai,  en  re(pôdat,  &  quafï  relî- 
Elâtdift,Vvillelme,  que  p enfez  vous  qu’il 
ao9  foin  bon  defaire?Lors  Vvillelme  dit, il 
juefemble  eftrebon  ôc  expédient  de  faire 
yoilo  ôc  pourfuiure  noftre  riauigation*- 

F  il 
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pour  pafTer  oulcrc,  Aquoy  l’Admiral, 
voyez  ce  que  vdusdides.  Ces  chofés  ad- 
uindrent  citant  le  Soleil  enuiron  en  Ai¬ 
da  zcphire.  ^  ;  4 

Le  deuxielme  de  Septembre,  vn  peu 
deuant  le  Soleil  leué,nous  leuafiii.es  les  an- 
ebres,  pour  forcir,  à  lafaueur  d’Àufïro-A- 
frieus  propret  commode  à  noftrcnaui- 
gation,&  incommode  pour  demeurer  là, 
pour  ce  que  le  bord  de  la  terre  efto'it  bas. 
PAdmiraï  5c  fon  Lieutenant  voyanscelaÿ 
commencèrent  auflialeuer  leurs  an chr es, 
&  a  defplier  leurs  voiles. 

Le  Soleil  cftoir  en  Hypereure ,  lors  que 
nous  fi  fines  voile  iniques  a  l’angle  de  la; 
Ciroixjla  duPanchrc  fut  iettôeypour  y  attë- 
drelà  Libur nique  de  l’Admiral,  laquelle  a-' 
uec  grande  peine  &  vn  longtemps,  fe  reti¬ 
ra  de  la  glace  5- &■  de  fois  en  autre  fut  leuee 
lanchre.  -| 

Eftant  parüenuë  a  nous ,  fur  lanuid,  le 
matin,enmrori  deux  heures  aimant  le  Soleil 
léuéfnous  filmes  voile,  5c  au  Soleilleuant,  . 
nous  arriiiafines,  enuiron  vnjniilearO- 
nentdePanglé  de  oifoorde,  tenans  noftre 
chemin  vers  Septentrion ,  tarit  que  le  So¬ 
leil  fuit  en  Aulter3&;  nous  filmes  fix  milles  * 
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i  ors  acaufe  de  la  grande  abondance  de  la 
glace,  6c nuages,  6c  melmes  acaufe  de  fin- 
conltançedu vent, il  nous  fallut changer 
de  cours,  6c  nous  ne  penses  ce  néant* 
moins,  le  tenir  droiét,  mais  nous  fut  force 
i  de  le  changer  fouuent,ores  a  caufe  delà 
| glace, ores  félon finconlUncc  drivent»  & 
pour  ce  que  le  Cielaufli  eftoit  nébuleux» 
de  maniéré  que  noftre  cours  eftoit  du  tour 
incertain-,  6c’  eftimans  que  nous  euflions 
|faicl*  voile  vers  Mid^aupaïs  de  Samiutes, 
t  en-an  s  noftre  route  vers  Notozeplnre, 
tant  que  la  petite  Ourle  (que  les  vigillants 
inautonniers  appellent  ainlî)  fut  en  Aréto^  - 
^ephire^nousparuinfmes  au  cofté  Orien¬ 
tal  de  rifle  des  Eftats  enuiron  à  la  portée 
dVne  double  harquebufade  loin  de  terre, 
à  la  profondité  de  treize  brafles.  •  . 

Lequatrieflne  de  Septembre,  aù  ma¬ 
tin  ,  ayans  leué  les  anchres ,  à çaule  delà 
glace  ,  nous  fifmes  voile  entre  fille  des 
Eftats  6c  la  terre  ferme,  6c  eftansfort  ap¬ 
prochez  de  Me,  a  la  profondité  de  quatre 
pu  cinq  brafles ,  nous  jettafmes  vn  çhable 
en  terre,  pour  demeurer  afleurez  contre  la 
glace, 6c  quelquesfois  nous  femmes  {ottis 
tn  terre,pour  auoir  des  fleures  qui  s’y  trou- 

■  F  M  ; 
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"  r  uenten  treCgrande  quantité. 

'Le  fixiefme  de  Septembre ,  au  matin, 
quelques  nautoriniers  defeendirent  en  ter-, 
re  ferme,  pour  chercher  de  petites  pierres 
cTelpece  de  diamants,  que  Ton  trouue  auf- 
û en  grande  abondance  en  Fille  des  Eftats. 

,  Comme  ils  eftoyent  ententifs  à  les  cher¬ 
cher,  aduintj  comme  ils  eftoyent  deux  en- 
fèmble,  vn  Ours  blanc  &  maigre, vint  (ans 
faire  bruit,  à  eux,  &  en  print  vn  parle  der¬ 
rière  de  la  tefte.  Ne  fâchant  que  c’efto it,  il 
cômmenceà  à feferier  tant  qu’il  peut ,  qui 
eft  ce  qui  me  prend  par  le  derrière  de  la  te¬ 
fte?  Son  compagnon  ,  qui  cherchoit  de  ces 
petites  pierres ,  en  vne  cauerne ,  leua  la  te¬ 
fte  &:  la  mit  dehors,  pour  voir  ce  qu’il  y  a- 
ttùk  iceliiy  voyant  vn  horrible  Ours,  feft 
cria  &  dift,  Mon  amy  c’eft  vn  Ours,  &  in¬ 
continent  il  fenfuit. 

r» furieux  L’Ours  entama  incontinent  la  tefte  de 
gommes  hiy  fucceale  fang.  Les  autres  ma¬ 

riniers  qui  eftoiét  defeendus  en  terre,  cou¬ 
rurent  incontinent,  au  nombre  de  vingt,' 
pour  deliurer  leur  côpagnon, ou  au  moins 
pour  retirer  le  corps  d’entre  lps  pattes  Sc 
-  les  dent  de  cefte  cruelle  befte,  I 

Eftans  aprochez  de  FOurs,atiec  harque- 
billes  &:  piques ,  cefte  befte  empefehee  ôl 
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o ccuppée  à  d euorcr  le  corps, h e  craignant 
rien,  allafe  jetter  fur  eux,  &  en  fepara  vn* 
quelle  defchira  miferableraent;  ce  que  les 
1  autres voy ans,  ils  fuirent.  ;r 

j  Comme  nous  apperceufines  du  nauire,&: 
i.dela  Liburnique,  nos  gens  qui  fuioyent 
vers  le riuage,  nous  defcendiûnes  inconti¬ 
nent  en  noz  eiquifs,  pour  gagner  diligem¬ 
ment  la  terre,  à  fin  de  lesfecourir  &  deli- 
urer.  Y  eftans  paruenus,  nousvifmes  ce 
miferable  Ô£  horrible  fpedacle  de  noz  gS, 
qui  àuoy  ent  efté  definembrez  &:  defchirez 
jpar  l'Ours.  Au  moyen  dequoy,  nous en- 
icourageans  Tvn  l’autre ,  à  fin  que  tous  en¬ 
semble, nous  attaquaffiôsl’Ours,  auec  har- 
lquebufes5efpees  &  piques,  fans  reculer, to9 

ne  furent  de  cet  aduis:  car  aucuns  difoienr, 

1  .  ^  ■ 

Noz  compagnons  font  défia  morts,  no^ 
pourrons  prendre  l’Ours,  fimsnous  préci¬ 
piter  en  ce  danger  tant  manifefte  :  fi  nous: 
poumons fauuer  &;  deliurer  noz  gens  de  la 
mort,  il  nous  fau  droit  haflen  mais  il  11e  le 
faut  pas  ai n fi  faire  maintenant-,  &.  ce  11e- 
antmoins  il  nous  le  faut  prendre,  mais  il 
fious  faut  eflre  bien  aduifez  :  car  nous 
auons  affaire  à  vne  tref-furieufe  belle. 
Lors  trois  des  nautonniers  faduancereiu 
I  F  iiii 
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vn  peu,  &  l’Qurs  perfeueroit  adeuorerie 
corps,  bc  ne  fc  fbucioit  pas  de  noftre  multi¬ 
tude,  bien  que  nous  fuffions  au  nombre 
de  trente;  Ces  trois  s’aduanccrent ,  Cor¬ 
neille,  le  patron  de  V viilelmef  ;  V villelme 
Gyfius  gouuerneur  de  la  fufte  legere  bc 
Iean  a  Nuffelen  Secrétaire  de  V  villelme 
fils  de  Bernard.  A  près  que  ces  trois  eurent 
tiré  leurs  harquebiifes,  fans  rien  faire,  ce 
Secrétaire  alla  vn  peu  plus  auant  &  donna 
d’yne  balle  en  la  telle  de  l’Qurs,  entour  les 
yeux,  ce  neantmoins  l’Ours  ne  lafehant 
point  la  prinfe,  leua  la  telle,  &;  peu  a  peu  il 
commancea  a  chancelier.  Lors  le  Secrétai¬ 
re  &  vn  certain  Efcoffoislechargcrenttel- 
Jernent  a  coups  d’elpees  &.  autres  armes, 
quelles  fe  rompoyenti&  l’Ours  ne  vouloir 
delailicrfapmye.Enfin  Vvillelme  Gyfius 
y  courut ,  &  de  toute  là  force,  il  donna  de 
fon  harquebufe  furie  nez  de  l’Ours:  &•  a 
celle  heure  là  EOurs  tôba  en  terre,  &  fit  vrt 
tref  grad  cry;5c  V villelme  Gyfius  fautât.  bc 
fè  j écrit  fur  fon  corps,  luy  couppa  la  gorge/ 
Et  puis  ayas  enleuely  lescorps  de  leurs 
copagnonsen  fille  desEllatsde  fcptielme 
mur  de  Septembre ,  ils  ollerent  la  peau  de 
ÎjO iirs^la quelle  ils  portèrent  a  Amftredam. 


I 


i/ illàndois  &  'Zelandois.  89 

I  Le  neuftefine  iour  de  Septembre,  nous 
|fifmes  voile  de  l’iüc  des  Eftats,  le  long  de 
la  terre;  mais  nous  trouuafinesfi  grande  a- 
bondance  de  glace,&:  coulant  dp  telle  for- 
pe  que  nous  ne  peuimes  palier, de  maniéré 
que  fur  lanuid,  nous  fallut  retourner  de 
‘cchefenl’Ifle  des  Eftats,  à  la  faueur  &  vêt 
le  Zephire.  La  fufte  de  1  Admirai  eftoit 
:ombee  en  quelques  efcueils ,  &  ce  neant- 
fnoins  elle  sen  tira,  lâns  aucun  mal. 

1  Le  dixiefîne  de  Septembre/ai  âns  enco- 
ies  voile, de  Fille  des  Eftats  vers  Vveygats, 
fous  en  u  oy  afin  es  deuant  deuxifquifsen 
aer,pour  soder  la  glace,  &  fur  lefoir,  nous 
rriuafimes  enfembie  en  Vyeygats,ounof - 
bttafines  lesanchrcs^afangle  de  Dilcorde, 
u  au  Promontoire. 

|  L’onziefme  de  Septembre  „  au  matin, 
ous  fifipes  voile  de  rechef  en  la  mer  de 
|  artarie;  mais  nous  tombafines  en  cores  v~ 
efois,  &trouualmes  beaucoup  de  glace, 
c  nianiere  que  force  nous  fut  retourner 
î  rechef  en  Vveygats,  &  jetter  l’anchre 
b  1  angle  de  la  Croix.  Enuirô  la  my-nuiÊt, 
5us  vifines  vne  nauire  de  Ruflie ,  qui  fai- 
jit  voile,  de  1  angle  des  Images  vers  1© 
lys  deSamiutes. 
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ic  treiziefine  de  Septcmbre,latcmpeft«: 
s’cfleua  le  Soleil  eftant  enuiron  l?Àûfter5dc 
l’Africus,  le  Ciel  eftant  nébuleux  &  humi¬ 
de)  auec  orage  de  neige,  s’augmenta  tel¬ 
lement  la  tempefte,  que  nous  en  eftions 
emportez  &  pouffez. 

;  ie  quatorzième,  la  tempefte  commença 
à  s’appaifer,  &  le  vent  fe  tourna  à  Ardoze-^ 
phire ,  &  la  violence  des  vagues  v  en  oit  de 
la  mer  Tartarique,&le  Ciel  fut  ferain  iiff- 
ques  au  foir,  &;  regnoit  lèvent  Ardape- 
liot.  Le  tncfme  iour  les  noftres  partirent) 
&  s’çn  allèrent  à  1  autre  cofté  de  V  vey  gats, 
à  terre  Ferme ,  pour  fonder  la  profondité 
du  canal  ,  &  ils  ehtrerêt  en  vn  deftour,der- 
riere  vne  pointe  d’lfte,où  ils  trouuerét  vne 
petite  maifondebois  ,  &vn  grand  torrent 
d’eau.  Le  mefinesiour  au  matin, nous  rou- 
laftnes  le  chabic,  attirans  f  anchre  en  la  lia- 
uire,  &:  leuâfis  le  maft,  nous  penfions  bien 
pourluyure  &:  continuer  noftre  nauig'atiô: 
mais  corne  l’Admiralfuft  d’vne  autre  opi¬ 
nion,  nous  demeurafmes  làiufquesauij. 
iour  de  Septembre,  lc  melme  iour,  au  ma¬ 
tin,  la  glace  commençai  couler  de  rechef 
au  cofté  Oriental  de  V  veygats ,  de  manie* 
re  que  nous  fuîmes  contrainds  leuer  incQ; 
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tinent  les  anchres  •,'&  le  melïne  iour ,  faire 
j/oile,  du  cofté, Occidental  de  Vveygats, 
mec  to  u  te  la  flotte,  vers  la  niaifon ,  dema- 
nere  que  ce  mefmeiour,  nous  paflafmes 
Jes  Ifles  de  Matflo  &  Delgoy:  8c  toute  la 
|iuiét ,  nous  nauigealines  vers  Hyperarge- 
jte,  &  nous  filmes  douze  milles,  iufques  au 
enaemain  matin  :lanui£t le  ventlè  tour- 
îa  à  A  r<ftapeliot,&:  neigea. 

Lelèizielme  de  Septébre,  depüislema- 
in,iulques  a  la  nui£t,nous  fiflnes  voile  vers 
-°rus,I’e(pacc  de  dix-huia  milles,  à  lapro- 
pndité  de  42.  brafïèsde  matin  nous  ne  vif 
nés  aucun  vaiflèau  de  toute  la  flotte. 
jEt  puis  nous  filmes  voile  encores  toute  la 
nid, iufques  au  i7.iour  de  Septembre,  au 
latin,  au  moyen  des  deux  plus  grandes 
biles,  fans  les  appendices  &ay des,  vers 
Iyperargelïe,&  Corus  ou  Argefte,l’efpa- 
r  de  dix  milles,  lc  melïne  iour,  au  fécond 
uarc,  nous  èulmes  la  profondité  de  50. 
«fies,  &  le  matin  de  frète  b  rafles,  le  fonds  ' 
blonneux,  diftingué  de  taches  noires. 
ie  Dimanche  matin,  vn  fort  vent  lé  tour- 
1  aux  Septentrion  &  Circius .  tors  vint 
jnous  la  i.iburnique  de  l’Admiral ,  la¬ 
melle  fit  voile  auec  nous,  depuisle  pour  et 
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du  iour  j  iniques  au  foir ,  à  vne  feule  voile 
vers  Lybonot,  &  Hyperlybonot ,  par  Tel 
pace  de  fix  milles.  Alors  nous  vifmesl’an 
gle  Candynas,  ànbus  oppofite ,  vers  No- 
tapeliot,ayans  laprofondité  de  vingt-fcp 
bralTe's ,  le  fablon  rouge ,  taché  de  poinét: 
noirs. 

Le  Dimanche  au  foir, de  rechef  on  haul 
fàle  voile,  &  fut  drelTee  noftre  nauire  i 
Ar&on,  &  toute  lanuiétnous  fifmes  voile 
iufques  au  uihdy  matin  vers  Arétapeliot. 
&  Hypercecie ,  l’elpace  de  fept  ou  huiél 
milles. 

i  Le  dix-huicticfrrte  de  Septembre, au  ma¬ 
tin  ,  nous  ne  vifmes  point  noftre  fuite,  la¬ 
quelle  npusfuyuoit,  &  nous  lacherchaf 
mes  iufques  à  my-iour,  &  ne  lapeulmes 
trouuer ,  &  nous  fuîmes  portez  vers  Sub- 
folan,l’efpace  de  trois milles:& depuis  Mi- 
dy  encoresiufques  à  la  nuiét , noftre  naui- 
gation  fut  continuée  vers  Hyperboree, 
l’efpace  de  quatre  milles, &  encores.  | 

Depuisle  uuidy  au  foir, iufques  au  Mar. 
dy  matin,  vers  Mefoboreas ,  l’çfpace  de  7. 
milles, &c  depuis  le  poinét  du  iouriufquesà 
Midy ,  fut  continuée  la  melîne  routte  & 
cours,  lVlpacc  de  quatre  mil!es:depuis  Mb 
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9y  iufques  à  lanuift,  vers  Hyperboreas, 
fefpace  de  cinq  ou  fix  milles,  auec  la  pro- 
fondite  de  cinquante  cinq  brafTes. 

I  Le  mefme  foir nous  tournafines nozvoh 
ps  vers  Aufter,  &  nauigeafines  iufques  au 
loind  du  iour. 

Le  vingtiefme  iour  de  Septembre^nous 
relTafmçs  noz  vaifïçaux  a  Mefblybonoc 
:  Lybonot,  3>c  nous  fifmes  fèptouhûiâ: 
!nlles,aucc  làprofondité  de  quatre-vingts 
paffes3dde  limon  noir. 

Et  puis  nous  fifmes  voile,depuis  lepoinâ: 
u iour  iufques  a  Midy  ,auec  des  voilesle- 
ee^auhaultdumaft^vehMefolybe  ,  Sc 
dus  fifmes  enuiron  cinq  milles  :  3c  depuis 
udy  iufques  au  foir,  vers  Hyperly  be  ,  ici- 
ice  de  cinq  autres  milles.  , 

Le  vingt- vniefme  iour  duditmoys,de- 
lis  le  foir  iufques  au  Iendymatin,au  quart 
:  Zephire ,  3c  puis  iufques  à  la  lumière, 
rsZephire-,  nous  fifmesfcptmilles,à  la 
ofondité  de  foixante  &  quatre  brades  ' 
i  fonds  humide. 

Depuis  le  poind  du  iour  iufques  au  Mi- 
v  vers  Notozephiré,  nous  fifmes  cinq 
lies,  auec  la  profondité  de  foixante 
q  brafTes,  au  fonds  humide.  A  Midy 
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nous  rioustournafrnes  au  Septentrion  *£ 
nous  fifmes  voile  trois  heures  vers  Ar&a 
peliot, fefpace  de  deux  milles.  Et  de  reche 
nous  nous  drefiafmcs  vers  Zcphire,&no 
filmes  voile  iufques  au  2:  quart  de  la  nmd 
auec les  deux  plus  grades  voiles  lèulemer 
vers  Auftro-ahicus  6c  Hy  perlybonot,  en 
uiron  fefpace  de  fix  milles. 

Et  puis  au  fécond  quart ,  nous  tournai!' 
de  rechef  au  Septentrion,  nous  fifmes  voi¬ 
le  iufques  au  Vcndredy  matin,  22.  de  Sep¬ 
tembre  vers  Hyperboreas  6c  Boreas ,  fef- 
pace  de  quatre  milles  :  6c  depuis  le  poinâ 
du  iour  iufques  à  Midy ,  vers  Ardapeiiot, 
nous  fifmes  quatre  milles. 

Alors  nous  nous  tournafmes  6c  dreffaf 
mes  à  Zephire,  6c  fifmes  voile  vers  Hype- 
rargefte ,  6c  Ardozephire,  fefpace  de  trois 
milles  :  6c  puis ,  au  premier  quart,  vers  H  y- 
perargefre,  fefpace  de  cinq  milles,  6c  au  fé¬ 
cond  quart ,  vers  Mefargefte ,  fefpace  de 
quatre  mille  ;  6c  puis  iufques  aupoind  du 
iour  de  Samedy ,  vingt- troifiefîne  deSep- 
tembre,  vers  Africtis  6c  Mefolybc,  fefpace 
de  quatre  milles.  Dû  lourde  Saturne,  de¬ 
puis  le  poind-  du  iour  iufques  au  foir,  auec 
les  deux  plus  grandes  voiles  feulement, 
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uns  ay  des,  versNotozephire,  &  Mefoly- 
ionot,  f  efpace  de  fcpt  ou  inud  milles,  à  la 
aueurde  Circius. 

Sur  la  nuid  nous  eftans  tournez  au  Sep- 
mtrion , nous  filmes  voile  iulquesau  Di¬ 
manche  matin  ,  vingt-quatrielmc  de  Sep- 
.mbie ,  auec  les  deux  plus  grandes  voiles 
suies, fans ay des,  vers  Subfolan,  Corus 
ufflant  fort,&  nousfifincs  huid  milles;&: 
-puis  le  poind  du  iour  iulques  au  Midy, 
prs  H  y  pereure ,  l’cfpaçç  de  trois  milles ,  à 
faneur  du  vent  Arpadie. 

Lois  nous  tournons  a  Zephire,  nousfif- 
es  voile  iulquesau  foir  vers  Africus  3  fef- 
rce  de  trois  milles:  &  toute  lanuift,  iuf-  7 
lies  au  poind  du  iour  du  Lundy  vingt- 
iquiefme  dudit  mois,  vers  Hyperlybo- 

^  efpace  cie  fix  milles  y  à  la  faneur  d’Ar- 
die. 

Vu  point  du  iour ,  le  vent  eftant  changé 
tourne  en  Ardapeliotjnousfifmes  voile 
jques  a  la  nuid ,  vers  Fauonius  &  Mefir- 
ïte,i  efpace  de  dix  milles. Là  fut  jettée  en 
rrla  fonde,  àlaprofondité  defoixante 
yois  brades  j  &  le  fonds  fut  trouué  eflre 
lonneux. 

)c  ce  foir  iufques  au  poind  du  iour  du 
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Mardy  vingt-fixiefme  duditmois,  l’o 
fit  voile  vers  Zephire  1  elpace  de  dix  mille 
Lors  nous  nous  trouuafines  proches  d 
terre  ferme,  énuiron  de  trois  milles, du  cc 
fté  OriétalKilduyn.  Le  matin,  no  us  tOui 
nans  du  bord  de  la  terre,  nous  nous  en  ej 
loignafiiies  quafi  l’efpace  de  trois  heure 
Apres  nous  no9  dreifafines  de  rechef  v  ei 
la  terre  ferme,  penlans  entrer  en  Kilduyn 
mais  nous  fuîmes  portez  audefioubs.  E 
pour  cetce  caulè,  apres  midy,  nous  nou 
reciralines  de  rechef  ,  &:  elloignafinesd 
terre  ferme,  &  nous  filmes  voile  iufques  ai 
foir  vers  Cecie,i’eîpace  de  cinq  milles. 

Depuis  le  loir  en  cotes, iufques  au  fécond 
deuantle-poind  du  iour  du  Mercredy,^ 
dudit  mois,  vers  Subfolànus ,  nous  fifme 
en  uironfix  milles. 

^Lors  eftans  tournez  à  Zephire  ,  nou 
fifines  voile  iniques  au  loir  vers  Melàrge 
lie,  enuironrefpaee  de  huid' milles ,  &  en 
uiron  la  nuid,  nous  parainfines  encore: 
vne  fois  près  Kilduyn.,  Lors  nous  tourna: 
du  bord  de  terre  ,  parrelpacede2.  quarts 
nous  fifines  voile  vers  HypcrcecieôÉ  Ce 
cic,  &  cette  traide  fut  de  fix  milles.  -  'J 
tors  enüiron  le  pomd  du  iour  du  V en- 
f  ]  dredy 
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dredy  vingt-huidieime  iour  dudit  mois,, 
nous  tournans ,  nous  fifmes  voile  ,  au  gré 
du  vent  fort  diuers,ores  d’vn  cofté,  ores  I 

de  l’autre  ,  iufques  au  foir  :  6c  fifmes  conie- 
durejque  nous  eflions  vers  Zephire  efloi- 
gnez  de  Kildayn ,  enuiïon  de  quatre  mil¬ 
les:  &  à  la  faueur  de  Céderions  Mnes  voi¬ 
le  vers  Cirdiis  6c  Meiothrade  5  iufques  au 
poind  du  iour  du  Sarnedy,  par  lefpace  de 
douze  ou  treize  milles. 

Le  vingt-neufiefme  iour  dudit  mois,  au  I 

!matin,nous  nauigeafmes  vers  Hy  perarge-  ] 

lefpace  de  quatre  milles:tout  ce  iour-là 
iufques  à  la  nuid,  fair  fut  clair,  6c  leSoleiî  1 

beau  ôduiûnt  5  auec  tranquillité.  Au foir,  j 

[nous  filmes  voile  vers  Afriçus,&:  nous  par-  ^  \ 

uinfines  enuiron  à  fix  milles  de  terre  fer-  \  j 

mcjôc  nous  continualmes  noftre  route  iuf¬ 
ques  au  Dimanche,trentiefme  dudit  mois,  \ 

jvers  Circius,  l’efpace  de  huid  milles.  Lors,'  ,  j 
nous  tournans  vers  terre,nous  vinfmes  ce, 
iour  à  Vvaerhuys:  où  nous  fifmesVejour 
iufques  au  dixiefme  iour  d’Odobre, 

!  Le  dixiefme  dudit  moys3  nous  p.artifmes 
de  Vvaerhuys,  6c  nous  arriuafmes  à  Mofa, 
le  dix-huidiefme  iour  de  Nouembre. 
blous  nauons  voulu  defcrire  le  cours  6ç 
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les  milles  que  nous  filmes  depuis  Vvaer- 
huys,  eri  Hollandois,  n’eflant  chofc  ne- 
celTaire-,  pource  que  cette  nauigation  eft 
ordinaire,  6c  fe  faid  tous  les iotirs. 

Fin  de  la  fécondé  Kau^ation. 

<  1  O 
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TROISIESME  N^4VIG\aT  ION, 
laquelle  fui  emreprwfe ,  &  commande >  en 
Van  mil  cinq  cens  quatre-vingts  fei^e  ,  au 
Septentrion ,  Vers  les  Royaumes  deCatthay 
&  des  S  inares. 

Près  que  cesfëpt  nauires  fu¬ 
rent  retournées de  cette  naui¬ 
gation  Septentrionale,  n’ay  ans 
le  fruidque  l’on  en  auoitefpe- 
ré,  les  puiflàns  Eftats  ,  ayans  bien  confide- 
ré  toutes  choies  j  delibererent  6c  tmdrent 
Confeil,fi  au  nom  des  Prouinces,  l’on  de-f 
uoit  faire  quelque  préparatif,  pour  la  troi- 
fielmefois,  afin  de  conduire  à  vne fin  de- 
firée,  s’il  éftoitpoflible  ,  la  nauigation  ja 
deux  fois  encommancce.  Apres  plu fieurs 
deliberations  6c  diucrs  confiais  ?  eti  fin  les, 
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Eftats  ordonnèrent  ,  que  fi  aucuns  fe  trou- 
uoyent  ou  villes,  ou  marchands,  qui  vou- 
luflent  encores  dprouuer  &  entrepren¬ 
dre  cette  nauigation  à  leurs  deipens,  faire 
|  le  pourroyeht;  &  qu’ayans  acheué  lanaui- 
j  gation, par  laquelle  il  fut  clair  &  manifefte, 
que  les Nauigans  peuffetlt pafler,les  Pro- 
üinces  leur  feroyënt  vn  honnefleprefçnt, 
5c  leur  donneroyent  certaine  iomme. 
Soubs  ces  conditionsfhonnorable  Sénat 
d’Amftredam,  fit  apprefter  au  comman- 
cement  de  l’annee  deux  nauires,  choifît 
.certains  nautonniers,  aufquels  furent  pro¬ 
poses  deux  conditions  ,  jfçauoir  eft  ,  ce 
qinls  auroyent&receuroyét,  s’ils  retour- 
Inoyent  fans  rien  faire,  &  au  contraire  fe 
qu’ils  emporteroyent  &  gaigneroyent  s’ils 
pouuoyent  pafler,  auec  promeffe,  s’ils  a- 
chcuoyent  heureufement  &  commodé¬ 
ment  la  nauigation,  qu’on  leur  donneroit 
très- bonne  recompenie,  pour  encourager 
les  Nautonniers,  qui  furent  efleuz  no  ma¬ 
tiez  &  fans  famille,  à  ce  qu’ils  ne  fuflent  dé¬ 
tournez  de  cette  entreprinfe ,  de  l’amour 
des  femmes  8c  enfans,  8c  n’euffent  en  hor¬ 
reur  cette  nauigation . 

Souz  cçs  coditions, elles  furet  doc  preftes 
!  G  ij 
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de  faire  voile,au  commancement  de  May. 
De  l’vne  eftoit  patron  Iacques  Heem- 
skyerckfils  deHenrv;auqueiauffi  fut  don- 
,  neela  charge  des  marchandifes  3  &de  là 
négociation:  &  Vvilîelme  fils  de  Bernard 
fut  eftably  grand  Gouuerneur  :  En  l’autre, 
Iean  fils  de  Corneille  Rijp.  comme  Patro, 
auquel  pareillement  on  donna  la  charge 
des  marchandées,  qui  furent  mifes  dedans 
le  vaifleau. 

Lecinquielme  iourdeMay,  de  l’an  mil 
cinq  cens  quatre-vingts  feizc  ,  furent  be- 
niz  les  Nautonniers  des  deux  vaifieaux, 
èclc  dixieime,  eftans  partis  d’Àmftredam, 
ils  firent  voile,  fi  bien  que  le  treiziefine* 
iour  ,  ils  arriuerent  &  paruindrcilt  à  Vr 
lie. 

Le  feiziefme  ,  nous  fifmes  voile  d’Vliejf 
mais  apres  que  la  chaleur  fut  pafiee,  &  ré¬ 
gnant  lors  Ardapeliot,  nous  fufines  con¬ 
traints  rentrer  de  rechef;  &  le  vaifleau  de 
Iean  fils  de  Corneille  trouua  le  fonds.mais- 
elle  en  fut  tirée  j  &  encores  vne  fois  nous 
moüillafmes  lanchre  au  collé  Orientai 
Vlialandt.  '  C* 

Le  ï  8.  iour  de  May,  nous  filmes  voile  de 
rechel:  d’Vlie,  àla  faneur  &  du  vent  Ar ta- 
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peliot,drefTans  noftre  chemin  vers  Circiné 
j  "Le  22.  dudit  mois  ,  nous  vifînes  les  Ifles 
Hitland  &  Feyeril,  régnant  Ardapeliot. 

!  Le  vingt-quatriefme,  ayans  trouuevn 
!bon  vent,  nous  fûmes  voile,  vers  Ardape- 
jliot, iniques  au  vingt-neufieffne.Lors  nous 
eufmes  le  vent  contraire  5  Ardapeliot,  qui 
nous  ofta  vne  voile.  ^ 

Le  trentiefme  de  May;regnant  de  rçchef 
vn  vent  propre  nous  filmes  voile  vers  Ar¬ 
dapeliot,  &Meuati5  du  Soleil  fut  recher¬ 
chée  par  l’inftrument  Aflronomique ,  8c 
hous  le  trouuafmes  efleuéfurrHorizpn,de 
quarante-feptdegrez,  quarante  deux  mi- 
tuites:  Sa  declinaifon  eftoit  de  vingt  8c  vn 
degrez,  quarante-deux  minutes:  ainfi  dôc 
i  eleuation  du  Pôle  de  foixante  8c  neuf  de¬ 
grez,  24.  minutes.  ^ 

1  ie  premier  de  Iuin,  nous  neufmes  aucu¬ 
ne  nuid:&  le  fécond,  nouseufmesderc- 
phefle  vent  contraire:  mais  le  quatriefine 
jiouseufmes  Corus  fauorablc,  tendans  à 
Ardapeliot.  7 

ie  Soleil  eftant  entour  Euronot,nous 
^ifmcs4vn  merueilleux  figneau  Ciel;  car 
ïe  Tvn  8c  lautre  codé  du  Soleil:,  apparoiF 
oityn  autre  Soleil,8z  deux  arcs  entre  cou- 

G  iij 
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poyent  ces  trois  Soleils  :8c  puis  deux  au¬ 
tres  arcs  celeftesapparoiiïbientjvn  entou¬ 
rant  le  Soleil  d’vn  grand  circuit  ,8ç  l’autre 
le  couppant  par  le  milieu  ,  8c  la  partie  infe¬ 
rieure  du  plus  grand  qui  enuironnoit  le 
Soleil,  eftoit  efleué  fur  l’Horizon,  de  28. 
degrez.  AMidy,leSoleileftanten  fa  plus 
grande  exaltation.  Ion  trouua  par  l’Aftro- 
labe,  qu’il  eftoit  efleué  fur  l’Horizô  de  48. 
degrez,  43.  minutes  :  Sa  declinaifon  eftoit 
de  22.  degrez,  dix-fept  minutes.  Et  ces  22. 
degrez  8c  dix-fept  minutes  adiouftées,  à 
48.  degrez  èc  43.  minutes,  l’on  trouua  que 
nous  eufmesla  haulteur  du  Pôle,  de  60, & 
onze  degrez. 

Lanauire  de  Iean  fils  de  Corneille  nous 
oftoit  le  vct,8c  ne  v  enoit  à  no  us;  mais  noi# 
allafmcs  au  deuant,auec vnEfquif  tendans 
vers  Ardapeliot,  pource  que  nous  penfiôs 
tédre  vers  Zephire  plus  que  nous  deuiôs, 
corne  il  apparut  bien  apres  ;  autremét  nous 
nous  fufliôs  drelTez  vers  Ardapeliot.Nous 
eftans  aflcmblez  8c  trouviez  fur  le  foir,nous 
luy  diftnes  qu’il  nous  falloit  drefler  plus  à 
l’Orient,  pource  que  nous  tendions  trop  à 
l’Occident:  mais  le  Gouuerneur  de  cette 
nauire  refpôndir,quilne  vouloir  entrer  en 
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la  plage  de  Vveygats .  Leur  route  eftoit 
versHypercecie,  de  nous  eftions  enmer? 
efloignezde  la  terre  ferme  ,enuir5  deéo. 
milleSj  quand  nous  deuions  tedre  &:  nous 
dreffer  à  Ar&apeliot.  lors  que  nous  vilmes 
le  Promontoire  Septentrional.  Pour  cette 
caufe,  il  euft  efté  plus  couenable  tedre  vers 
Cede,que  deuers  Aquilon,  pource  q  nous 
auiôs  tac  décliné  à  i’Occidêt,que  de  rechef 
il  nous  fallut  ranger  noftrenauigation  au 
droit  cours.  Et  pourtant,  en  les  reprenant, 
'nous  difios, qu’il  no9  falloit  plultoîl  dreiler 
jvers  Orietjaumoins^pour  quelques  milles, 
tât  que  nous  euffiôs  trouué  la  drqite  route 
que  les  vêts  contraires  nous  auoiët  fait  per¬ 
dre, ioind  auffi  que  Ardapeliotes  regnoit; 
mais  quelque  cho  re  que  nous  leur  peuffiôs 
[dire  de  confèiIler,ils  ne  youlurêt  tenir  autre 
route  3e  chemin  que  deuers  Boreas:car,di- 
foient-ils,fi  nous  tendions  vers  Oriet, nous 
paruiendrionsen  Vveygats. Et  ne  les  pou- 
uans  induire  au  cotraire,  nous filmes  v  oile, 
auec  vn  petit  v  aideau,  à  leur  main  droiéfe . 

Le  5.  de  luin ,  nous  apparut  la  première 
glace  ;  dont  nous  fuîmes  efmerueillez,  pë- 
fans  du  cominancement  que  fulTent  dçs 
Pignes  blancs ,  pource  que  quelqu’vn  des 
I  v  G  iiij 
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n  offres  fe  promenant  fur  le  tillac,£ins  ypc- 
fêr,c5mença  à  s’efcrier  quelànageoyent 
des  Cygnes  blâcs:  ce  qu’oyans  ceux-là  qui  ; 
eftoientroubslctillac^ncontinentrordrërjj 
&  virent  des  morceaux  de  glace,  fortis  5t 
rompus d’vne  plus  grande  glace,  qui flo- 
toÿent,&:  n’eftoient  diflcmblables  aux  Ci- 
gnes,pource  que  défia ilfe  faifbittard.  A  la 
my-nuid,  nous  filmes  voile  par  la  glace,  5c 
leSoleil  eftoit  quafi  dvn  degré  fiir  l’horizo. 

1e  6.  de  Iuin,fiit  le  loir,  enuiron  fiir  les  4. 
heures ,  nous  trouuafînes  de  rechef,  la  gla- 
ce,tant  abondante,  que  nous  nepeufines 
pafler  5  mais  nous  fallut  deftourner  vers 
Mefolybe,  Fefpace  de  quatre  heures.  Et 
puis  nous  pourfuiuifines  nofire  train  5C' 
route  vers  Boreas,  nauigcans  lekmg  de  la 
glace.  Le  7.  de  Iuin ,  nous  mefiirafines  la 
haulteur  du  Soleil,  qui  eftoit  fur  TH orizoïi 
de  50.  5c  vn  degrez ,  vingt-deux  minutes: 
Sa  declinaiso  eftoit  de  vingt-deux  degrez, 
trente-huid  minutes,  lefquels adiouftez  à 
la  haulteur  trouu  ce,  faifoyent  60 .  5c  qua¬ 
torze  degrez, deiquels  le  pôle  eftoit  cfleué, 
Etlàtrouuâslaglace  plus efpaiftc  que Forî 
ne pourroit  dire  ou  exprimer,  nous  naui- 
geafmes  le  lôg  d5icelieJcôme  fi  nous  euffiôs 
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•ait  voile,  entre  deux  terres  ferm  es;5c  leau 
jfeftoitmoins  verdeque  pré,  de  maniéré 
!]üe  nous  perdions  cftre  en  Groenlandie.* 
ü  plus  nous  aduancions ,  plus  nous  en- 
jrions  en  la  glace  plus  efpaiffe. , 

Le  8.deIum,nous  trouuafines  vnfigrâd 
monceau  5c  quantité  de  glace  ?  quai  nous 
doit  impoflible  de  pafler.  Et  pour  çefte 
aifon,  nous  nous  tournafîixes  vers  Mefo- 
ybe,  lefpace  d’vne  heure,  &  vers  Auftro- 
\iricus ,  l’efpace  de  demye  heure ,  6c  puis 
encore  demy  heure  vers  A  ufter,  tant  à  fin 
jue  nous  arriuaffions ,  en  fifie  que  nous 
soyons,  que  pour  euiter  auflila  glace. 

I  Le  neuficfme  de  luin,  nous  troiiuafines 
îifle aiîife,  foubs  le  foixante  6c  quatorzieC 
ne  degré  6c  trente  minutes ,  de  f  efteriduë 
le  cinq  milles,eomme  nous  pcnfions. 

Le  dixiefme  de  Iuin ,  huift  de  nous  en¬ 
trent  en  rEfquif,pour  eftre  portez  en 


ean  fils  de  Corneille,  huid  autres,auec  le 
[ouuerneur  de  la  nauire,  entrèrent  en  no- 
hecfquif.  Lors  Vvillelme  fils  de  Binard 
ay  demanda ,  comme  noftre  grand  gou- 
lerncur,  fi  nous  n’auions  pasefté  portez 
^op  vers  l’Occident  5  mais  obftitié ,  il  ne  le 
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voulut  p^s  confelïer  :  Et  pour  celle  caulî 
furent  continuez  plusieurs  propos ,  pour 
eç  que  Vvillclme  voulait  demonîlrer  le 
contraire,  comme  la  vérité  eftoit. 

L’onziefme  de  Iuin,  ellans  venus  en  ter¬ 
re,  nous  trouuafmes  plufieurs  œufs  de 
Ganies,  qui  font  oifeaux  aquatiques.  La 
nous  fuîmes  en  grand  danger  de  la  vie,  car 
ayans  gangné  le  hault  d’vne  montagne 
couûerte  de  neige, à  la  de(cente,nous  pen- 
lîons  tomber  en  vn  précipice  ,  tant  celle 
montagne  elloit  droiéle  &  difficile  d  accès; 
mais  pour  en  échapper,  no  us  nous  affifmes 
&:peu  à  peu  nous  nous  laiflafïnes  couler, 
par  Jes  lieux  glillans ,  de  maniéré  que  ceux 
làquinousvoyoyent  faire  auoyentpeur; 
car  comme  au  pied  de  là  monragnefevif 
fent  Ôcremarqualsêtplufieursécueils,à  peu 
que  nous  n  y  tôbaffiôs  ,  auec  totalle  ruine; 
mais  auec  fayde  de  Dieu  no9  deicédilmes, 
fins  no9  faire  niai. Ce  pedat  V  villelme}qui 
de  lelquif ,  no9  voyoit  delcedre,auoit  plus 
grande  peur  que  nous.  De  là,nous  entrât 
mes  en  l’elquif,  &  nous  abordalmes  no  lire 
nauire  ou  nous  mangeafmes  des  œufs,  f 
Le  12.' de  Iuin,  au  matin,  nous  vifmes  vn 
Ours  blâcdequel  nous  pourfuiuifinçs, auec 
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iefquif,à  force  de  rames,  pesas  que  nouslç 
i»ourrios  predre,  en  iettât  vn  lacet  à  so  col: 
nais  quâd  nous  en  fuîmes  pres,nous  le  vif- 
jnes  tac  fort  .&  robuftc  que  nous  n  olàfmes 
laffaillir,  &  nousretournafmes  au  nauire., 
lufieurs  pour  prendre  des  armes,  ôepuis 
,ous  le  pourfuiuilmes  de  rechef,  à  coups 
liarquèb  ulades,  de  cognees  Romanies  q 
5  n5me  hallebardes,^  de  cognees  cômu- 
les.  Etf’y  joignirent  auflî  les  mariniers 
îatelots  de  Iean  fils  de  Corneille ,  auec 
sur  Efquif  ,pour  nous  ayder&  fc  courir, 
î  Eftans  donc  bien  munis  d’homes  SC  d’ar- 
\  es, nous  courufmes  fur  l’Ours,  lequel  no9 
pbatilmes  quafi  l’elpace  de  2.  heures  pour 
b  qu’à  peine  no9 le  touchiôs  de  nos  armes: 
In  fin  luy  fut  doné  vn  fi  grad  coup,  d’vne 
rade  cognee,  fur  le  dos,  qu  elle  tint  2c  de~ 

»  cura  en  la  plaie;ce  neatmoins  il  f  efcoula  à 
âge, auec  la  cogneennais  no9le  pourfuiuif 
les  toufiours,&en  fin  on  luy  fédk  la  cefté, 
u  autre  coup  de  cognee, de  maniéré  qu’il 
1  mourut.  Aâs  emporte  Sc  mis  le  corps  de- 
pis  le  nauire  de  Iean  fils  de  Corneille^ncus 
|y  tiralmesla  peau,qui  eftoit  lôgue  de  12. 
ieds  :  nous  voulufines  auffi  goufter  delà 
Mi^maisnous  nous  en  trouualmesnul 
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Nous  appellafmes  celle  ifle,pour  ce  lub- 
jed,  Tille  de  TOurs.  ; 

Le  treizielîne  dudid  mois  ,  nous  par 
dîmes  de  Tille  tendans  vers  Septentrion,& 
declinans  vn  peu  deuers  Orient,  à  la  fa¬ 
neur  de  Zephire&:  Notozephire,  pour  la 
fécondé  fois,  le  Soleil  citant  lors commç 
en  Septentrion,  &  nous  filin  es  de  ce  che¬ 
min, en  uiron  feize  milles. 

Le  quatorzielme  dudid  mois  ,1e  Soleil 
citant  enuiron  en  Apardie;  Ton  jetta  la 
Sonde  en  la  mer,  iulques  à  cent  treize  braf 
fes,&  le  fonds  ne  fut  trouuc:&  nous  filmes 
voile  plus  auant  iufques  au  quinzielme,  le 
Soleil eftant en  Aufter,  Tair  eftant  nebu- 
leux,ô£  têdatà  gelee  &  frimât, vers  Apadie 
6c  Hyperboree  :  Sur  le  foir,  Tair  feftant 
faidvn  peu  plus  clair, nous  vilines  quel¬ 
que  choie  grande  qui  flotoit  en  la  mer, 
que  nouspenlions  du  commencement  e- 
ftre  vne  nauire;  mais  quand  nous  en  fut 
mes  plus  prez,  nous  apperceuimes  que  c’e- 
ftoit  vne  grande  Balaine ,  fur  laquelle  c- 
lîoient  allîs  en  grand  nombre  les  lares  d’o* 
deur  mauuaife  ôc  fort  puante:  &  lors  nous 
H’auion s  faid  que  vingt  milles. 

Lè  feizieline, faifâns  voile,  &:  nousâd- 
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anceans  en  cefte  maniéré  vers  Hyperbo- 
cas 3  en  vn  air  nébuleux,  nous  oyions  la 
lace ,  deuant  que  n  ous  la  vidions:  en  fin, 
air  feftant  efclaircy ,  nous  la  vifines, 
!ous  nous  en  detournafines,  apres  auoir 
lid  voile  &  nauigé  ànoilreaduis,&:fui- 
ant  noftre  conjeéture,enuiron  felpace  de 
'ente  milles. 

|  Le  dixleptiefine  &:  dixhuidiefine  dudift 
lois, nous  vifines  de  rechef  vne  grande 
nanti  té  de  glace,  le  long  de  laquelle  nous 
fines  voile,  tant  que  nous  fuflions  paruc- 
jus  à  l’Angle,  lequel  nous  ne  peufines  011^ 
epailer,  pour  ce  que  Notapeliot  nous  e~ 
oit  contraire,  &:  Tangle  de  la  glace  nous 
foit  oppofite  au  Midy  .  Nous  tinfhies 
leique  temps  noftre  chemin  &  nauigatio 
clique,  à  fin  que  nous  peuffions  le  pafler; 
ais  nous  ne  gangnafines  rien,  5c fit  toute 
bftre  peine  perdue. 

|  lc  dix-neufiefine  dudid  mois, nous  vil¬ 
les  derechef  la  terre.  Lors  ayansprinsla 
iulteur  du  Soleil ,  nous  la  trouuafines  fur 
orizon  dé  cinquante  fix  degrez  &  de 
ïarante  cinq  minutes  :  fii  declinaifon  ê- 
ifitdc  vingt  trois  degrez  ôc  de  vingt  fix 
[mîtes, Içfquels  adjoinft  à  l’eleuation  que 
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nous  allions  trouuec  du  Soleififont  la  haï: 
teur  du  Pôle  de  quatre-vingts  degrez  i 
onze  minutes.  i 

Celle  terre  elloit  fort  grandejîe  long  d' 
laquelle  nous  filmes  .voile,  vers  Zepilirc 
iniques  au  foixante  &  dixiieufielme  degr: 
3c  dcmy.  où  nous  troüuafmôs  vn  hauri 
commode,  3c  nous  ne  pouuons  approche 
la  terre  3c  la  joindre  de  plus  près,  à  caufe  çb 
vent  Ardtapeliot  qui  IbufFloit  dire&emeft 
de  la  terre  3  &  ccifc  plage  feilehdoit  enLj 
mer5droidement  verslemidy.'  ( 

Le  vingt- vniefme  dudift  mois  noir: 
mouilîalmes  fanchre  3c  jettalmes  deuant 
la  terre  terme,  &  nous  alla  fin  es  aucc  les  ma¬ 
riniers  de  Iéan  fils  de  Corneille ,  au  collé 
Occidental  de  la  terre,  pour  chercher  du 
grauier-,  3c  retournans  en.  noz  vaille  aux 
auec  du  grauier,  nous  vifines  de  rechef  vn 
Ouïs  blanc  ,  qui  nageoît  deuers  noilre 
riauire,  ce  qui  fut  caufe  que  lailfans  noilre 
ouurag.e  5  nous  defcendifmes  promte- 
ment  en  l’Efquif  ;  3c  les  mariniers  ,  de 
lean  fils  de  Corneille  en  firent  de  mef 
me,  de  maniéré  qu’aduanccans  noz  Ef 
qui  fs  à  force  de  bras  3c  de  rames  3  nous 
pourfuiuilmes  fOurs,  que  nous  châtiions 
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ors  de  terre  ferme  ,  pour  ce  que  nous 
îÿ auions couppé chemin.  Nouslepour- 
uuions  nageant  vers  la  haulte  mer  ;  Se 
oÿans  que  nous  n’allions  aflez  vites,  a- 
ec  noftre  efquif,  nous  nous  mifmes  en 
tic  petite  barque,  pour  aller  apres  fou- 
ainément:  mais  il  nagea  en  mer,  quâfi 
jîlpace  d5vn  mille;  ce  néanmoins  nous 
pourfuiuifincs  virement,  auec  la  plus 
:ande  partie  des  mariniers,  &  auec  trois 
llquifs;  Scnouseuftnes  beaucoup  depei- 
e, à  le  charger  Sc  frapper  ,  de  maniéré 
|.ienoz  armes,  en  grande  partie ,  fe rom- 
oyent  en  pièces.  Il  mift  &  jetta  vue  fois 
spartes  ôc  griphes  fur  noftre  petite  bar- 
ic,  &les  marques  y  demeurèrent,  en  la 
irde  de  douant.  Que  fil  euft  mis  le  pied 
l  cofté  de  la  barque,  il  l’euft  patauanture 
ntierfee,  tant  il  auoit  les  griphes  &  pât¬ 
is  fortes.  Finalemet  apres  que  nous  l’eut 
jes  long  temps  couru  &  lafle  entre  trois 
quifs., üfutfurmonté  Se  tué;  &  ayant  efté 
enéenlanauire,  nous  l’eicorchafmes,  Se 
imstrouuafmesque  fa  peau  auoit  treize 
eds  de  longueur. 

ït  puis  nous  eftans  mis  en  noftre  barque, 
^us  nageafmes  quafi  vn  mille  ,  vers  la 
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terre  ferme,  où  nous  trouuafmes  vn  pori/ 
comode, &;  fonds  fohde>&:  au  collé  Orieni 
tal,  le  fonds  edoit  fablonneux.  Ayans  jette! 
la  fonde,  on  trouuà  le  fonds ,  à  leize  braf 
fes,  Ô£  puis  à  dix&r  à  douze.  Et  continua!; 
noilre  chemin,  nous  trouuafmes  au  codé 
Oriental,  deux  iliès,  l’eftendans  en  la  mer! 
du  collé  de  l’Orient.  Du  codé  d’Occidenf 
elloic  aulïi  vn  grand  détour  &  plage,  qtv 
refembioit  quah  vue  iüe.  tors  nageans  erf 
fisle  qui  eftoit  au  milieu,  nous  y  trouuafj 
mes  pluiîeurs  oeufs  de  Barnicles  (que  le: 
Hollandoisappellent  Rotganfen)  ànoui1 
les  trouuafmes  qui  couuoient ,  ôdes ayaix^ 
faid  fuir,  elles  crioyent  Rot,  rot,  rot  {&  dc! 
là  leur  ha  efté  donné  ce  -nora)&  dVne  picr 
re  qui  fut  jetteé,  nous  en  tuafme  vne,  la- 
quelle  nous  fûmes  cuire ,  &  nous  la  ma| 
geafmes  ,sauec  foixante  œufs ,  que  nous  a- 
nions  porté  en  la  îiauire. 

tes  oyes  fut-  Ces  oyes  ou  Barnicles  efloyent  vrayef 
TJ Tfont °YCS  appcllées  Rotganfen ,  qui  vienncni 
leurs  tous  les  ans ,  en  grand  nombre  entoui 
noumjfent  y  yje^ng-en  en  Hollande ,  Ôc  fe  prennent,1 

leurs  petit  s  en  O  .  v  1  v  « 

Groenland ie,  &  il  ha  on  fçeu  nuques  a  preienrou  elle! 
fouK.  l'eieuatit  faiio1Cnt  leurs  œufs,&:  noumfiby  ent  leuiî 

^ 8 petits.  De  là  eft  aduenu, qu’aucuns  auteun 

-  1  n’oni 
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n’ont  eu  crainte  d’efcrire  ,  qu’elles  haiiZ 
|  fent  és  arbres  en  Efcofle^de  maniéré  que  (I 
des  branches  de  ces  arbres ,  elpandues  fur 
;  l’eau  ,  les  friii&s  viennent  à  tomber  en  ce- 
fteeau , ils  tiennent  que  les  petits  de  ces 
!  Oyesôc  Canards  fàuuages  ^engendrent* 

&  incontinent  nagent  5  5c  que  ceux  qui 
tombent  en  terre, fe  corrompent  5c  ne  fer- 
|  uent  de  rien.  Ce  qui  fe  cognoift  mainte- 
!  nant  eftre  faux.  Et  ne  fe  fauk  efmerueiller 
que iu (ques  à  prefent;,  l’on  ait  ignoré  où 
ces  oyfeaux  font  leur  œufs,  veu  que  per- 
fône(que  ï ’on  '(çache)n eft  laraais  paruenu 
iufques  à  quatre  vingts  degrez,#  que  ce 
pais  n’à  iamais  efté  cogncu  ;  5c  moins  en- 
cores  ces  Gyes  couuans  leurs  œufs’ 
ï  Cecy  eft  pareillement  notable  ,  qu’en- 
core  que  cette  région,,  que  nouspenfons  çjJofemU, 
eftre  Groenîandie,  foitaffize  foubsle  de-  ^ 

|gre  8 o,  5c  plus, elle  abonde  ce  neanttnoins 
jenfeueillçs,  5c  verdure,  5c  noürricles  ani¬ 
maux  de  pafturages,  comme  les  Rangife- 
res  5c  autres  qui  vment  en  ce  lieu.  Ce  ne- 
jantmoiris*  en  la  nouuelle  Zemble,  qui  eft 
louz  le  foixante  5c  feiziefme  degré,  l’on 
n’y  trpuue  ni  feueille  ni  verdure,  ni  beftes 
qui  viuent  dflierbages^mais  feulement  qui 
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deuorcnt  la  chair,  comme  les  Ours  &  les 
Renards ,  bien  qu’elle  foit  de  quatre  de- j 
grez  plus  efloignee  du  Pôle,  que  n’efti 
Groenlandie.  v  ‘  '  /  f-\ 

Le  vingt  troificfmc  iour  dudit  moys, 
ayans  leué  les  anchres,  nous  fifines  voile , 
en  lamer,vers  A r&ozephire;&  toutefois; 
no9ne  peufmes  nauiger  loing,pource  qu’il  ; 
nous  falloit  euiter  la  glaces  &  nous  retour- 
nafmesaurneftne  lieu  duquel  nous  eftios 
partis,  &:  nous  icttafmes  les  anchres  à 
profondeur  de  1 8 .  brades. 

Etpuislesleuantde  rechef,  nous  naui- 
gcafineslelong  de  la  terre  Occidentalles 
&  nos  matelots  dépendirent  en  terre, 
pour  remarquer  la  diuerfité  deleguilledu 
compas  marin.  Ce-pendant  l’Ours  blanc 
nageoitdeuers  lanauire,&:  y  fuft monte, 
fi  nous  neuffions  crié:  nous  le  tirafmcs  ; 
d’vne  harquebulade  :  &  pour  cette  caup,  ; 
fe  retirant  de  la  nauire,  il  nagéoit  vers  Tlfle  I 
où  eftoient  nos  gens .  Et  voyans  cela,  nous 
fifincs  voile  incontinent  vers  terre, &  nous 
cPriafines  fort,  de  maniéré  que  nos  gens 
pcnP>ient  que  nous  fulllons  aheürtez  à  vn 
éPueil ,  &  eftoient  en  grande  peine:  & 
TOiirs fetnblablement  fut  furprins  dyne 
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fi  grande  terreur,  que  de  rechefil  fë  de- 
I  tourna  de  terre,  &  abandonna  les  noflrcs, 
dequoy  nous  fulmesfort  ioyeux,  pour  ce 
!  que  nos  gens  n  auoient  point  d’armes. 

Quant  à  la  diuejrfité  du  côpas  nautique, 

;  à  caufe  dequoy  ils  auoient  mis  pied  en  ter¬ 
re,  pour  mefurer  plus  parfai&èment ,  ils 
|  trouuerent  différence  de  lèize  dégrez. 

!  Lè  mefine  iour  nous  vinlhies  en  vne  au¬ 
tre  Iflê,  ou  nous  trouuàfines  la  diuerfîcé 
du  compas,  du  toiit  autre  8c  differente,  de 
maniéré  qiie  nous  n’en  pouuioiis  auoir 
beaucoup  de  conie&ure .  Y  ayans  prins 
quelques  œufs ,  nous  re  tourmalines  de  re¬ 
ich  ef,  au  nauire. 

Le  vingt-quatrielmè,  régnant  le  vent 
Nothozephire  ,  nous  ne  peufines  palier 
telle  Ifle.-ôc  pour  celle  caufe  ellans  retour¬ 
nez,  nous  trouuàfines  vn  port,  elloigné 
de  quatres  milles,du  premier,  au  collé  Oc¬ 
cidental  du  plus  grand  port:  &  là  nous  iet - 
tafines  les  anchres,à  là  profundité  de  dou- 
N  braffes.  Nous  nous  milm es  en  l’Efquifij 
5c  ayans  tiré  à  la  rame  vil  allez  grand  elpa- 
Le,  nous  delcendifiries  en  terre,  no  us  trou- 
jiafinesdeux  dents  de  Rofinare^  qui  pe- 
î'oyent  enfemblé  fixliures.:Nous  trou- 

h  '  '  v  riij 
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uafines  aufïl  plufieurs  autres  moindres 
dents,  &  nous  retoiirnafmes  en  noftre  na-  ; 

uirc.  ) 

Le  vingt-cinquiefine, ayans  de  rechef 
leué  les  an  chres,  nous  filmes  voile,  le  long , 
de  terre  ,  vers  Aiifter ,  &  A  Liftro-africus, 
à  la  faneur  de  Boreas,  iufqucs  au  foixatite 
ôc  dix-neufiefine  degré  :  où  ayans  trouué  ; 
vne  grade  plage, nous  y  nauigeafines  enui  i 
ro  dix  milleSjVetsMidy  :  mais  nous  rernar- 
quafines  quelle  n’eftoit  ouuerte,  ayans  iet.~  ! 
té  la  fonde  quelquefois  à  dix  brades,  & 
nous  en  fallut  fortir  de  rechef,  tenans  vn 
cours  &  chemin  oblique,  pour  ce  que  le, 
vent  foufïïoit  d’Ar&e,  &  nous  y  deuions 
tendre,  8c  nousàpperceufmes  quelle  se- 
ftendoiten  terre  ferme,  ce  que  nous  na- 
nions  peu  remarquer  de  loin, d  autant  que 
la  terre  cftoit  baffe:  pour  cette  caufe,  nous 
fifmes  voile,  le  plus  près  qu’il  nous  fut  poff 
fible,  tant  qu’il  nous  en  fallut  fortir  de  re¬ 
chef,  par  vne  nauigation  oblique,  le  vingt 
feptiefmeiour. 

Le  vingt'huidielme  nous  paflames  l’An¬ 
gle  fituc  au  cofté  Occidental,  où  y  auoit 
vne  fi  grande  abondance  d’oifeaux,  que 
de  ftupidité,  elles  rencontroy  ent  nos  voi- 
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les, en  volans,  &  nous  hauigeafmes  enuir5 
dix  milles  vers  Midy,  &  puis  deuers  Occi¬ 
dent,  pour  euiter  la  glace. 

Lçvingt-ncufiefme  dudid  mois,  noté 
fifmes  voile  le  long  de  terre  versNotapê- 
Üot,  tendant  vn  peu  au  Subfolan  ,  iufqiifè 
au  foixante  &  feiziefîne  degré,  tinquanB 
minutes,  pour  ce  qu’il  nous  falloir  retirât 
&  écarter  de  terre,  à  cauiè  de  la  glace.  3 
Le  trentiefine  ,  nous  naiiigeafmcs  vers 
Aufter,  tendans  vn  peu  au  Subfolan  :  lors 
futprihfè  la  hauteur  du  Soleil  qui  eftoit 
furf’hori{bn,decinquante  &  vn  degrez, 
quarante  minutes:  fa  declinaifon  eftoit  de 
vingt  trois  degrez,  vingt  mmutes,lefquels 
adioufte  a  lelcuation  trouuee  ,  demon- 
ftrent  que  nous  auosefté  fouzle  fbixante 
ôcquinziefme  degré. 

lmlhcti  155)6. 

T  E  premier iour  de  luilliet  nous  vifmes 
i  de  rechef  l’Ifle  des  O  ufs.  Lors  lean  fils 
|de  Corneille,auecceux  qui  auoyent  quel¬ 
que  charge  en  fi  nauire,vint  en  la  noftre, 
|6c  nous  aduifà  de  changer  noftre  cours:  &: 
comme  nous  eftions  d  autre  opinion  que 
luy,  il  fuft  arrefté,  que  nous  pourfuiurions 
hoftr  e  route  &  nauigation^  luy  la  fienne 
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àfçauoirqu’ilnauigeroit  de  rechef,  ainfî 
qu’il  defiroit,  vers  le  degré  8  o.  car  il  pen- 
fbit  &  s’imaginoit  que  facilement  il  pour¬ 
voit  palier  au  cofté  Oriental  de  la  terre ,  li¬ 
mée  louhs  lç  8o.degré,Et  en  cette  manier 
Vps  ,no9  nousfeparafmes  les  vns  des  autres:  : 
,çar  ils  nauigerent  vers  Septentrion  ,  6c 

tus  vers  Aufter  ouMidy,  à  caulè  de  la 
G  ice^  régnant  Vulturrîe. 

Le  deuxiefîne  de  Iuilliet,  nous  nauige- 
afmes  vers  Orient  ,  ayans  leleuation  de 
loixante  &:  quatorze  degrez,  du  vent  de 
Circius:  &:  nous  nous  tournafines  à  l’autre 
angle,  régnant  Cecie  ,  nous  nauigcaf- 
mes  vers  Septentrion  fur  le  foir  le  Soleil 
eftant  en  Mefothracie  vde  rechef ,  nous 
changeafmes  de  cours,  &  caufe  de  la  glace, 
lbufflantleSubfolan:ôc  nous  fifmes  voile 
vers  Euronot;  8e  çftant  le  Solei  1  enuiron 
en  Vvlturne,  derechef  nous  chagealmes 
déroute ,  à  caulè  de  la  glace.  Et  le  Soleil 
eftant  en  Africus ,  nous  nous  dreftàfme$ 
de  rechef  vers  Ardapeliot. 

Le  troifiefîne  dudit  moy  s  nous  eufînes  la 
hauteur  de  foixantç  8e  quatorze  degréz 
auec  inclure,  &:  nous  fifmes  voile  vers  Me- 
foboreasVEtpuisnous  tournans  au  gré  8e 
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faneur  d’Àufter1,  nous  nauigeafines  vers 
Vulturne;  tant  que  le  Soleil  fuft  entour 
Ar  dozephire .  Lors  le  vent  commença 
à  eftre  plus  grand. 

Le  quatriefme  ,  nous  filmes  voile 
vers  Mefocecie,  &  nous  ne  vifines  la  glace, 
dequoy  nous  fuîmes  efmerueillez ,  vcu 
quenousnauigeonsfoubs  vne  telle  haul- 
teur  &  eleuation:  mais  le  Soleil  eftant  en- 
uiron  en  Aufter ,  il  nous  fallut  tourner  à 
caufe  delà  glace ,  drelfer  noftre  cours 
versZephire,à  la  faneur  d’Apardier&puis 
le  Soleil  eftant  en  Apardie  ,  loufftant  &: 
régnant  Ardapeliot,  nous  nauigeafines 
vers  Vulturne. 

Le  cinquiefine  nous  fifines  voile  vers 
Boreas,  tant  que  le  S  oleil  fuft  au  Midy .  Et 
puis  nous  nous  dreftames  à  Vulturne,  ré¬ 
gnant  Ardapeliot.  Lors  fuft  recherchée 
1  eleuation  du  Soleil,  qui  fuft  trouuee  liir 
f horizon  de  cinquante  degrez  vingt-lept 
minutes,  là  declinaifon  eftoit  de  vingt  Sc 
deux  degrez,  cinquante  &  trois  minutes, 
ilelquelles  ioindes  à  feleuation  trouuee, 
nous  cogneufines  que  nous  allions  le  Po¬ 
lie  efleué  de  foixante  &  treize  degrés  &: 

|  vingt  minutes.  • 
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Lefeptiefme  dudit  mois.,  nous  biffâmes 
aller  la  Sonde  aucc  toute  la  corde  qui  b 
tenoit,  &nousne  trouuafmes  le  fonds;  &: 
nous  eflions  portez  d’hypercecie  versHy- 
pereure  ,  &  nous  eflions  foubs  l’eleuation 
de  foixante  &  douze  degrez,  trente  mi¬ 
nutes. 

Le  huidi  efme,à  la  faueur  d’Hyperthra- 
cie,  nous  nauigeafmes  vers  Mefocecie, 
uecfairvn  peu  froid,  &  nous  paruinfmes 
à  l’eleuation  du  Pôle,  de  foixante  &  dou¬ 
ze  degrez,  quinze  minutes. 

Le  neùfiefme,  régnant  Zephire  ,nous 
fifmes  voile  vers  Mefocecie:&  le  dixiefme^ 
le  Soleileflantenuiron'en  Lybonot,  fut 
iettée  la  fonde  en  b  mer ,  à  la  profondité 
de  cent  foixante  brafles,  régnant  Mefo- 
boreas,  nous  nauigeaflnes  vers  Hypereu- 
rus,  à  feleuation  de  foixante  &  douze 
degrez.  y 

L’onziefme,  nouseufmes  la  profondi- 
té  de  foixante  &  dix  braffcs,  &  nous  ne 
trouuafmes  1a  gbcedors  nouspenfames  e- 
ftre  droid  vers  A  ufter  &  Apardie  à  Candi* 
n.u>  qui  efl:  l’angle  Oriental  de  la  mer  blan¬ 
che,  qui  nous  efloit  oppofite  vers  Midy; 
aians  le  fonds  fablonnçux:  or  efloit  ce  vné 
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suee  eftendue  en  la  mer  ,  de  maniéré  que 
jious  ne  doutions  point  que  nous  ne  fut 
ions  fur  vne  leuec  ou  plage  de  la  mer  blàri- 
he,pour  ce  qu’en  toute  cette  contrée,  nous 
rallions  ïamais  trouué  le  fonds  fablon- 
eux  hors  rnis  en  ce  lieu  :  Hypereure  fou- 
oit,&  nous  nauigios  vers  Aufteret  Mefeu- 
jonot,  foubsTeleuation  de  foixante  &  don- 
je  degrés.  Et  puis  ayans  trouué  Eufonot 
ous  nous  dreffames  vorç  Ardapeliot,  à 
n  que  nou  speulfions  pafler  cette  leuee. 


Le  matin ,  nous fuflnes  portez  auec  trâ- 
uillité,  &  nous  trouuâfmes  que  nous  cfti- 
nsfoubs  leleuation  du  Pôle  ,  de  foixante 
:  douze  degrez  ;  &ayaris  trouué  Vultur- 
,  de  rechef  le  foleil  eftant  enuiron  en 


Jotozephire ,  nous  filmes  voile  vers  Ar~ 
tapeliot  :  &  aiant  efté  mife  la  Sonde  en 
icr ,  on  trouua  là  profon  dité  de  cent  foi- 
ante  brades,  &  le  fonds  argilleux;  &  nous 
^ions  paffé  la  leuee  &  pointe  qui  eftoit 
brteftroide,  de  maniéré  que  le  Soleil  e- 
^nt  en  Boreas  ,nous  la  paftames  enuiron 
temps  ôt  cfpacfc  de  fept  heures. 

Le  doùziefrnc  dudit  mois  fouffiant  Arda» 
:liot,rious  nauigeaftnes  vers  Hyperbo- 
[as,  La'nuid  3  eftant  le  Soleil  comme  en- 
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tourBoreas ,  ay  ans  changé  de  cours,  pou 
ce  que  borcas  yen  toit,  nous  filmes  voit 
vers  Hypcreurus,tant  que  le  premier  quac 
fuftpafle. 

Le  treziefîne ,  foufflant  Boreas ,  nous  na 
uigeafines  vers  Subfolan;&  ayans  prinsfi 
mefiiré  lahaulteur  du  Soleil,  nous  trou 
ualmes  de  cinquante  &c  vn  degrez,  fix  mi 
nutes,  fur  1  orizon :  fa declinaifon  cftoit  d 
vingt& vn  degrez,cinquâtc  quatre  minute 
lefquels  adiouftez  à  lcleuation  qui  auoi 
efté  trouuee  ,  faifoit  que  nous  trouuion 
l’eleuation  du  Pôle  ,  eftre  de  foixante  fi: 
treze  degrcz  :  Et  de  rechef  nous  trouuaf 
mes  la  glace ,  mais  non  abondante ,  penfâi 
que  nous  biffions  près  dç  la  terre  nom 
mee  Willehuys.  | 

W  Le  quatorziefine ,  foufflant  Cfrcîus,  no: 
filmes  voile  vers  Ardapeliot ,  &:  durant  1( 
difiier,par  la  glace  ;  &  ayans  deuallé  la  Son! 
de ,  entre  la  glace  nous,trouuafmes  la  prp 
fondité  de  quatre  vin  gts  &  dix  brades  :& 
lautre  quart,  ayans  de  rechef  mis  la  Sonde 
en  la  mer ,  fut  trouuee  la  profondeur  de 
cent  brades.  Et  défia  nous  auions  nauigç, 
tant  loing  en  la  glace,  que  nous  ne  pou¬ 
mons  pafler ^  oultre ,  pour  ce  que  nous  ne 
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oyons ,6c  napparoifloh:  aucune  ouuer- 
jtirc' : 6c nous  fallut  auec grrnde  peine,  de- 
urer  6C  tirer  de  la  glace ,  nauigeans  ,  de 
obliquement,  foufflant  Zephire  5  lors 
ous  eufincs  leleuacion  ,  de  foixante  6c 
uatorze  degrez,  &  dix  minutes. 

Le  quinziefme  dudit  moys,nous  nauigeaf- 
tes  auec  tranquilité,entrela  glace; 6c  ay ans 
euallé  la  Sonde, la  profondeur  fut  tro  uuee 
?  cent  dix  brades  :  6c  foufdant  Ar&apeliot, 
dus  nauigeafines  vers  Notozephire. 

Le  fèiziefîne  eftans  fbrtis  de  la  glace,  nous 
fines  vn  grand  Ours ,  qui  eftoit  dedus, 
quel  nous  ayant  veu,fàulta  incontinent 
t  le^u  6c  toutioudain  ,  nous  allafines  a- 
es.  Et  de  rechef,  il  fe  mit  fur  la  glace:  au 
oien  dequoy  nous  le  tirafines  d  arque- 
jiàdes.  Et  nauigeans  vers  Eums,nous  ne 
fines  aucune  glace  :  6c  nous  p enflons 
dire  loin  de  lanouuelieZemble,  ayans 
ul’Ours  ainfi  aflis  fiir  la  glace.  Et  ayans 
uallé  la  Sonde ,  noustrouuafincslapro- 
adité  de  cent  brades. 

L.e  dix-feptiefine ,  nous  remarquafînes  le 
leÙ  eftre  edeué  fur  fhorifon ,  de  trente 
q  degrez  ,  cinquante  6c  cinq  minutes 
fieclinaifon  eftoit  de  vingt  6c  vn  degré. 
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quinze  minutes*telqiiels  deduids  dcl'àlcuj1 
tion  ,  demeurant  feize  degrez  ,  quarant 
deux  minutes }  tirez  de  quatre  vingts  de  di 
degrez,  demonftroyent  la  haultcur  du  Pt 
le  eftre  de  foixante  de  quatorze  degref 
quarante  minutes.  Le  Soleil  eftaf 
entour  l’Aufter  ,  ou  le  Midy  ,  nous  vi1 
mes  la  terre  ferme  dehNomelle  Zemble,  er 
tour  Lomsbay  :  mais  je  la  defcouury  tout! 
premier.  Lors  ay  ans  changé  de  cours ,  noir 
nauigeafmcs  vers  Hypercecic,  de  nous  a 
lafincs  toutes  les  voiles ,  hormis  le  Thorac1 
de  deuant  de  l’epidromc.  1 

Le  dixhuidiefme ,  nous  vifincs  de  reché 
la  terre  ,  ayans  la  haulteur  de  foixante  t 
quinze  degrez,  de  faifans  voile  vers  Melb 
boreas,foufflant  Ardozephirc.Or  nous  pai 
lâfmcs  l’angle  de  rifle  flirnommée  de  Mil 
miraulte,ala  faueur  de  Zephire ,  nauigean 
vers  Cecie,orla  terre  s’eftend  vers  Hyper 
ce  exe.  r 

Ledixneufiefmc,  eftans  paruenus  à  lTffi 
de  la  Croix(ainfî  nommée ,  à  caufè  de  deuï 
Croix,  qui  y  font  affiles)  nous  ne  peufme 
paffer  oultre ,  à  raifon  de  la  glace ,  qui  eftoii 
encores  au  bord  delaterrc  ,  de  Zephire  } 
fouffloit  droid.  L’eleuation  du  Pôle  cftoii 


HolUndois  &  Zellaudok  ïij 
elbixanteôe  feizedegrez  &:  vingt  minii- 

tS.'  ' 

Le  vingtielme,  nous  fifchalmes  les  an- 
hres,  au  deiTous  de  fille ,  car  nous  ne  peut 
les  aller  plus  auant  à  caulc  de  laglace.Pour 
:fte  caufe5  nous  defcendifmcs  huid  en  res¬ 
uif,  &  nous  nauigeafines  auecles  aurions, 
nterre:oùeftans  defeendus,  nousachemi- 
afines  vers  vne  Croix, où  nous  notas  repo- 
tfmes  vn  peu  de  temps ,  à  fin  de  pafler  oul- 
reiufqucs  àl’autre,  mais  en  chemin  ,  nous 
ecouurifines  deux  Ours, à  l’autre  Croix,  &: 
ous  riauions  aucunes  armes.  Les  Ours  fè 
reflerent  &  leuerent  à  la  Croix ,  à  fin  qu’ils 
ous  viffentplus  ailemcnt,car  iis  ont lo do¬ 
it  meilleur,  que  la  veuë:  &  quand  ils  nous 
urentfenty  6£halencz,ilsfedrelTerent,  Se 
luis  ils  vindrent  v  ers  nous  :  pourtant ,  nous 
Lifînes  grande  peur  fie  nous  retournalmcs 
brs  noftre  nacelle,nous  tournant  quelques 
!)is,pour  voir  s’ils  venoyent  apres  nous  :  &C 
pus  nous  préparions  de  fuir, fi  le  patron  no 
bus  en  euft  empe&hé,  s’efcriant,lc  premier 
ui  fuira,ie  le  tucray,de  ce  croc  que  ie  tiens: 
tr  il  fault  que  nous  faflions  ferme,  tous  en- 
Imble ,  fie  voir  fi  nous  leur  ferons  peur ,  par 
bs  cris ,  pour  celle  caufe ,  nous  retournât 
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mes  doucement  &  peu  à  peu  ànoftreqj 
celle, &  nouslàuualmes/ort  ioyeux  d’atio 
efehappé  ce  danger  5 & d  cftre libres  de reci 
ter  aux  autres, comme  le  fài&  eftoit  paffé;  i 
Le  vingt  vnielme  dudid  mois,  fut  mefi 
réclahàultcur  du  Soleil,  8c  trouuée  lûrl’hc 
rizon  de  trente  cinq  degrez  quinze  mint; 
tesrfa  declinailbn  eftoit  de  vingt  8c  vn  d<i 
greZjlelquels  deduids  8c  rabatus  del’eleiij 
tion  trouuéc  reftent  quatorze  degrez,  Iej 
quels  rabatus  8c  deduids  de  quatre  ving 
8c  x.fontleleuation  duPole,defoixante  t 
fêizc  degrez  ,quinze  minutes.  Nous  trou 
ualmes,taulte  de  vingt  fix  degrez  entiers,  I 
l’eguille  du  compas  nautique. 

Le  me  fine  iour  deux  de  nos  mariniers  s’ei 
allèrent  de  rechef  vers  la  Croix ,  8c  ne  trou 
ucrent  aucun  empelchemét  des  Ours.Nou 
les  lïhuilmes,auec  armes,  craignans  quelqu 
infortune.  Et  quand  nous  fuîmes  arriuez  8 
paruenus  àlaleconde  Croix, nous  trouual 
mes  encores  les  marques  8c  veftiges  de 
deux  Ours ,  par  lelquels  nous  cogneulmes 
qu  ils  nous  auoient  fuiuy  bien  loin ,  8c  nou 
remarquafines  ,  quïls  eftoy ent  venus  enui 
ron  à  èent  pieds  près  du  lieu,  où  nous  nou: 
citions  arreftez. 
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Le  vingt  deuxicfîne.qui  eftoit  vn  Lundy,'  - 
ous  mifmcs  &:  pofafmes  la  cncorcs  vne 
)roix, en  laquelle  furent  grauez  nos  armes 
cenfcigncs.  Et  nous  demcuralmes  là  en- 
bur  la  Croix  ,iufques  au  quatriefme  iour 
lAouft,  &  nous  lauafmes  nos  chemifes  te 
îge  en  terre  ,  ôc  nous  le  laiflafmes  fei- 
ter. 

Le  trcntiefme,le  Soleil  eftant  comme  en- 
ur  Septentrion,vn  Ours  approcha  de  no¬ 
ie  nauire,  iufques  à  vn  iedde  pierre ,  &: 
ut incontinet,  nous  tirafines  vne harque- 
ifade  ,  de  laquelle  il  fut  blefleaupied,  de 
nfuit  en  clochant. 

^e trente  vniefine  &:  dernieriour  dudid 
ois  de  Iuillct ,  le  Soleil  eftant  entour  Ce- 
j,  nous  tuafmes  l’Ours,  fept  que  nous  e- 
')ns,&fayans  efcorché^ousiettafmes  le 
fps  en  la  mer.  A  midy,  nous  trouuafmes 
ï noftrc  infiniment, erreur  de  dixfêpt  de- 
jîz  en  lcguillc  nautique. 

I  *4onJlm  1^96. 

E  premier  iour  d’Aouft ,  nous  viftnes  de 
rcchcf  vn  Oursblanc,quisenfuit(bu- 

n.  ,1  : 

e  quatricfinc  dudid  mois  ,nou$  tirans 
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dclpetfans  de  la  glace ,  nous  vinfines  à  fs 
trecofté  de  rifle,  où  nous  eftans  arreftc 
nous  mifines  auec  grande  peine  &  diffici 
té,lesquif  plein  de  pierres  en  la  nauire. 

Le  cinquiefme,faifansvoile  de  rechef  v< 
1  angle  de  la  glace,  foyfflât  Ardapclior,no 
tendiôs  vers  Euronot  &  Boreàs,&rne  tro3 
uans  la  glace, en  tour  laterre,nous  nauige 
mes  ainfî  long  temps  aflez  heureufemei. 
gardans  &:  tenans  vn  chemin  oblique.  . 

Le  fixiefme  nous  palïafincs  le  Promo 
foire  Nafloriiqtie,&  nous  nauigeafmes y<] 
Subfolan^ô/Hypereure,lelong  de  la  c< 
rc.  ’  Ü 

LeSeptièfme^àJa  faneur  d’Africus,  no 
fîfines  voile,  lelong  deterre  versNotap 
liot  6c  Mefèurus,.&trouuaris  vn  peu  de  gl 
ce, nous  paruinfines  au  Promontoire  ou  a 
gle  de  côiolation ,  où  nous  afpirions y  auc 
défia  log  temps. Sur  le  foir  foufflant  Àrdaj 
liot ,  6c  s’eftant  eflcué  vn  nuage,  il  fut  for 
d’arrefter  la  nauire ,  à  vn  morceau  de  glac 
lequel  plongeoir  fû uz  l’eau  prelque  tren 
fix  brafles,  6c  fe  monftroit  fur  l’eau  àla  hài1 
teur  quaü  de  feize  brafles,  au  moyen  d 
quoy  il  auoit  cinquante  deux  brafles  c 
grollcur&haulteur,  car  il  tenoit  au  font 
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où  l’eau  n’auoit  que  trente  fix  brafles  de 
profondité.  ' 

Lehui&idme,au  matin  fouffloic  auiïïlc 
vent  Apeliot,&  le  nuage  perfiftoit. 

Leneuficfme,  eftâs  arreftez  à  celte  groft 
fepieceSc  fragment  de  glace ,  nous  eut 
mes  la  neige  fort  elpaifle  &  le  ciel  eftoit 
nébuleux,  &  le  Soleil  eftant  comme  en 
Aufter ,  nous  nous  promenalînes  fur  les 
planches  Si  au  deflus  du  nauire,  félon  que 
nous  auions  couftume  de  faite  le  guet.  Lé 
patron  s'y  promenant,  ouit  Vhebeftcqui 
refpiroit,  &  regardant  dehors, il  appcrceut 
Vn  grand  Ours  au  long  &  contre  noftre 
nauire,  &  s’efcriant  àhaulte  voix, à  l’Ours, 
à  l’Ours,  nous  montafmes  tous  fur  le  plan¬ 
ché  du  nauire.,  Sinous  vifmes  rOurs,lequel 
s’efforçoit  d’entrer  en  noftre  barque, auec 
les  pied  des  deuaht:  Si  à  cefte  heure  là 
:nous  fifmcs  vn  tref-haut  &  grand  cry, du¬ 
quel  il  fut  efpouuantc,&  nagea  bien  loin, 
mais  eftant  incontinent  retourne,!'!  fcca- 
|  cha  derrière  le  gros  glaçon ,  auquel  n  oftre 
\  nauire  tenoit,  Si  montant  fur  le  glaçon ,  il 
venoit  tout  droidt  à  nous ,  fans  auunec 
Crainte  ,  à  fin  d’entrer  en  noftre  nauire: 
mais  nous  auions  tendulc  voile  de  l’efquif 
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ur  le  bois,auec  lequel  fe  leue  l’an  ch  re,  dçi>  « 
rieredcquel  nous  eftions  cachez  auec  qua- 
tre  harquebufes  ,  defquelles  nousletiraf- 
mes  ,  6c  il  s’enfuie  blelTé ,  mais  à  caufe  de  la 
neige  qui  tomboit  fortelpailïe,  nous  ne  i 
peuimes  remarquer  iniques  où  il  alla,  | 
nous  eu  fines  opinion  qu’il  fe  mit  en  quel-  . 
que  folle  de  celles  qui  le  voy oient  6c  , 
eftoyentelparlcs  en  grand  nombre  fur  les 
gros  glaçons. 

Le  dixiclîne ,  qui  eftoit  yn  Sabmedy , 
la  glace  commença  à  floter  en  abondan¬ 
ce,  &  lors  nous  cogncufines  ,  que  celle 
grande  pièce  de  glace ,  a  laquelle  nous  te¬ 
nions,  touchoit  au  fonds  de  l’eau,  pour-' 
ce  que  l’autre  glace  flotoit  :  ôc  pour  celle 
caule  nous  eulincs  grande  peur  ,  d  ellre 
p reliez  delà  glace,  ôc  pourtant  nous  fuî¬ 
mes  diligent ,  6c  trauaillafines  fort  à  fortir 
de  là ,  pour  ce  que  nous  e liions  en  grand 
danger,  6c  comme  délia  nous  trauaillions 
pourfairb  voile,  nollre  nauire  fut  portée 
contre  la  glace  d’vne  force  6c  violence  fi 
grande, que  tout  ce  qui  elloit  près  fit  grâd 
bruit,  6c  nous  paruinlmcs  encores  àvnc 
grolïe  piece  déglacé,  où  nousiettalmes 
lanchre,  6c nous  y  arreltafmes  iufques  au 
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foir.  Ce  fui r,  ayans  fouppé  ,  au  premier 
quart, ce  gros  glaçon, auquel  nous  eftionç 
attachez ,  commença  a  fè  rompre ,  fans  y 
penfer  ,auec vn  bruit  tant  grand  6c  horri¬ 
ble,  quon  ne  lefçaüroitdir’c.-careneclâ- 
rant,  mcruéilleufement  il  $  en  fit  plus  dé 
quart  e  cens  pièces.  Or  y  tcnâs,de  la  proue 
ayans  lâche  la  corde, nous  efehappâmes  en 
celle  maniéré.  Delîbüs l’eau  cè  glaçon, là 
où  il  t  en  oit  au  fonds,  auoit  J’efpafieur  de 
dix  brades,  6c  for  toit  (ur  l’eau  à  la  haulteut 
&  cminence  de  deux  brades  ,  lequel  en 
rompant  fit  vn  grand  éclat  tant  défions 
que  deiTus  1  eau,  3c  les  pièces  en  furent  e£ 
pandues  çà  &  là.  E  flans  deliurez  de  ce 
grand  danger,  nous  fufmcs  de  redhef  por¬ 
tez  à  vne  autre  grande  piece  de  glace5 
plongeant  fous  l’eau,  à  la  profondeur  de 
fix  braffes  :aux  deux  coflez  de  laquelle  pie 
ce, nous  arreftafmes  nos  cordes  &n  autres. 
Et  puis  nous  vifrnes  vn  autre  grand  &groS 
glaçbn,qui  cftoit  vn  peu  loin  de  nous ,  en 
la  mer, en  hault  efleué,en  pointe, &  formé 
de  Pyramide ,  auquel  efians  portez ,  6c  a- 
yans  deualé  ^  fonde  ,  nous  troüuafmcs 
qjj’d  ^ç^bit  au  fonds ^  a  la  profondité  dé 
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vingt  brades,  6c  en  auoit  quafi  douze  fur  i 

l’eau,  ) 

L onziefmcjiour  de  Dimenche ,  auec  les  ) 
auirons  nous'allafmes  à  vne  aultre  pièce 
de  glace, laquelle  par  le  moyen  delà  fon-f 
de  3  nous  trouuafmes  tenir  au  fonds  ,  à  lais 
-  profondité  de  dixhui&brades,8cfurpader 
l’eau  de  dix  brades. 

Le  douziefme  ,  nous  filmes  voile  plus  ! 
près  de  terre  pour  nous  exempter  de  laJ 
glace, car  attendu  que  les  glaçons  flottoiét 
auec  vne  fi  grande  profondeur  fous  l’eau,  1 
eftans  fort  proches  de  terre, nous  en  eftiôs 
plus  adeurez;  &  là  y- eut  vn  grand  flux  ; 
d’eaux  ^  qui  venoyent  des  montagnes  ,  5£  - 
derechefnousarreftafmesla  nauireàvne 
pièce  de  glace, &  nous  appellafines  cet  an-  1 
gle  6c  lieud’angle  moindre  de  la  glace. 

Le  treizième  dudi&mois,au  matin.,  vn 
Ours  vint  de  langleOricntal  de  terre,fort 
presdunauirc,  ôcl’vn  de  nos  mariniers  le 
tira  dVneharquebulàde,  6c  luy  rompit  le  1 
pied:  ce  néanmoins  il  gangna  la  monta¬ 
gne,  auec  trois  pieds:  mais  nous  allafmcs 
apres ,  6c  nous  le  tuafincs ,  6c  [nous  en  ap- 
portafineslapeau,dedâsla  nauire.  Delà  le 
vent  fouflant  lentement, nous  fifinesvoilc, 


Hollandois  &  Zelandais.  i  r 
en  naiiigeans  d’vn  cours  oblique ,  en  fin  le 
vent  s’esleua  plus  grand  d’A Lifter  &  Eu- 
ronot. 

Le  quinzielme  paruenus  vers  l’Ifte  d’O- 
range ,  a  vne  grande  piece  de  glace ,  nous 
fuîmes  enuironnez  de  la  glace,de  maniéré 
que  nous  fufmes  en  grand  danger  de  per¬ 
dre  noftrenau/re:&  ce  neantmoins ,  nous 
arriualmes  auec  grande  peine  en  cefte  Ifle, 
j&  attendu  que  le  ventvenoitd’Apeliot, 
nous  fuîmes  contraints  faire  voile  &  me- 
jnernoftrenauire  ailleurs.  Eftans  empef- 
chez  a  cette  affaire,  comme  nous  crions  à 
ftaulte  voix,failâns  vn  grand  bruit, fut  ref- 
ueille  vn  Ours  qui  dormoit  là,  lequel  vint 
a  nous  vers  la  nauire,dc  maniéré  que  nous 
jrulmes  contraints  laifler  noftre  œuure 
pour  nous  deffendre  à  l’en  cotre  de  l’Ours- 
lequel  attaint  &  percé  d’vne  baie ,  s’enfuit 
vers  l’autre  cofté  del’lftc,  &  nageant,  il 
nontafur  vne  piece  déglacé,  ScCe  tint  là. 
bt quand  il  vid  quenous  lepourfuiuions 
k  allions  apres  auecl’efquif,il  Ce  ictta  dere 
ïnef  enl  eau,&  commença  ànagervers  la 
jcrre,  maisluy couppans chemin, nous  le 
-hargeafines  d’vn  coup  de  cognee  fur  la 
celte:  &  toutes  les  fois  qu’il  voioit  venir  le 


/ 


ï34  -  Nduigations  des 

çoup,  pour  le  frapper  ,  il  le  plongeoir,  de" 
maniéré  que  nous  eulmes  beaucoup  de1 
peine  aie  tuer. Lay ans  attiré  en  terre,  no*  f 
luy  oftafmes  lapeau ,  &nous  l’emportai^ 
mes  en  la  nauire:  &  puis  nous  allafmcs  îctr- |J 
ter  fan  dire  &  nous  arrefter  à  vne  grande' 
s  pièce  de  glace.  .y  *  : 

Le  feiziefme,  nous  defcendifmes  en  no-1 
ftre  fufte  dix  de  nous,&nous  tirafmes  vers 
ïa  terre  ferme  de  le  Nouudle  Zemblc  ,  & } 
nous  tirafmes  la  barque  fur  la  glace, 
puis  montans  &  gangnans  le  dèfïus  d’vne 
,  haulte  m  ontagne,  no  us  remarquafm  es  l’af 
fiette-de  la  cerre,qui  eftoit  deuant  nous, 
recogneufines  qu'elle  tendoit  fortàNo- 
tapeliot  &  Euronot:  &:  puis  qu’eileregaiv 
doit  fort  auffi  TA ufter,  dequoy  nouseuf- 
mes  grande  deffianec  que  la  terre  fuft:  tant 
eftendue  au  Midy  :  mais  ayans  veu  l’eaü 
ouuerte  àNotapeliot  &  V ukurne  5  nous1 
fufmes  de  rechef  fort  ioy  eux,  penfans  que 
lanauigation  fuft  défia  paracheuee ,  &  ne 
poutiions  trouucr  le  moyen  de  retourner 
affeztoftau  nauire  ,  pour  porter  ces  bon¬ 
nes  nouuelles  à  Yvilelrne  fils  de  Ber- 

pai^.-KVyo  ob  ‘  •  •  r: 

Le  dixhui&iefine  ,  nous  appreftafmes 
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toutes  choles,pour  faire  voile  ,  mais  ce  fut 
!  en  vain 3 &  nous  euffions  quafi  perdu  l’an- 
chre  6c  deux  gros  chables  neufs  :  6c  apres 
iauoirprins  en  vain  beaucoup  de  peine  èc 
\  de  trauail  ,  il  nous  fallut  retourner  au  lieu 
duquel  nous  citions  partis, car  il  y  auoic  de  - 
jgrandes  vagues,  6c  la  glace  foudainément 
jflotoit  fur  les  chables,  le  long  dé  la  nauire,  " 
|de  maniéré  que  nous  penfions  perdre 
tout  ee  qui  eftoit  hors  la  nauire ,  car  il  y  a- 
itpitquafi  deux  cens  braffes  hors  le  nauire: 
mais  Dieu  tourna  tout  en  bien,  6c  enfin 
nous  retournalmes  au  lieu  duquel  nous 
eftions  partiz. 

j  Le  dixneufielme,  Fair  eltant  affez  doux, 

&  Tonifiant  Notozephire,  comme  la  glace 
flotoit  encore,  nous  filmes  voile,  citant  le 
vent  allez  fauorable ,  6c  nous  vinlmes  à 
pAngle  de  Défit, iufques  a  Fangle  du  chef* 

versMefolybonot,enuironfixmilles.De- 

puis  1  angle  du  Promontoire  iniques  au 
Promontoire  Vliffingcnfc ,  la  terre  cft 
Rendue  vers  Mefolybonot , lefpace  de 
trois  milles.  Depuis  le  Promontoire  Vlif- 
!ingenfe,elle  s’eltend  en  la  mer  vers  Eurus, 

'ic  derechef  depuis  le  Promontoire  Vlif- 
fingenfe  iufquesa  l’Angle  de  Fille  ,  elle 

IJ*) 
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s-cftend  vers  Hyperlibonot  6c  Notoze-( 
phirc,l’elpace  de  trois  milles, 6edepuis  fan**! 
gledeflsle,iufquesàrangle  du  port  de  la 
glace, vers  Africus  ,  Pelpacé  dequatfemilTi 
les.  Or  depuis  l’angle  du  port  de  la  glace*j 
iniques  à  la  Plage  orageufe  6c  la  terre  baff 
le,  vers  Hyperbyle  &  Mefoboreas ,  l’efpa- 
cede  fept  milles,  6c puis  la  terre  s’eftendi 
vers  lubfolam  6c  Zephire.  : 

Le  vingt  vnieline  ,  nous  nauigealmesi 
long  temps  au  port  de  la  glace ,  là  où  nous  i 
palïafineslanuiét:  mais  çftantle  Ciel  né¬ 
buleux, nous  fufmes  portez  à  vn  gros  gla¬ 
çon,  où  nousiettalmes  l’an  dire,  poureg: 
queNotozephire  6c  Auftro-africuscom- 
mençoyent  fort  à  venter. 

Montans  fur  la  glace, nous  ne  pouuions 
affez  nous  en  elmerueiller ,  tant  elle  nous 


effrange ,  la  fuperficie  d’icelle  e-  ; 


forme 


yjnoM  p  en -{toit  co  u  uer  te  de  terre,  où  noustrouuaff 
f<gcjh-eUter-mcSi  prefqUe  quarante  œufs.  Ellenereff 

fembloit  à  l’autre  glace  ,6c  eftoit  de  cou¬ 
leur  celeffe  comme  le  pur  ciel,de  maniéré 
que  les  opinions  en  eftoyent  diuerlcs  6c 
differentes  entre  nos  gens,  lesvnscerti- 
fians  que  c’eff oit  glace,  les  autres  quec’e- 
ffoit  la  terre,  ainfi  congelée  6c  amaffée  du 
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froid.-car  elle  eftoit  fort  emincnte  fur  l’eau, 
^tenoit  au  fonds,  quafi  à  laprofonditc 
dedixhuid  brades ,  &  fortoit  de  l’eau  à  la 
hauteur  de  dix  brades:  nous  nous  arre- 
tlafmes  là  durant  la  tempeftc ,  8c  Mefoly„ 
be  foufflant. 

|  Le  vingt  troifiefme  ,  nous  leuafines 
i  anchre  de  la  glace ,  &  dfmes  voile  en  mer, 
/ers  Notapcliot  ,  mais  nous  retombai' 
nés  incontinent  en  la  glace,  8c  no  us  fut 
taes  contraints  retourner  vers  le  Port  de 
a  glace. 

|  Le  lendemain  ,  comme  Circius  fouf- 
loit  impetueufement,  eftans  fort  comba¬ 
ts  de  la  glace  dotant  contre  notre  vaif- 
bau ,  nous  fuîmes  en  grande  peine ,  8c  le 
fent  s’edeuant  de  plus  en  plus ,  la  glace 
mus  guerroyoit  de  plus  en  plus ,  de  ma- 
iiere  que  le  gouuernail  8c  fes  parties  en 
toyent  edeuees,&la  barque,entre  lana- 
[ire  8cfa  glace, le  ferra  en  pieces,toie  pen¬ 
sons  point  autrement  que  la  nauire  ne  le 
ompitaudi. 

?  Le  vingt  cinquième, lair  commença 
s  adoucir,&nous  trauailladnes  beaucoup 
chafler  la  glace  ôcàlarepoullèr,  pour  ce 
iu’elle  nous  enuironnoit,  mais  toute  no- 
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ftre  peine  futinutille.MaisIc  Soleil  cftan^ 
entour  Notozephire,  la  glace  auecl’or* 
ge?  commença  à  pafler  &  scfcouler  :  & 
nous  penfions  tendre  au  Midy,afin  quen- 
iiironnans  la  NouuelU  Zemhlc  ,  vers  Occh 
dent ,  nous  fiflions  voile  à  Vveggats  :  mais, 
Voyans,que  làNoutiellc  Zemblc^ufféc^  no9, 
ne trouuions ouuerturc  daucun endroid 

» 

nous  perdions  courage  de  pafler  oultrc,&, 
nous  citions  d’opinion  de  retourner  en  la 
mailon,&  reprendre  la  route  du  pais.  Au 
refte  venans  à  laPlage  orageufe  il  fallut  rc-, 
tourner  à  caulè  de  la  glace ,  laquelle  y  tc- 
noit  fermemêt;  &  celle  mefine  nuid  il  ge¬ 
la,  de  maniéré  qu’à  peine  nous  polluions 
penetrerôc  pafler,  tant  le  vent  fouffloit 
doucement  du  cofté  de  Septentrion. 

Levingtfixielme,  lèvent  commença 
aucunement  a  fouffler:ôc  pour  cette  caufe, 
nous  penfions  retourner  vers  l’angle  du, 
Defir,  &  de  la  mailbn ,  veu  que  nous  ne 
pouuions  pafler  par  Vyeygctts:  mais  quand 
no9  fuîmes  paruenus  au  Port  de  la  glacera 
glace  comença  tellemêt  à  floter^que  nous 
en  fuîmes  enuironnez,  quelque  trauail  & 
peine  quenousprinflionSjà  fin  de  pafler: 
mais  toute  noftre  peinene  leruic  de  rien, 
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fcnous  enflions  quafi  perdu  trois  hüm- 
!nes,qui  eftoyent  fur  la  glace, à  fin  de  cficr- 
;;her&:  trouuer  quelque  ouuerture  ;  fi  la 
;lace  euft: maintenu  fon  cours  :  mais  corn¬ 
ue  nous  eftions  portez  en  arriéré  5  &  fem- 
rlablement  comme  la  glace, en  laquelle  e~ 
toyét  ces  trois  hommes  retournait,  iceux 
lyans  les  mains  agiles,  paflans  le  long  du 
aifleau,i’vn  print  les  cordes  qui  tenoyent 
p plus  grand  voile, l’autre  celles  qui  eftoiçt 
irtachées au  tronc,le troifiefme ,  la  corde* 
lui  tenoit  à  la  pouppe ,  6c  ainfi  ils  fe  lan* 
ferent  agilement  6c  heureulemenr  de- 
lans  le  nauire,&:  ils  rendirét  grâces  à  Dieu, 
|ar  il  y  auoit  grande  apparence  qiuls  deuf 
ènteftre  emportez  auec  la  glace.  Mais 
•arl’ay  de  de  Dieu ,  6c  moyennant  fagrlD 
é  de  leurs  mains  ,  ilsefchapperent  de  ce 
langence  qui  fut  vn  (pe&acie  formidable 
.  ceux  qui  le  voy  oient, bien  qu’il  n’en  (oit 
kr  la  grâce  de  Dieu, arriué  autre  incooue? 
fient, &  que  l’affaire  en  ce  cas  ait  bien  fuc? 
:edé.  v  •  . .  . y 

Le  mefîne  iour  fur  le  foir ,  nous  paruint 
pes  au  codé  Occidental  du  Port  delà  gla- 
:e,  où  il  nous  fallut  tenir  6c  demeurer  tout 
îifiuer  en  grade  mifere,ennuy  ôoieceflité; 
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lors  regnoit  le  vent  Cédas. 

Le  vingt  fêptiefinc  dudiét  mois,  la  gis 
ce  enuironna  du  tout  la  nauire,  &  comm 
lèvent  fuft  commode,  nous  allafmcs  ei 
terre  ferme  ;  &:  quand  nous  y  fufmes  v{ 
peu  auant ,  Notapeliot  commença  à  ven 
ter  alTez  fort ,  lequel  pouffa  de  telle  forci 
&impetuofité  la  glace, contre  la  proue  d< 
noftre  nauire,  qu’elle  la  fousleua  quafi  d< 
quatre  pieds,  &  la  pouppe  eftoit  comm< 
en  bas, de  manière  qiul  fcmbloit  défia  que 
la  nauire  fuft  perdue./  Et  pour  ceftc  caufi 
ceux  qui  cftoÿent  en  la  nauire,  inconti 
nentayans  expofé  la  barque,  pour  faune) 
la  vie ,  mirent  l’enfeigne  au  vent ,  &  nou< 
firent  figne  que  nous  euflions  à  retourne! 
au  nauire.  Nous  autres  voyans  Tenfeignc 
ainfi  agitée  du  vent,&  la  nauire  tellement 
fousleuée.nous  y  courufmes  en  toute  dili¬ 
gence,  pen 'ans  que  la  nauire  fuft  brifée:  & 
toutesfoisy  cftansparuenus,nous  trou- 
uafmcs  toutes  choies  en  meilleur  cftat 
que  nous  ne  penfions  pas. 

Le  vingthui<ftiefme,la  glace  s  efcoulant 
&  cedant  vn  peu  ,1a  nauire  commença  à 
fc  remettre  en  fi  droi&e  aflictte  :  mais  dc- 
uant  qu  elle  fè  remift,  V  villefmc,fils  de  Ber- 
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iard,  6c  le  Lieutenant  du  Gouucrneur 
itoyent  allez  fous  la  proue ,  pour  voir  en 
qel  cftat  6c  comme  la  nauire  eftoit  >  6c  dt 
|>mbien  elle  eftoit  esleuée:  6c  comme ,  ils 
toyent  occuppez  en  cette  affaire ,  eftans 
j.r  leurs  genoulx  6c  leurs  couldes ,  pour 
jiefurer,la  nauire  fut  esleuée  aucc  tant  d’e- 
at  6c  bruit ,  qu’ils  penibyent  eftre  morts, 

:  ne  fçauoyent  où  fe  retirer. 

I  Le  vingt  neufiefme,  la  nauire  s’eftant 
iduifte  en  ion  premier  6c  commode  c- 
at,nous  filmes  vn  grand  apreft  de  leuiers 
£  fer,&  autres  inftrumcnts,  pour  rompre 
$  gros  glaçons,  qui  fe  iettoy  ent  les  vn  fur 
s  autres  :  mais  tout  cela  fut  en  vain ,  per- 
ms  toute  efperance,  6c  rcmettans  toutes 
ofês  à  Dieu, duquel  il  nousfalloitatten- 
e  toute  ay  de  6c  fecours ,  car  la  glace  ne 
uloit  en  forte,  qu’il  nous  en  peuft  venin 
jibien  6c  delà  commodité. 

Le  trentiefme,les  glaçons  commence¬ 
nt  de  rechef  à  donner  contre  la  nauire, 

\  vn  s  fur  les  autres,(bufflant  de  violence 
iefolybonot5&:  tombant  vne  neige  crcC 
bailîe,ce  quifitquelariauire  fut  du  tout 
fenue  6c  ferrée  de  manière  qu’en  tour 
fcllc  ,  toutes  chofes  commençoyent  à 
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bruir  &r  cclater,&  la  nauire  mefine  à  fe  bi 
fer  &  rompre  en  cent  pièces, ce  qui  eftc 
horrible' à  ouir  &  à  voir,&  d’vn  tel  &  fi  p 
teux  Ipedacle  ,  les  cheueulx  en  drell 
rayent  en  la  telle.  La  nauire  fut  en  t 
danger  ,&  puis  (lors  que  les  glaçons ,  qui 
leroy ent  ainfi  de  part  &  d’au tre, furent  r« 
poulfez  au  deiïous)elle  fut  eileuéeen  1b 
te  3  quelle  fembloit  eftre  haulfée  de  que 
queinftrument  de  fer.  \ 

.  ’Lft  trente  vniefine  ,  la  glace  dotant  d 
rechef  de  grande  force  &  violence  cor 
tre  no  dre  vaille  au  ,  la  proue  en  fi 
es  huée  de  cinq  ou  fix  pieds,  &  lapoupp 
reçoit  a  vne  fente  de  la  glace ,  &  pourrai 
nous  pendons  que  le  gouuernail  feroit  l 
bre  &:  fui ué  de  la  glace,  qui  flotoit,  mais  e. 
lecoulojt  de  telle  impetuofité  ,  quil  fui 
rompu  &  le  crochet  qui  le  tenoit.  Et  fil 
pouppe  aufîi  bien  que  la  proue  euft  efté  ai 
droiél  du  cour  ât  delà  glace, toute  la  prou 
euh  efté  esleuée  fur  la  glace  ,  ou  prauantu 
refefuft  totallement  plongée  &  perdue 
ce  que  nous  craignions  fort,  &  nous  auion 
expofé  felquif  ^c  la  nacelle ,  fur  la  glace  , , 
fin  de nous  fàuuer,en  vn  tel  danger.  Mai 
enuiton  quatre  heures  apres,  la  glace  d 


r 
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:n  gré  retourna,  dontnous  fuftnestre£ 
yeux  ,  comme  fi  nous  euflions  cfté  de* 
irez  de  la  mort ,  pource  que  la  nauirc 
:  rechef  flotoit librement,  &:  fans  em- 
îfehement  quelconque.  Et  puis  ayans 
jfaid  de  remis  vn  gouuernail  auec  foti 
Dchet,nous  le  dependifmes,à  fin  que  s’il 
>us  aduenoit  d  eflxeainfi  fousleuçz  vne 
trefois3le  gouuernail  fuft  hors  dedan- 
r.  1  - 

Septembre .  155»  6". 

I  E  premier iour  deScptëbre,quiefl:oit 
'vn  Dimenche,  comme  nous  faifions 
!z  prières ,  la  glace  commença  derechef 
ous  combatre,de  maniéré  que  toute  la 
uire  eftoit  efieuéequafi  de  deux  pieds, 
:outesfois  demeuroit  cncorer  ferme.  A- 
rsMidy,  cet  effort  continuant  de  plus 
^plus ,  &  fiiccedant  impetucufèmcnt 
!  glaçon  a  l’autre,  de  fur  l'autre  ,  nous 
us  appreftafmes  de  tirer  l’Efquife  la  na- 
Ile  fur  la  glace, en  terre ,  ioufflant  Nota- 
lot.  -  -  :  "  -■■■;  • , 

-edeuxiefine  iour,  Ar&apeliot  cfpcn- 
nt  vne  neige  efpaiffe,la  nauire  comma- 
qc  rechef  a  eftre  combatyc  de  affaillie 
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de  la  glace,  auec  grand  bruit  &  éclat,  < 
manière  que  nous  trouuafines  eftre  po 
le  mieux ,  de  conduire  la  nacelle  auec  Pc 
quif  en  terre ,  auec  treize  tonn  eaux  pleii 
de  pain ,  &  deux  petits  vaifleaux ,  de  vit 
pour  nous  nourrir  &  entretenir  en  la  n 
ceffité. 

Le  troifiefine  ,1e  vent  fouffloit  auffi  foi 
qui  eftoit  Boreas  ou  la  bize,maisil  n’c 
pandoit  la  neige  lî  efpaifîe ,  &  de  rech'e 
nousretiransdela  glace  ,  qui  nous  ferro 
tellement  que  le  bois  de  la  proue  fut  fâu 
j(c,mais  les  ais  defquels  la  nauire  eftoit  mi 
nie  &  garnie  au  dedans, detindrent  &  fo 
tifierent  ce  b  ois ,  lequel  en  dependoit 
vnc  partie  de  l’Arbre  fut  rompu ,  auec  v 
gros  chable  tout  neuf, qui  noustenoitlic 
&  attachez  à  la  glace ,  pour  le  grand  effqj 
&:preiïe  d’icelle,cencâtmoinsil  tint  fera 
attaché  prins  à  la  glace  ,  pource  que  ] 

nauire  demeuroit  cncoresferme.xe  quic 
ftoit  efinerueillable ,  pource  que  la  glac 
couloitôc  nous  aflailloit  de  telle  vehemer 
ce, que  l’on  en  voy  oit  de  gros  tas  &  mor 
ceaux, comme  enHelpagne,Ies  monceau 
de  lel,&ce  à  la  portée  d’yne  harquebulàd 
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près  de  la  naurre  :  à  raifoii  déquoy  nous 
auions  trefgrandepeur. 

Le  quatriefme ,  le  vent:  sadou  ciffant, 

|  &  le ’^olfeil  luifantd©  reeheF,  1  air  toutes  - 
fois  effioit  bien  froid  ,  &  foufflant  Ar- 
|  &apeliot,il  nous  fallut  ce  neantmoins  de¬ 
meurer  là; 

Le  cinquiefme  5  le  Soleil  eftant  Fore 
I uifanc ,  &  la  met  eftaiit  tranquille  5  apres 
foupper5la  glace  lions  vinfl:  affieger  de  re- 
chefydc  maniéré  que  nous  &h  fufmès  fort 
ferrez ,  Ôc  la  n  au  ire  comm  en  ça  d  11  to  ut  à 
s  efleucr,  &àfo offrir  beaucoup  ,  mais  par¬ 
la  grâce  de  Dieu?elle  demeura  encores  fer 
me,6c  nous  auions  grande  peur  qu’elle  ie 
perdxft,  veu  le  grand  danger  auquel  nous 
eftions.  En  telle  difficulté  nous  aduifaf- 
mes  de  porter  en  terre  noitre  vieil  cîo!onÿ 
pu  voile,  ndflrepouldre  a  canon ,  nofirc 
Dlomb,  ndsliarquebufes  &  doubles  har~ 
juebufes  &  autres  armes ,  pour  dreffer  v- 
jie  tentc^entour  nofire nacelle,  que  nous 
unions  tramée  fur  la  glace ,  à  force  de  bras, 
snterrre.  Nous  en  leu  aime  s  aufîi  le  pain 
k  Vinv&  tous  oultiîs,pour  refaire  noftre 
Efquif,à  fin  de  nous  en feruir  &  ay der ,  en 
1  neceffité  &  befoine- 
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Le  fixidrae,  l’air  fut  auffi  a£fés  com^ 
mode, Si  doux  le  Soleil  cftoitluifànt,  3c 
Zephire  ventoit,  de  maniéré,  que  nous 
fuîmes  vn  peu  conlolez,  clpcransquç  la 
glace  fe  diffiperoit,  3c  que  nous  partirions 
delà. 

Lelepticfine,  bien  que  l’air  fuît-  affés 
doux  3c  commode ,  nous  n’apperceuions 
ce  neantmoins  aucune  ouuerture  d’eau, 
mais  nous  tenions  fermement  à  la  glace, 
3c  nous  ne  pouuions  tirer  ou  puiiTer  aucu¬ 
ne  eau3entour  le  nature. 

LemeImeiour,cinqde  nos  gens  def- 
cendirent  en  terre  ,  deux  defquels  toutes- 
fois  retournerent,&les  trois  païîans  outre, 
chemin  erent,&:  firent  enuiron  deux  mil¬ 
les, &  trouuerent  vne  riuiere  d’eau  douce, 
3ccn  icelle,abondance  de  bois, qui  y  auoit 
cité  amené  parladide  riuiere.  Ils  remar¬ 
quèrent  auffi  la  pille  3c  veltiges  des  Cerfs, 
êcAlces  comme  ils  eIlimoient,car  les  veffi- 
ges  eftoyent  fenduz  en  deux ,  les  vns  plus 
grands  que  les  autres,ce  qui  leur  donnoit 
celte  conieéture. 

Le  hui&ieme ,  Cecias  fouffloit  3c  ven- 
toit  fort  qui  nous  eftoit  du  tout  contraire 
3c incommode,  pourfurmonter  la  glace, 
de  manière  que  nous  en  citions  alhegez 
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de  plus  en  plus  ;  ce  qui  noùs  cftoit  fort 
grief  &  fachç  u  x. 

Le  neufieftne  Ar&apeliotventoit  de 
rechef,  efpendant  vile  neige  menue  ,  ce 
quifitquenoftrenauircéut  dntout  ferrée 
de  la  glace, car  le  vent  pouïsoit  aucc  yehe- 
mençe  la  glace  contre  la  nature,  de  nianie^ 
re  que  nous  en  ,eftions  fort  preftez ,  à  trois 
ou  quatre  pieds,  &'le  bois  quelquefois 
fehrifoitSc  rompoitle  plus  vers  lapoup- 
pc:lanauire,en  ouître,  en  la  partie  de  do¬ 
uant  commençoit  peu  à  peu  afe  diffouk 
dre,&  toutesfois  lans  grand  danger* 

La  nuidvindrent fort  près  delanâui- 
rc,deuxÔurs,  mais  auec  le  {bridés  trom¬ 
pettes  ,  Sc  par  le  bruit  des  harquebulàdes^ 
cncorcs  qu’on,  ne  les  peuft  attaindre  ,  ou 
frapper  acaufe  de  l’obfcurité  ^  eftans  eA 
pquiiaiitez, ils  s’enfuirent. 

Le  dixié{rhe,bicn  que  le  meftne  vent  ré¬ 
gnait il  neftoit  toutesfois  fi  violent,  &: 
lair  cftoit  yn  peu  plus  commode. 

L’onziefmé,y  éut  auftî  tranquillité,  &: 
nous  âllalmes  huiél  de  nous  en  terre,  auçc 
armes*  pour  remarquer  &  recognoiftrë , 
te  que  les  trois  atioyent  rapporté^  eftoit 
rentable  ^  à  fçauoir  qu’il  y  euft  du  bois  a- 

‘  -  Kij 


~  ■ 


ï^g  Nauigâüons des 

mené  par  celle  riuiere.  Car  puis  que  par 
plufieurs  fois, nous  auions  erré  fi  long  téps 
tdmbans  ores  en  la  glace,  ores  nous  en. 
defiïeloppans,Scchangeans  noftrc  cours, . 
&  cognoiffans  pour  l’heure ,  que  nous  ne 
pouiiions  nous  tirer  de  la  glace,  3i  que 
nous  y  tenions  fermement,  que  l’Auton- 
n  e  ôd’hiuer  elloyent  défia  proches,  lanc- 
Ceflité  nous  contraignit  d’aduifer  aux 
moyens  de  palier  là  l’h'yuer,  félon  la  com¬ 
modité  du  temps, attendans  l’euenement 
qu’il  plairoit  à  Dieu  nous  donner.  A  fin 
donc  de  nous  munir  contré  le  froid  de  les 
beftesfauuages,  noltre  refbluti.on  fut  de 
faire  de  baltir  vne  maifon,  pour  y  demeu¬ 
rer  le  plus  comodément  que  faire  le  pour- 
roit ,  de  remettre  tout  le  relie  à  la  volonté 
de  Dieu.  Pour  préparer  ces  choies ,  nous 
allafines  remarquer  lalfiette  de  la  terre, 
pour  trouuervn  lieu  commode  à  faire  no- 
lire  edifice,veu  que  nous  auions  faulte  de 
matière, pource  que  l’on  ne  trouuoit  là  au¬ 
cuns  arbres  ny  autre  elloffe  dont  on  peult 
bafiir.Mais  comme  î’extteme  neceffité  ne 
laiflcrienen  arriéré  3e  fondetoutes  cho¬ 
ies,  quelques  vns  des  noftress’eftan.  ad* 
uancez  allez  loin  dedâs  le  pais ,  pour  trou- 
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uer  vn  lieu  propre  au  baftiment3&  voir  ce 
quife  pourroit  prefenter,  ils  trouuercnc 
vnc  commodité  inopinée,  car  nous  crou- 
iiafmes  au  nuage  de  la  mer  quelques  ar¬ 
bres  àuec  leurs  racines,  comme  ces  trois 
hommes  auoyent rapporté  ,  lefquels  y  a- 
uoy  ent  eftéamenez  où  de  Tartane, où  de 
Mofcouie  ;  où  de  quelque  autre  contrée, 
bource  que  la  terre  où  nous  citions  ne 
produit  aucuns  arbres.  Nous  fuîmes  fort 
ïoyeux  de  cette  commodité  ,  comme  fi 
Dieu  nous  leuftenuoyée,  nous  confians 
bu’il  nous  feroit  encores  vne  grâce  plus 
grande  :  car  ce  bois  non  feulement  nous 
put  propre  ôevtile  à  baftir, mais  auffi  a  fai¬ 
re  du  feu,  comme  nous  en  fîmes  tout  cet 
jiyuer ,  autremét  nous  fullîons  tous  mort, 
pu  grand  froid  3  èc  n  en  failli  point  doub¬ 
ler. 

Le douziefme  lait  eftant auilî  doux  Sc 
rerein,nosgens  allèrent  d’vn  autre  cofré, 
pour  chercher  du  bois ,  en  quelque  lieu 

[dus  proche:  mais  ils  en  trouuerenc  fort 
|>eu. 

I  Le  treiziefîne  pareillement  l’air  fut  trâ- 
[uille  &  doux,mais  fort  nébuleux, de  ma- 
Juere  que  nous  ne  peufînes  rien  faire  8£ 
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aduancer, pource  quen  ce  temps  nuageux 
éc  obfcur  il  y  euft  eu  grand  danger  d’en¬ 
trer  bien|  aduânt  dedans  le  pays  ,  àcau- 
fe  des  Ours  furieux  ,  que  nousj  n’eufîions 
peu  delcouurir  de  loin  ,  qui  nous  euffent 
bien  peu  fèntir  &:  halencr,  pource  quils 
ont  1  odorat  meilleur  3c  plus  fubtil  que  la 
yeuë. 

Le  quatorziefîne,le  iour  fut  lèrein,  mais 
le  froid  fut  grand.Et  pour  celte  caufe  nous 
eftans  aduancez  dedans  le  pais,  nousaf- 
lemblames  beaucoup  de  bois, de  peur  que 
la  neige  le  couurill,à  fin  de  le  porter  apres 
au  lieu ,  où  nous  penfionsbaftir  vne  riAi- 
fon. 

Le  quinziefîne  iour  de  Dim  enche ,  des 
l’aurore,  quelqu’vn  de  nosgensfailantle 
guet,l’on  vid  venir  troisOurs  delquels  Tvn 
fe  coucha  derrière  vn  gros  glaçô,  les  deux 
autres  tendoyent  vers  le  nauire,ôc  pour 
cette  caulè,nous  nouspreparalmes  à  les  ti¬ 
rer  à  coups  d’harquebulâdes.  D’auenture 
fur  la  glace  eftoitvn  petit  vaiffeau,auec  de 
la  chair  expoféàl’air,  pource  que  près  de 
la nauire,il n’y  auoit point  d’eau,  Tvn  mit 
û  telle  dedans  cp  vaiffeau ,  pour  emporter 
y  ne  partie  de  la  chair  :  mais  dyne  harque- 
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jïiifade  on  luy  traueriâ  la  telle,  de  maniéré 
|uil  tomba  mort  fur  la  place, priué  de  tout 
nouuement.  En  cet  endroit  nous  aduint 
n  ellrange  de  merueilleuxfpe&acle  :car 
p  fécond  Ours  s’arrefta  tout  coy,aflis ,  cô- 
leefinerueillé  ;&-queIquesfbisil  fentoic 
occis,  &:  quand  il  vid  qu’il  eftoit  eftendu 
iort,en  fin, il  s’en  alla  :  Mais  ay  ans  prin  s 
loz  armes,  cognees Romaines,  hallebar¬ 
des  de  harquebufes,  nous  attendions  s’il 
buiendroit.  En  fin  il  rebroufla  chemin 
outre  nous ,  de  Ce  dreflant  fur  les  pieds  de 
|erriere,pour  leietter  de  violence  fur  no9, 
vn  de  noz  gens  luy  donna  d’vne  harque- 
julàde  au  millieu  du  ventre, &  le  perça  de 
laniere  qu’il  tomba  fur  les  pieds  de  de- 
ant,&  s’enfuit  failânt  vn  grand  cry  .Nous 
uurilmes  l’Ours  que  nous  auions  tué ,  de 
lyoflalmes  les  entrailles,  de  puis  l’ayant 
iis  de  afiis  fur  fes  quatre  pieds, nous  le  laif- 
luîmes  geler  ,  ellimans  que  nous  l’emme- 
lerions  en  Hollande,  fi  nous  pouuions 
juuer  nollre  nauire.  Apres  que  nous  euf 
les  ainfi  dilpofé  l’Ours  fiir  Ces  pieds,  nous 
bmmençafmes  a  faire  de  baftir  vn  trai- 
oir ,  pour  mener  le  bois  au  lieu  où  nous 
éfions  dreflfer  noftre  baftiment.  Au  mef- 
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gelée  à  la  grofTeur  de  deux  doigts;  car  il 
jraifoit  grâd  froid, &;  Ardapelio  tes  regnoit 
&:  ventoit  à  cette  heure  là. 

Le  feiziefme  le  Soleilluifoit*  maislur  le 
foirfefleua  vn  nuage  ,  loufflant ,  Ar&ape- 
liot.En  ce  temps ,  nous  commençalmes  à 
aller, pour  amener  &  attrainer  le  bois, &  ce 
iour  là  nous  amenalmes,  auee  noftrç  trai- 
noir  ou  charrette ,  par  l’efpace  d’vn  mille, 
quatre  poukres  par  la  glace  &  la  neige ,  & 
fe  glaça  celle  nuiéfc  >  beau  ,  à  la  grofleur  de 
deux  doigts. 

- ,  Le  dixfeptiefîne  ,  nous  partifines  treize, 
auec  deux  trainoirs,pcur  amener  du  bois, 
&  à  chacun  trainoir  nous  eltions  cinq ,  & 
trois  à  fin  de  contenir  le  bois ,  au  trainoir, 
pour  le  mener  plus  aifement.  Souuent 
nous  faifions  deux  voitures  par  iour,  & 
nous  filmes  vn  grand  amas  de  bois  là  où  fe 
deuoit  faire  le  baftiment. 

Le  dixhuiétiefine ,  fouffiant  Zephire, 
2e  la  neige  tombant  elpaifife ,  nous  retour- 
haftnes  à  nofere  labeur  accouftumé  d’ame¬ 
ner  &  traîner  du  bois.  Apres  Midy Je  So¬ 
leil  futliiilànt,&  lair  doux&  ferain. 

Le  dixneufiefine  pareillement  l’air  fut 
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loux&  tranquille,  &  le  Soleil luiiant ,  6c 
îousamenafmes  deux  voidures  de  bois, 
’eîpace  de  fix  milles  pas, &  ce  deux  fois  en 
m.iour. 


Le  vingtiefme  dudid  mois,  nous  ffimes 
Suffi  deuxvoidures  ,bien  que  lair  fut  ne- 
mieux, mais  tranquille  6c  doux. 

Le  vingtvniefme  l’air  fut  nébuleux, 
bais  apres  nndy  il  fut  ferein  &  clair,  6c  la 
laceflotoic  encores  en  la  mer,  non  tou- 
bsfois  auec  telle  abondance  &  for  ce  qu’au 
ara  liant;  mai  s  f  air  efloit  tresfroid,  de  ma- 
jiere-  qu’il  nous  fallut  porter  noz  prour- 
ons  au  plus  bas  de  n offre  nauire ,  pour  ce 
ucnhault.tou.te  cho  fc  fc  geloit. 

Le  vingtdeuxiefme,le  Soleil  fut  Iuifât,& 
air  ferein,mais  fort  froid ,  Zcphire  fouf- 
ant. 

j  Le  vingt  troifiefme,  nous  filmes  deux 
bitures  de  bois  pour  l’edifice ,  le  ciel  tou- 
?sfois  eftant  nubileux  6e  tranquille  ,  8c 
Hifflans  Subfolan  6c  Cecie. 

!  Ce  iour mourut  noftre  Charpentier ,  le 
nrretournans  en  la  nauire,  lequel  eftoit 
e  Purmerent. 


Le  vingtquatriefine ,  nous  l’enfeuelif- 
les  (bus  leiablon ,  6c  le  geneft marin ,  en 
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îa  fente  d’vnc  montagne  ,  près  le  coud 
de  Peau  ,  pourcç  que  nous  ne  pouuions 
fouir  la  terre ,  à  caulè  de  la  grande  gelée  & 
du  froid ,  &:  ce  mefinc  iour  ,  nous  amenai 
mes  deux  voitures  debois,auecnos  trai- 
noirs  &  charrettes. 

Le  vingtcinquicfme  les  nuages  fe  leuc- 
rent,  &foufrierent  Zephire,  Africus  & 
Notozephire  :  la  mer  aufli  commença  à 
s’ouurir  &  la  glace  à  s’e  (couler,  mais  ce  ne 
fut  pas  pour  long  temps,  car  quand  elle  fè 
fut  efcoulée ,  enuiron  à  la  portée*  d’vn  ca 
no, elle  demeura  de  rechef  tenât  au  fonds, 
à  la  profondité  de  trois  brafles,mais  la  gla¬ 
ce  ne  s’efcouloit  là  où  tenoit  noftre  nauire3 
car  elle  eftoit  prinfe  &  retenue  au  millieu 
de  la  glace.  Car  fi  nous  eufiios  efté  en  haul- 
te  mer, nous  euiïions  faid  voile,  bien  qui! 
fuffc  bien  tard,pour  nauiger  de  là  en  auant. 

Ce  iour  nous  difpofafmes  les  poultres 
de  noftre  baftim et,  auquel  nous  nous  em- 
ployafines  :  mais  fi  noftre  nauire  eut  efté 
deliurée  &  desfaide  de  la  glace,  nous  euf 
fions  delaifle  le  baftiment  à  faire  eufliôs 
réparé  la  partie  de  derrière  de  noftre  vaif 
feau,pour  eftre  prefts  à  faire  voile, s’il  nous 
euft  eftépoffible  ;  car  il  nous  fachoit  fçn 
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:  palfer  là  l’hyuer  ,  que  nous  fçauions 
-uoir  cftre  fort  rigoureux  :  mais  eilans 
prs  de  toute  elperancc ,  il  nous  fallut  fai- 
■>  de  necellité  vertu ,  &  attendre  l’euene- 
ent,aucc patience,  qu’il  plairoilà  Dieu 
pusenuoyer. 

!  Le  vingt  fixielme/oufflant  Zephireja 
ierfiit  ouuerte,&:neantmoins  noltrena- 


re  elloit  toufiours  demeurée  engagée, 
f  qui  nous  elloit  fort  ennuyeux,  &  nous 
>portoit  plus  de  fâcherie  ôc  de  regrer, 
aedeioye,  mais  veuqucc’elloitle  bon 
ailîr  de  Dieu,  nous  ne  pouuions  ny  de- 
ons  aller  au  contraire,  &  nous  commen- 
ifmesa  befongner  à  nollre  nouueau  ba- 
ment.  Vnc  partie  de  nos  gens  amenoit 
i  bois  pour  brufler ,  l’autre  elloit  occup- 
c  a  baltir.  Desnollresrelloyent  enco- 
s  feize  en  vie  ,  car  nollre  Charpentier 
boit  mort,  &  quelques  vns  des  au- 
;s  feize  demeurez  en  vie,  elloyenc  ma¬ 
les. 


Le  vingtleptielme,Arélapeliot  de  rc- 
effut  violent,  &  la  gelee  fut  trcfgrande, 
:  manière  que  tenanslc  cloud  en  la  bou- 
c  (  comme  forment  ont  couftumç  de 
:re  les  menuifiers  Sc  Charpentiers) 
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il  cftoit  attaché  aux  leures^quand  on  le  p 
foitofter  de  la  bouche  ,ôc  le  fitng  enfo 
toit.  Ce  mefme  iour  vint  aufli  vn  vie 
Ours,auecfonpetit  :  6c  allant  tous  enfen 
ble  à  la  belongne  de  noftre  baftiment  (c, 
nousn’ofions  nous  fc  parer,  ou  y  aller 
part)nous  nous  aduançalmes  pour  le  con 
batre,ôc  le  tirer  dVnc  harquebula.de,  ma 
,il s’enfuit.De  rechef,la  glace  commença 
venir  en  abondance  j  ôcleioureftoit  foi 
clair  8c  fc rain,ce  neantmoins  froid, de  ma 
niercqu’à  grande  peine  pouuions  not 
belbngner:6c  toutesfois la  grande  necell 
té  nous  y  forçoit. 

Le  vingthui&ielme,îe  iour  fut  fcrain,cc 
mode  8c  tranquille,fcufflant  Zephire,8cl 
mer  fc  môftroit  ouuerte,8c  ce  neantmoin 
noftre  nauire  demeuroit  ferme  engagé 
enla  glace.  Ceiourvinft vnOursau  na 
uirc  :  mais  quandil  nous  eut  veux,  il  s  en 
fuit,  8C  nous  eftions  continuellement  en 
tentifsabefongner  aubaftiment  encom 
mencé. 

Le  vingt  neufiefmedudid  mois  ,  ai 
matin,  Zephireventoit;  apres  Midy,  1< 
Subfolan  :  lors  apparurent  trois  Ours ,  en. 
tre  la  nauire  6c  l’edifice ,  à  Içauoir  vn  vici 
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pc  deux  autres  ieunes  :  Ce  neantmoins, 
us  traînions  les  chofes  n  eceflaires ,  vers 
paftimentjdefirans  chaflfer  ces  Ours,le£ 
els  ce  neantmoins  venoyent  droiâ  â 
ns:Sc  nous  ne  voulions  leur  ceder,  mais 
fc  grand  es  clameurs  j  nous  nous  effor- 
ns  de  les  faire  fyirimais  quand  nous  vit 
s ,  qu'ils  ne  fe  deftournoy  cnt ,  6c  quils 
byentdfoid  à  nous, ceux  qui  cftoient 
pdchez  au  baftiment ,  6C  nous  auflï 
nmançafmes  à  nous  efcrier  fort  tous 
êmble,  6c d’vne  telle  clameur,  ilscom- 
bcerent  à  gangner  le  hault ,  dont  nous 
nesioyeux. 

[Le  trentiefine,  venterent  Subfolan  6c 
Iturne  6c  efpandirent  toute  celle  nuiét 
^ige  dpaifie,&toutleiour,de  manière 
noz  gens  ne  peurent  amener  du  bois5 
^  la  neige  eftoit  eipaiffe.  Nousfifmes 
^rand  feu  près  du  baftiment ,  pour  de- 
|r  la  terre, 6c  nous  employ  afmes  à  forti- 
6c  dpaiflïr  le  baftimant,à  fin  que  par  ce 
^en  le  froid  peneftraft  moins  la  mat 
mais  noftre  trauail  fut  vain: car  la  terre 
lit  tant  profondément  gelée  6c  prinfë* 
lia  gelée  ne  fe  pouuoit  difïbuldrc,  6c 
[fallu  brufler  vne  trop  grande  quanti* 
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té  de  bois:&:  pour  cette  caufe  nous  dch 

lafincs  cette  entreprinfe. 
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T  e  premier  iour  d’O&obre  ,  Arfl 
^peliot  venta  fort  ;  6 c  apres  midy  i 
par&ie,aueclatempefi:e,&:  la  neige  tr 
efpaifle, de  maniéré  qu’auec  grande  dif 
culte  nous  pouuions  marcher,  voire  m< 
me  à  peine  reipirer  &  prendre  noftre  t 
leine ,  tant  le  vent  nouspouflbit  la,  nei 
contre  le  vilage ,  de  maniéré  que  Ton 
pouuoit  voir  à  la  longueur  de  deux  < 
trois  nauires. 

Le  deuxiefme,  auant  midy,  le  Soleil  î 
luiiànt  apres  midy ,  de  rechef  le  Ciel  ! 
ob/cur  6c  tenebreux ,  auecla  neige,  j’ 
toutesfois  tranquille,  foufflant  premiei 
ment  Aparétie*  6c  puis  Aufter,  6c  quai 
le  baftiment  fut  dreffé  6c  leué  ,  ail  lieu 
verdure, &  de  quelque  brâche  vcrde  po 
enfeigne  nous  y  mifines  de  la  neige. 

Le  troifiefme,  l’air  fut  tranquille  6C 
rain,  mais  fi  froid,  qu  a  peine  le  pouu< 
on  endurer.  Apres  midy  Zephire  loufft 
fort, apportant  vue  telle  rigueur  6c  froic 


— 
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>  que  s’il  euft  perfeueré,  il  euft  fallu  lait 
rla\belbngne. 

Le  quatrième  iour,  Zephirefôuffla,  & 
j'rcs  midy  Apardie,  fort  violent  ,  qui  a- 
ënavne  neige  efpaific,  laquelle  de  rc- 
ef  nous  empefeha  &  deftourna  de  no- 
e  befongnc.En  ce  temps,  nous  ietafmes 
|)ftre  an  dire,  auec  le  diable,  fur  la  glace, 
pur  tenir  plus  fermes,  veu  que  nous  n  c- 
onsqu’àla  portée  4  Vn  traid  ,  loin  de 
tu  libre  de  la  glace }  tant  la  glace  s’eftoit 
:oulee 

|Le  cinquidme  Ârdozephire  ventant 
tt,  la  glace  fut  chalïec  en  la  mer,  de  tant 
fn  4ue  noftte  veuë  fê  pouuoit  efiendre: 
lire  nauire  ce  ncantmoins  ne  tenoitpas 
pins  que  deuant,  engagée  Si  ferree  cn- 
on  de  deux  ou  trois  pieds  fur  la  glace 
[ne  pouuions  remarquer,  autrement 
I  elle  ne  futprinfe  iufques  au  fonds  qui 
|oit  de  quatre  braffes  Si  demye.* 
i  Le  me! me  iour  nous  rompifmes  la 
ftie  de  deuant  en  laquelle  eftoit  l’arbre 
nauire,  Si  de  ces  aiz  nous  couurifines 
|llrc  baftimet,&  fifïnes  la  couuerture  vn 
1  plus  efleuec  au  millieu ,  à  caufejdu  dc- 
|ut,  Si  en  grande  partie  ,  nous  la  fifmcs 
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efpeffe  Sc  forte  :  le  froid  ne  ceflc 


léo 


point. 

Le  fixieftne  iour,  Zephire  &:  Notoz 
phire  iouffîoient  fort  encore:  mais  ento 
îefoir ,  Corus  chaffant  là  neige  efpaifî 
nous  nuifoit  tant, que  perfonne  n’ofc 
mettre  là  telle  hors  la  porte,  à  caufe  de 
grande  fr  oid ure.  ,  - 

Le  feptiefme,  l’air  fut  aflez  commod 
&toutcsfois  fort  froid ,  &  nous  renforça 
mes  diligemment  la  mailon ,  &  nous  de 
fifmes  la  partie  pofteriéure ,  où  efloit  l’a 
bre  du  nauire,pour  mieux  munir'ôt  efpâi 
firîamaifon  parle  dehors:  ce  iour ,  le  vei 
courut  par  tout  le  monde.  ^  w  - v  i|l 
Le  huiéliefme  ,  la  nuiéfc  precedente 
font  ce  iour.  le  vent  fut  fi  violet  ™ 


ge  de  la  neige,  que  fi  qtielqu’vn  fuft  fort; 
il  n’y  a  point  de  doute, qu’il  fuft  mort,  vc 
re  mefmes  perfonne  n’euft  peu  (quand  il 
fuft  allé  de  la  vie)  cheminer  la  longuei 
d’vne  nauire:  car  il  n’eftoit  poflible  s’arr 
fter  feulement  vn  moment,  ou  hors  le  n 
uire,ou  hors  la  maifon. 

Leneufiefme  Aparétias  fbuffloit  enc< 
re ,  &:  apportoit  auffi  la  neige  efpaiffe ,  ri 
plus  ny  moins  que  le  iour  precedent,^  a 

tend 
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tendu  que  le  vent  fouffloit  8c  venoit  de 
!  terre, il  fallut  ft  tenir  tout  lelour  en  la  na- 
uire  y  à  caule  de  la  grande  gelée  8c  Froi- 
dure.  > 

Le  dixiefme  au  matin  ,  l’air  fur  plus 
|  doux :& tranquille,  foufflât  Notozephire 
!  8c  Auftroâfricus  d’eau  efloit  creue&  enflée 
j  quafi  deux  pieds  plus  hault  que  de  couftu- 
ine^ce  qui  aàuint,à  noftre  âduis,à  cauie  du 
grand  ventAparàie.  '  '  / 

Ce  meflne  iour,  l’air  commença  de  re- 
jehef  à  s’adoucir,  de  maniéré  que  nous  o- 
fionsbien  Foftir  de  la  natiire.Or  iladuint 
que Tvn  desnofttes  eftant  forcy  de  la  na 
|uire  rencontra  inopinément  vn  Ours,  8c 
prefquc  le  trouua  deuant  quil  l’apper- 
çeuft.  À  celle  caufe,ilfe  mit  en  fuite  vers 
lanauire,&;  l’Ours  commença  incontinéc 
d  aller  apres: mais  quand  il  fut  parüenuau 
beu  ,  oit  nous  aurons  faiél  tenir fOurs  de 
bout  for  les  pieds,  apresl’auoir  tué,&  l’a- 
üionslaifle  là  roidir  delà  gelée,  8c  côuurir 
d’vne  elpaiflè  neige,  qui  tomboit  ordinai¬ 
rement  deflus,de  manière  Éoütèsfdis  qu’il 
Ÿ  auoit  encores  vn  pied ,  qui  fe  monftroit 
aôrs  la  neige, il  s’âïtefta,  8c  ce  pendant  rib- 
|lre  homme  gangna  lanâtiire ,  s’eferiant  à 
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haultc  voix  8c  tout  cfpouuanté,  fOurs, 
rOurs.  Meuz  d’vn  teicry ,  nou^montaf 
mes  fur  le  planché  de  la  nàuire ,  pour  tirer 
l’Ours  dVne  harquebufade,mais  nos  yeux 
eftoyent  tous  esblouis,à  caufe  dé  la  conti¬ 
nuelle  fumeé,  laquelle  nous  allions  endu¬ 
rée  (  eftans  enfermez  dedans  la  nauireà 
caufe  de  l’intemperie  de  l’air)  qu’il  n’euft 
fallu  porter  pour  chofe  du  monde, ft  la  gc~ 
lée  5c  forage  d’vne  neige  ttef-efpaiflcne 
nous  y  euft  côtraind,au  cas  que  nous  vou- 
luflions  conferuor  noftre  vie,aiitrement,fî 
nousfuffions  demeurez  fur  le  plan  thé  du 
nauirc,fàns  doubte  nou^fiiflions  eftainds 
8c  morts  de  froid. L’Ours  ne  s  arrefta  guet¬ 
tes  là, mais  s’en  alla  incontinent,  8c  lors  Ar> 
dapeliot  ventoit. 

Le  mefme  iour  fur  le  foir,eftant  I  air  a& 
fez  tranquille  nous  fortifines  de  lanauire, 
5c  nous  en  allafmes  à  noftre  baftimét, por¬ 
tât  auec  nous,  la  plus  grande  partie  de  no> 
ftrepam.  Y 

L’onziefme  iour  dudid  mois  5 1  air  e* 
ftantaifez tranquille  8c  vn  peu  chauld,à 
caufe  de  Zephire  qui  ventoit  doucement, 
nous  mifmes  en  terre  noftre  vin, 8c  le  refte 
denozprouifions.  Mais  ce  pendant  qué 


ifollandois  &  'Zelandois.  ïftj 
nous  eftions  empefchez  à  enleuèr  le  vin 
de  la  nauire, l’Ours  qui  eftoit  caché  derriè¬ 
re  le  monceau  de  glace  (eftaht  parauentu- 
re  reueillé ,  par  noz  clameurs  )  vint  de  tiers 
la  nauire ,  nous  l’auions  bien  veu  couché* 
mais  nous  penfions  que  ce  fuft  yn  mor¬ 
ceau  de  glace.  Le  voyâtainfivenità  nous, 
nouslt  tirafmcsd’vneharquebufâde,&:  il 
s’enfuit  5  &  nous  continuafmes  noftre  be- 
fo  ligne. 

1  Le  douziefme,  Apàrdic  fbufflant,& ice - 
luy  tendant  aucun'esfois  vers  Zephire,  la 
'moitié  d’entr'qnous  s’en  alla  au  bàftimcnt 
St  nouueile  màifon3ôc  y  pafla  pour  lapre- 
jiniere  fois ,  la  nuid ,  mais  elle  endura  treA 
grand  froid,  pource  que  les  couches n’e~ 
ftoyent  pas  encoresfaides*  St  n’auoyent 
beaucoup  de  mateîats,  ioind  qu:  ils  ne  pou 
Lioyent  auiïi  y  faire  du  feu,(n’efiant  la  che 
!ninéeencoresfaide)  àcaufe  delà  fumée 
^rc£fadieufè. 

Lctreiziefînc,Apârdie,&  Ardbzephire 
pomménçans  derechef  à  venter  fort, trois 
le  nousallcrerlt  en  lanauirê,ôc  nous  éhar- 
teafmes  vn  trainoir,d’vn  tonneau  de  cer- 
toife ,  St  comme  nous  voulions  le  train er 
I n  là  maifoü  que  nous  auiôs  baftie,s’dleua 
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fans  y  penfer,  vn  vent  fx  violent  atieç  la 
tempefte  de  la  gelée ,  que-  ne  pquuarïS  de¬ 
meurer  dehors, il  fut  force  de  nous  retirer 
de  rechef  en  lananire^laifler  noftre  cer- 
uoife  dehors, fur  le  train oir:&  nous  endu- 
■r  afin  es  trefgrâd  froid  en  la  nauirc,  par  fau¬ 
te  dematelats  &couuerturcs. 

Le  qiiatdrziefme,cftans  fortis  de  la  na~ 
nire  ,  nous  trouuafmes  le  vaifteaude  ccr- 
uoiie(laquelle  efloit  Pantifcane)que  nous 
auions  laiffé  dehors,au  trainoir, rompu  au 
fonds  par  la  grande  rigueur  du  froid,  de  la 
eeruoife  qui  eftoit  elpandue  eftoit  gelée, 
&  tenoit  ferme  au  fonds  du  vaifleau  copa- 
me  glu. Or  noustrainafinesce  vaiffeau  dé 
eeruoife ,  en  la  maifon ,  de  nous  le  dreflàf- 
mes.  Il  falloir  que  ceux  qui  en  vouloy  ent 
boire  premièrement  lafiflent  diflouldre, 
car  àpcine  eftoit  elle  demeurée ,  au  vait 
feaunon  gelé,  de  en  cette  humeur  confi- 
ftoit  toute  la  force  de  la  eeruoife,  de  ma-: 
niereque  l’on  n’en  poiiuoit  boire  à  caufe 
de  fa  grande  force  de  vertu, mais  quand  el¬ 
le  fut  gelée, elle  n’eut  non  plus  de  gouft  de 
de  force  que  F  eau ,  ce  néanmoins  nous  la 
beuuions, auec  autre  eeruoife ,  qui  n’auoit 
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efté  gelée, mais  elle  efioit  forÉ  débile  Sèiü- 

fipiûe.  \ ■/.  ' 

L  ,  Lc  <pin  zieime,ventoit  Apardie,  fub- 
jolan  &  Eurusauili,  &  l’air  eftoit  trdnquil- 
jle.  Ceiouf  , oiîàns  tous empeichémens 
nous  reiettafmes  la  neige ,  auec  des  pael- 
|cs,afin  dalleoir  &  pedre  l’huis  de  la  mai- 

oïl. 

Le  fèizieime,  foufflant  Nôtapeliot  êc 
tefter  ,  8C -le  ciel  éftarit  transie  ,  v„ 
Durs, la  nuid precedente ,  eifoit  entré  en- 
a  nature, mais  fur  le  iour,il  en  fortit/auand 
1  vid  des  hommes.  F.»  ce  temps,  nous  def- 
■iiemblaimes  le  conclaue  &  cabinet  dû 
>atroft,pour  en  prendre  les  aiz,&  faire  vn 
uant  portail  &  entrée,  où  nous  éftions 
rtipefchez&;  occupez.  ' 

Le  dixièpticimc.-l’air  e fiant  tranquille 
Dufflant  Aufter  &  Notapeliot  fort  froid’ 
ous  employaimes  tout  ce  iouràfaire  & 
re/îér l’auan't  portail. 

Le  dixhuidieime,  ibufflaiït  Apeliot  & 
Jotapeliot  auec  vchemence ,  nous  cm- 
prt aimes  le  pain  de  la  naceffe,  laquelle 
ous  auions  trainée  en  terre, &auffi  le  vin 
|qud  n’eftoit  beaucoup  gelé  ',  encore* 

\' 11  y  demeuré  Sx  fepmainés,  expofé 

L  iij 


■I 

! 
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àVne  force  &  rude  gelée  qui  retourrioit 

aucunesfois. 

Ce  raelme  iour,  nous  vilmes  dere¬ 
chef  vn  Ours,&  la  mer  fiit  du  tout  glacée, 
de  maniéré  qu’il  n’eftoit  poflible  voir  au¬ 
cune  eau  opuertp. 

Le  dixneufielme  dudid  mois,  Arétapc- 
liot  fouffiant ,  n’eftans  que  deux  hommes 
en  la  nauire  3  vn  Ours  s  effprçoit  d  y  venir 
le  plus  virement  qu’il  pouuoit,&  bien  que 
ces  deux  hommes  apres  auoir  apprçftè  du 
bois ,  pour  faire  du  feu  3  fe  retiraient ,  ce 
néanmoins  il  s’aduançoit  fprieufèmeiit 
vers  eux3dequoy  e"po  uuantez3  ils  s'enfui¬ 
rent,  ôc  tous  deux  le  ictterentd’vn. plein 
faultau  dedans  delà  nauire  ,  vn  garçon 
monta  parle  cordage  en  hauit,  &  chacun 
faifoit  ee  quÜipouuoit  pour  fauuerfavie. 
Cependant ,  quelques  vns  des  noftres  al- 
lans  de  la  maifon  en  la  nauire  eurent  U 
chafle  de  l’Ours  qui  fe  tourna  hardiment 
vers  eux  3  mais  ils  luy  tirèrent  vne  double 
harquebulàdejôç  il  s’enfuit.. 

Le  vingtielme/air  eftant  tranquille3& 
le  Soleil  luifant 3  nous  ^ifmes  de  rechef, 
l’ouiierture  de  l’eau  en  la  mer.  Alors  nous 
citions  venus  en  la  nauirp3ppur  emmener 
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enleucr  le  refte  de  la  ceruoifè3de  laquel¬ 
le  nous  trouuaimes  quelques  vaifleaux 
rompuzdela  gelée  :  voire  mefin  es  les  cer¬ 
cles  de  fen  defquels  eftoyent  liez  les  ton- 
iieaux  de  la  ceruoife  Gedanenfe ,  eftoient 
tuffi  rompus  de  la  gelée. 

|  Le  vingt  vniefine,  l’air  eftant  tranquille, 
Ie  Soleil  luiiant,nous  auions  porté  en  la 
naifbn,la  plus  grande  partie  de  nos  proui- 
îons&viures. 

I  Le  vingt  deuxiefme  ,  S'ubfolanus  ven- 
oit  fort,  &:  la  neige  tôboitïîefpaiflc  ,  qui! 
k’eftoit  poflîble  le  tenir  ou  arrefter  feiu 
ement  à  l’huis. 

I  Le  vingt  troifieime, l’air  eftant  tranquil- 
~ Aràapeliot  foufriant ,  nous  allafmes 
cnla  nauire,pourvoirfi  nos  gens,  qui  e- 
byent  encores  en  la  nauire,  te  voudroiét 
ptirer  en  la  nouuelle  maifon  ;  mais  cirai- 
tnâs  de  rechef  le  vêt  qui  eftoit  vehement, 
fs  noieront  auec  vn  malade ,  fe  mettre  en 
hemin,&‘  pour  ce  iour,ils  demeureret  en¬ 
cres  la  j  car  il  eftoit  fortdebile  Retendre. 

Le  vingt  quatriefmc ,  les  autres  5  qui  e- 
foyent  au  nombre  de  huift/e  tranfporte- 
ent  en  la  maifon, &  y  conduirent  le  mala- 
fe,auecle  trainoir, 

L»  •  •  •  • 
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Nous  menafines  aufli  6c  trainàfincs 
auec  grande  peine  6c  difficulté  fEfquifdes 
noftre  nauire  en  la  maifon,&  nous  le  tour  4 
4  uafmesde  fonds  en  hault3à  fin  de,  nous  en 
feruir  6c  ayder  file  temps  nous  le  permet-; 
toit>&  Dieu  nous  faifoit  la  grâce  de  partir 
de  là ,  quand  l’hyuer  feroit  paffé.  Et  puis 
voyans  la  nauire  eflxe  fi  fermement  atta- 
chée  à  la  glace ,  6c  que  nous  ne.  deuions 
rien  attendre  moins  que  l’ouuerçure  de  la 
mer ,  derechef  nous  tirafinçs  lanchre en 
la  nauire  3  de  peur  de  la  perdre ,  eftant  can 
chée  fous  la  neige ,  à  fin  de  nous  en  pou- 
noir  feruir,fur  i’Efté:  car  nous  çfperiôs  que 
Dieu, par  quelque  moyen,  nous  rcmenc- 
roit  &  reconduiroit.au  pais3fur  l’Efté.  . 

Ce  temps  perfeuerant  lors  que  le  So¬ 
leil  ha  çommeçé  à  nous  dçlaiflcr,  qui  nous 
çftoit  principallement  vtile  6c  trefdefirç* 
nous  portions  tous  les  iours,  en  la  maifon, 
auec  grande  diligence  5  ce  qui  nous  eftoit 
neccflàire  3  pour  le  boire  6c  le  manger ,  A> 
patctic  ventant.  ;  :r‘ 

Le  vingtçipquiefine  dudiél  moisjnous 
allafiues  quérir  tout  lé  bagage  neccffairc  à 
la  nacelle  &  à  l’Esquif  5  6c  comme  nous  e- 
N  fiions  oeçuppez  à  la  denfiere  voiéture, 
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kyans  accommodé  des  cordes,  pour  tirer 
rers  lamaifpn ,  le  patron  le  tournant  vjd 
rois  Ours  derrière  la  nauire, qui  venaient 
Iroid  à  nous3&  tout  incontinent ,  efpou- 
ianté,il  commença  à  s’elcrier ,  &  tout  fou* 
Ëain,laiflan$  les  cordes ,  nous  nous  apprê¬ 
tâmes  à larcliftcnce,  D’àueture liirletrai- 
pir  eftoyent  deu^hallebardes ,  defqtiel- 
p  le  patron  en  print  vne ,  &  môy  l’autre, 
pur  relifter  de  toutes  nos  forces:  mais  les 
utres  s’enfuirent  le  plus  vice  qu’ils  peur  et 
rcrslanàuire,&  en  fuiantj’vn  d’eux  tom- 
p  en  vn  creux  &  ouuerture  de  glace',  ce 
|ui  nous  fut  horrible  a  voIr3carnQus  peli¬ 
ons  que  l’Ours  le  ietteroit  fur  luy  ô£  le 
euor çroit  :  mais  Dieu  y  pourueut  &  fit 
ue  l’Ours  s’esforça  contre  ceux  qui  a- 
loyenc  fuy  en  la  n  au  ire.  Ce  pendant  nous 
|ous  feruiftnes  de  cette  occafion,auecJce- 
ny  y  qui  cftoit  tombé  en  ce  fondreau  de 
[lace,  ôtfuians  vcrslanauire  no  us- y  par- 
imlmes.  Les  Ours  voyans  que  nous  e- 
|:ions  ainfi  efehappez,  vindrent  de  furie  à 
t  nauire  ,  &:  nous  n’auions  aucunes  ar- 
hes,hors  mis  les  deux  halebardes  que  i’ay 
lie cy  deuanti&nenousy  fianspasbeau- 
bup  nous  amufalmes  les  Ours,  lençant  » 
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contre  eux  des  leuiersôc  autres  choies, qu 
les  Ours  pouriiiiuoyent  ny  plus  ny  moir 
que  les  Chiens  pourfiiiuent  les  pierres  qu 
l’on  rue  apres  eux.  Ce  pendant  nous  en 
uoy  aimes  vn  de  nos  gens  en  bas,au  maga 
fin, pour  faire  du  feu ,  &  vn  autre  pour  ap 
porter  des  piques  qui  eftoient  forces  dei 
ibusleplanché',  mais  l’on  ne  peut  faire  d 
feu  auec  le  fufil,  pour  charger  les  Ours 
coups  d’harquebufo.  Et  félon  qu  ils  nou 
affàilloiet  hardimét,nous  en  blcflafines  vi 
en  la  gueule ,  auec  vne  halebarde  qui  lu 
fut  lancée  ,  &  ie  tentant  bleiïc|5Ul  fe  retir 
doucement,  ôdes  autres, qui  eftoiët  moin 
dresvoyanscela,foetirerent  auili  aupe 
tit  pas.  Et  apres  auoir  rendu  grâces 
Dieu, d’auoir  paria  bontéfolé  deliurez  ci 
cette  maniere,nous  tiraimes  noftre  charg 
&:  trainoir,iàns  aucun  empeichement,  ei 
la  maifbn,&  nous  recitaftncs  les  chofçs  qu 
nous  eftoyent  aduenues. 

Le  vingt  iîxieime,foufflant  Apardie  6 
Circius  ,  l’air  fut  aflez  commode  ,  nou 
▼oyons  l’eau  ouuerte ,  près  le  bord  de  1 
terre, mais  en  la  mer,  nous  remarquions  1 
glace  qui  couloir  encore  le  long  &  presl 

nauire.  . . 

* 
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Le  Vingtfeptiefme ,  foufflant  Ardapc- 
|iot,rorage  d&  la  neige  fut  fi  grande  ,  que 
ious  11e  pouuions  befongner  hors  de  la 

Eaifon.  Ce  iour  nos  gens  tuèrent  d  vn 
itip  d’arquebuze  vn  Regnard  blanc ,  le¬ 
quel  ils  efcorcherent ,  6C  en  mangèrent  la 
haïr  roftie,  qui  auoit  le  gouft  ôc  faueur 
,’vn  leurault.Ce  mefine  iour,nous  accou- 
xafinesïhorloge ,  &  filmes  fonnerlaclo- 
he,nous  appreftaftnes  auffi  vnelampe, 
our  nous  efclairer  de  nuid ,  6c  pour 
e  faire,  nous  mifmes  en  la  lampe  la  greffe 
l’Ours,  fondue. 

Le  vingt  huidiefme ,  Ardapeliot  fbuf- 
|ant,  nos  gens  fortirent  pour  porter  du 
ois, mais  s’esleua  vne  tempefte  fi  grande, 
i  yn  tel  orage  de  neige, qu  ils  furent  con- 
"ainds  retourner.  Entour  le  foir,  l’air  sa- 
[ouciffant ,  trois  des  noftres  s’en  allèrent, 
Iour  oilerles  dents  àl’Ours ,  lequel  ils  a- 
ioyent laifle  geler  ,  mais  ilsletrouücrent 
ju  tout  couuert  de  neige,  6c  tout  foudain, 
e  rechef  s’esleua  fi  grâd  orage  de  n  eige, 
luecla  tépefte, qu’ils  furent  contrainds-re- 
jDurner  fort  foudainemet  en  la mailbn,cn 
tquelleils  arriuerentauec  grande  difficub 
e ,  pource  que  la  neige  tomboit  fi  eipaif- 
b ,  qu’ils  ne  pouuoyent  voir  deuant 
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eux,&  par  celle  càufe,peu  s’en  fallut,  qi 
fe  foruoyans  de  leur  chemin ,  îlncpaffi 
fent  la  nuiA  de  hors, en  vne  cxcreme  fre 
dure. 

^  .  ■  '■  \ 

Le  vingt  ncufiefinc  dudidmois,  vei 

tant  Ardapeliot,  nous  allafmes  quérir  tj 
geneft marin,  entremeflé aucc  le  fabloi 
au  riuage ,  a  fin  d  arroufèr  le  voile ,  îequ< 
nousauions  eftendufur  la  couuerturc  d 
lamaifon,  pour  la  rendre  plus  efpaifle/* 
forte  contre  le  froid  &  mieux  clofe,  poui 
ce  que  les  aiz  n’eftoyent  bienioinds  ,c 
qucn’auios  peu  faire  à  caufe  delariguen 
de  l’air. 

Le  trentiefine  Ardapeliot foufflant en 
core,le  Soleil  faifoit  fon  cours  près  la  ter 
re,  vn  peu  deifus  f  Orizon . 

Le  ^trente  vnielme  &  dernier  dudié 
mois  d’Odobre  ,  perfeuerant  le  mefmc 
vent,  aucc  l’orage  de  la  neige,  nous  n’o 

fions  feulement  mettre  la  telle, hors  la  ma 
fbn. 

Nouemhrc .  G. 

JE  premier  iour  de  Nouembre  ,  foufl 
fiant  encorcs  Ardapeliot,  nous  vifines 
la  Lune  fè  leuer  en  Æubfolan,  comme  la 
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ii£t  approchoit ,  &  le  Soleil  cftoit  en¬ 
tres  fur  l’horizon, de  maniéré  qu’il  Ce  pre- 
n  toit  à  nos  yeux ,  bien  que  de  ce  iour  là5 
ne  fuit  apparu,  à  caule  de  I  air  nébuleux, 

!  de  la  neige  tombant  cfpaifle,  fit  tre£ 
jâd froid, de  maniéré  que  ce  iour là,nou$ 
ï  peufmesrien  faire  dehors. 
iLe  fécond  dudift moy s  Zephire  tendât 
^ufter,  venta, &:  aufoir,Apar&ie,  &  l’air 
tant  tranquille ,  nous  vilmes  le  Soleil  Ce 
Liant  en  Euronot  >  &  fe  couchant  en  Au- 
o^africus.  Sa  pleine  rondeur  n’apparut 
\  la  terre, mais  on  le  voyoit  fur  l’horizon, 
mmela  lechant.Ce  mefrne  iour, on  tua 
\  regnard, d’vne  halebarde  que  l’on  iet- 
&  fut  efcorché  rofty  &  mangé.  Para¬ 
nt  l’on  n’auoit  appcrceu  aucun  regnard, 
011  maintenant  que  le  Soleil  departoic 
fus ,  comme  auffi  les  Ours  nous  dclaiflc- 
it.  -  f 

!  Le  troificfme  iour,  Zephire  Ibufâant, 
I  air  citant  tranquille,  le  Soleil  fut  veu  1® 
icrcnMcfcuronot  tendant  à  l’Àufter, 
fe  coucher  en  Melalybonot  tendant  à 
.ufter,Ôc  la  fiipericurc  &  plus  haulte  par- 
du  Soleil  le  mon  droit  feulement  fur 
prizon,bie  que  la  terre  en  laquelle  nous 
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eftions  arreftez,  quand  nous  mefîirion: 
liaulceur  du  Soleil,füfî  auffihaultequè 
bre  de  noltrc  nauire,&:  lors  le  Soleil  eft 
en  f  onziefîné  degré ,  quarante  hüid  r 
nutes  du  Scorpion^fa  declinailon  eftoit 
quinze  degrez ,  vingt  quatre  minutes , 
cofté  Aullral,de  la  ligne  Æqüinbdiale. 

Le  quatriefine,  lair  eftant  trahqtiill 
nous  ne  vilmes  plus  le  Soleil ,  pource  qu 
n’apparoilïoit  plus  fur  l’horizon. Alors  n 
fixe  Chirurgien,  fit  apprefter  vn  bain  ^  < 
vn  tonneau  vuide  ,  où  auoit  eftédu  vi 
pour  s  y  bagnerlVn  apres  l’autre  ,  polir 
que  nous  auons  trouué  que  le  bain  le 
beaucoup  à  corroborer  les  membres,* 
à  confirmer  la  lanté.Ce  mefine  iour ,  noi 
prinfines  vn  Regnard  blanc,  car  quelqin 
fois  les  Regnards  app  aroilToyetit ,  pli 
fbuuent  toutesfois  que  de  couftume  c 
parauantrcar  comme  les  Ours  s  en  alloicr 
&leretiroyentauecle  Soleil, &ne  retoui 
noient,finon  quand  le  Soleil  le  leuoit,air 
fi  aucontrairCjlesRegnards  le  monftroiéi 
enlablence  des  Ours. 

Le  cinquiefinc  de  Nouembre,  loufflafi 
de  rechef  Apardic,  tendant  à  Zephirc 
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ous  vifines  beaucoup  deau,  en  la  mer, 
j:  ce  neantmoins  noftre  nauirc  eftoic  tod- 
ours  attachée  à  la  glace  :  &  apres  que 
Soleil  nous  eut  abbandonnez  ,  au 
|)ntre  nous  voyons  la  Lune ,  qui  ne 
:  couchoitj  ny  iour  ny  nuift  ,  d’autant 
telle  eftoit  en  fa  plus  haulte  eleua* 
bn. 

Lefixiefine  foufflant  Arftozephire ,  & 
ir  eftant  tranquille, nos  gens  amenèrent 
j  train  e,chargée  de  bois ,  pour  brufler  &: 
chaufcr,&robfcurité  eftoit  grande,  de- 
iis  que  le^Soleil  nous  eut  delaiflez  &abâ 
mnez.  7 

!  Le  lèpticfme,l’air  fut  tranquille, &  2e- 
lire  venta  :  &  l’obfcurité  eftoit  telle,  &  fi 
ande ,  quà  peine  le  iour  fc  pouuoit  diC- 
rner,de  la  nuift.  Et  pource  que  lors  no¬ 
ie  orlogc  s’eftoitarrefté  ,  nous  nepou- 
bns  dilccrner  le  iour  ,  en  cores  qu’il  fuft 
pr:&  de  tout  ce  iour  nos  gens,n  cftoient 
itis  de  leur  lift  ,  finon  pour  leur  neceijfi- 
j&  pour  cette  caufe  ils  ne  fçauoy ent  fi  la 
?ur  qu’ils  voy  oient,  venoit  du  iour  ou 
la  Iplendeur  de  la  Lunc,&  de  là  l'ourdi- 
lit  entre  eux  diueriês  opinions  ,  les 
s  af&mans  que  la  lumière  venoit 
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du  iour,les  autres,  de  la  Lune:  &  ce  ne-c 
moins  toutes  choies  bien  confiderées3il  i 
jfloit prefque  Midy.  >;  ;  j  ...  '  /  A ..  V:« 

Le  hui&iefme ,  le  Ciel  eftant  tranquill 
&  foufflatis  Aufter  &  Notozephire,  n( 
gens  amenèrent  de  rechef  vnc  voidtii 
de  bois,  pour  faire  du  feu ,  &  nousprin 
mes  àùili  vn  regnard  blanc, & nous  vifmi 
-, Teau  ouuerrcjen  mer.  Ceiourmefmefi 
cleparty  le  pain  entre  nous  ,  &  chacun  e 
auoit  toutes  les  fepmaines,qiiatreliure^ 
dix  onces  :  de  maniéré  que  chacun  tbr 
neamde  pain  duroic  long  temps ,  au  lie 
que  parauant  a  peine  il  fuffifoit,  pour  cin 
*  oufixiqurs,  iln’eftoit  pas  befoin  encore 

partager  la  chair  &  le  poiffon  :mais  la  boi 
fon  ne  nous  fuffifoit: ôc  pour  cette  caufe^ 
la  fallut  départir ,  p  our  ce  que  noftre  oa 
uoifc,pour  la  plus  part ,  eftoit  corrompu 
&  infipide  par  la  gelée,  &;  sen  eftoit  p  ccd 
vne  bonne  partie,  /J 

Le  neufîefmé ,  Arélapeliot  foufflan 
tendant  à  Apar&ie ,  y  eut  grande  obfcur. 
té,  de  maniéré  qu’à peine  fc  voyoit lait 
mieref 

Le  dixidmc ,  l’air  eftant  tranquille  3  f 
Arélo z ep hire  ventant,  nos  gensallereti 
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1  au  nauire,pour  voir  en  quel  eflat  eftoient 
lie  affaires  j  Se  ils  trouuerent  qu’il  y  auoic 
beaucoup  d’eau  dedans  le  nailire,  de  ma¬ 
niéré  que  fur  le  grauier  ,  elle  eftoit  glacée,' 
|& pour  cette  caufe  onnélapouuoit  met- 
litrè  dehors. 

k  onziefine',  Àr&ozephire  fouffiantj,1 
|1  air  fut  affez  commode.  Le  mefmé  iour, 
nous  fifmes  des  cordes  des  diables,  vn  en¬ 
gin  ,  pour  prendre  les  renards,  tellement 
difpofé ,  qu  au  moyen  d’vne petite  corde 
^ue  l’oii  droit  de  la  maifbn ,  quand  les  re- 
gnards  fe  mettoyent  défions ,  ils  eftoy ent 
mueloppez  &prins>&;  ce  iour  là,  nous  en 
prinfmesvn. 

Le  douzieftne  Àpeliot  foufflant,  l’air 
|Ut  trouble.  Et  ce  iour  là,  on  commançà 
iuffi  à  partager  le  vin, de  maniéré  que  cha 
iunen  auoitpariour,deux  verres  :  depuis 
\  nous  falloir  continuellement  boire  de 
pau  de  la  neige  que  nous  faifions  diifouL 
rcjôc  la  prenions  hors  la  maifbn. 

Le  treiziefme  y  eut  vne  grande  interne 
erie  de  lair,& grand  orage  dé  neigé  j  du 
ent  Apeliot, 

!  Le  quator  ziefmcjé  Ciel  fut  clair  Se  fè» 
bin^  de  maniéré  que  f on  pouuoit  voit 
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toutes  les  eftoilles  foufflant  encores  Apc 

liot. 

Le  quinzieftne,  le  Ciel  fut  obfcur  £ 
couuert  de  nuees,foufflant  Ardapeliot. 

Lefeiziefine  l’air  fut  tranquille  &C  te 
peré, foufflant  Subfolanus, 

Le  dixfeptiefine ,  l’air  fut  obfcur  $ 
couuert  de  nuécs,le  Subfolan  ventant  en 
cores. 

Le  dixhiiidie{me,lair  fut  fort  incom 
mode  3  Notapeliot foufflant ,  &: le  patrot 
couppavne  pièce  de  gros  drap,  en  dp 
ftribua  à  chacun  tant  qu’il  eftoit  neceffair  ( 
à  fin  d  e  fe  garantir  &  defendre  pi  us  com 
modement  du  froid, 

Le  dixneufieûne  ,  Apeliot  foufflant 
l’air  fut  in  commode:  &  le  coffre  où  eftoii 
la  toile  de  lin,enfermee ,  fut  ouuert ,  ôc  h 
toile  diftribuée  entre  les  mariniers  ,  poui 
faire  des  chemifos:carle  temps  requeroit 
d’aduifor  à  tous  les  moyens,  de  conferuci 
le  corps  &  lafonté  d’iceluy. 

Le  vingtième  ,  l’air  eftant  commode 
&  tranquille  &:  Apeliot  ventant,  riousla 
uafincs  nos  chemifes:mais  le  froid  eftoit  ï 
grand, qu’eftans  lauees  &:  torfes,  pour  et 
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exprimer  &  tirer  l’eau,  elles  geloyent  tel- 
ilement ,  qu  bilans  miles  deuantvn  beau 
feu, du  collé  du  feu  la  gelee  le  venoit  à  dif- 
|fouldre,mais  de  l’autre  elles  demeuroient 
jgelees  de  maniéré  que  pluiloit  on  les  euft  S 
^cchirees  que  desployees  :  &;  pour  cette 
|caufc,il  les  falloir  de  rechef  ietter  en  l’eau 
bouillante^pour  diffouldre  la  gelée, tant  le 
^ioideiloit  grand  &  alprc. 

Le  vingt  vnieime ,  l’air  aulH  fuit  coin- 
mode7Arâapelior»  fouffiant.  Lors  fut  or¬ 
donné, que  chacun  tour  à  tour  feridroitôs 
poupperoitdubois  ,'pour  relcuerleatiiL 
riierjde  cette  peine, lequel  eiloit  d’ailleurs 
iffez  empelché,à  appreiter  deux  fois  cha  - 
!:un  iour3à  manger, &  à  dilTouldre  la  neige 
pour  nous  donner  a  boire:  ce  neantmoins 
Furent  exemps  de  cette  peine  8t  charge,  le 
patron  Sc  le  Gouucrneùr  de  la  nauire. 

|  Le  vingt  deuxielme,loufflant  Motape- 
jot  ôc  l’air  eilât  ferein,aya$  encores  dixfept 
|ourmages  de  vache, nous  en  mangeaimes 
rn,  en  la  table  commune:  chacun  des  au¬ 
tres  en  eut  vn  pour  là  part  &  portion,  à  fia 
Ten  manger  à  leur  diieretion, 

!  Le  vingt  troifiefîne ,  l’air  eftant  cont-* 
node  ,  &  fouffiant  Notapeliot  ,  fc 
!  M  ij 
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prefentant  la  commodité  de  voir  pim 
fieürs  renards  &  plus  que  parauant ,  nouî 
nous  en  aydàfmes  ,  &  pour  celle  caufe; 
nous  filmes  des  trappes  de  gros  ais ,  fur  lef 
quelles  nous  mettions  des  pierres,&.  ayans 
àl’enuiron  fiché  bien  allant  les  extremi- 
tez  de  pluficurs  pieuz^à  ce  qu’ils  ne  fifient 
des tafiiieres  par  défions,  par  ce  moyen, 
nous  en  prenions  quelques  vns ,  aucunes- 
fois. 

Le  vingt  quatricfme  ,  l’air  eftant  fort 
rude  &  froid,  &  foufflant  Ardapeliot ,  de 
rechef  nous  appreflalmes  vn  bain  pour 
nous  reltaurer  &  fortiffier,  pour  ce  qu’au¬ 
cuns  elloient  malade  s.  Ainfi ,  nous  enttaf- 
mes  quatre  dedans  le  bàin,6^  quand  nous 
en  fuîmes  lords, le  Chirurgien, nous  fit  pre 
dre  vne  medice^pour  nous  purger, laquel- 
le  nous  fit  grand  bien.  Etceiourlà,  nous 
prinfines  quatre  renards. 

Le  vingt  cinquiefine,le  Ciel  ellant  le- 
rein,& foufflant  Zephire,  nous  prinfines 
deux  renards  à  la  trappe  que  nous  auions 
préparée.  f 

Le  vingt  iixiefmc  ,  1  air  fut  fort  rude* 
Notozephire  foufflant  auec  vehemence, 
tempelle  &  orage  delà  neige,  nous  fufi 
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mesaffiegez,  &  cnueloppcz  delaneiae 
en  la  mailon,de  maniéré  que  nous  ne  pou 
uionslbrtir,pournoz  necelficez.  r 

l  T  Lc  V1"SC  %tiefme ,  le  iour  fut  ferej'n 
Notozep hire  Ibuffîan  t ,  &  pourtant  nous 
limes  plufieurs  trebufchez&  trappes, pour 
prendre  les  renards,  pource  qu’il  nous  fil-. 
pit  feruir  &  ay  der  de  l’opportunité,  car  ils 
lous  eltoyent  vtiles  à  viure,  &  n’ayans  des 
xures  en  abondance,il  lembloit  que  Dieu 
tous  les  enuoyaft. 

j  Le  vingthuidielme,  l’air  fut  de  rechef 
ade,auec  vne  gradé  tepefee  d’Apardie,& 
rand  orage  de  neige  ,  de  maniéré  que 
pus  fuîmes  derechef  enfermez  en  la  mai 
■n,  ne  pouuans  fortir ,  pource  que  toutes 
s  portes  eftoyent  alliegées  de  neige. 

Levingtneufielme,leiour  futlèrcin 
le  ciel  clair,  foufflant  Aparctie,&  pour 
«e  eau  le,  nous  iettalmesla  neige  qui 
>us  tenoit  affiegez,  &  nous  fifmes  voye, 
'ur  fortir  dehorsieftans  fortis,nous  trou- 
Imes  toutes  les  trappes,  tresbulchets  & 
cts  couuerts  &  enfeueliz  de  neige ,  & 
us  ncttoyalmcs  tout,8des  ragençalr nés 

ur  prendre  les  renards,&ce  iour  là, nous 

prinlmcsyn,  laquelle  non  feulement 

M  iij 
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nous  fcruit  à  viure ,  mais  de  làpeau  de  de; 
autres  que  nous  auions  mangé  ,  nou 
fifmes  des  bonnets ,  qui  nous  ferroyentl; 
tefte,pour  nous  defendr.e  de  l’alpre  de  ru 
de  gelee, 

^  Le  trentiefmc  dudift  mois ,  fouffïajfi 
Zephire3fair  fut  ferein ,  &  comme  paroif 
foyent  les  eftoilles  delà  petite Ourfc en 
tour  Notozephire(ce  qui  fut,  à  noftread 
uis3enuiron  midy  )  nous  allafmes  fix  en  L 
nauire,bien  armez,pour  voir  en  quel  efta 
eftoy ent  toutes  chofes  ,  de  allans  fouz  1 
planché, nous  prinfines  vn  renard  en  vie 

Décembre . 

I  E  premier  iour  deDcccmbre,foufflan 
*~*Notozephirc ,  l’air  fut  fort  rude3&  I 
neige  tomboit  fort  elpai£Te,au  moyen  de 
quoy  il  nous  fallut  tenir  en  la  maifon,  cio 
de  fermez ,  de  de  là  fut  excitée  vne  fi  gran 
de  fumee,qu’auec  difficulté  pouuions  no 
faire  du  feu ,  de  pour  cette  caufe  nous  de 
meurafmes  pour  la  plus  part 3  couchez  ei 
nos  lidsj&toutesfois  le  cuifinier  eftoit  ce 
trainft  faire  du  feu, pour  cuire  la  viande^ 
faire  à  manger, 
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I  Le  deuxiefme  ,  i  air  perfeuerant  à  cftre 
àade  &  afprc  ,« nous  retint  encores  en  la 
|îiaifbn,&  à  peine  pouuions  nous  arrefter 
ffc n ous  tenir  près  le  feu, à  caufe  delà  gran- 
le  fumée  &  pour  cette  raifon,nous  fifînes 
:omme  le  iour [procèdent ,  &:  nous  tint 
nés  couchez  raucuns  chauffoient  des  picr- 
iesqu’ils  bailloyent  aux  autres  demeurez 
:n  leurs  nids, pour  efehauffer  leurs  pieds, 
jarl’on  ne  pouuoit  fupporter  ny  le  froid 
iy  la  fumée. 

Le  troifîefme, perfeuerant  ce  grâd  froid, 
[dans  couchez  en  nos  liéts ,  nous  ouifmes 
n  horrible  bruit  de  la  glace,en  la  mer,  qui 
doit  quafî  eflongnée  de  nous  dedemy 
lijle,  de  maniéré  que  nouspenfîons  ces 
pads  monceaux  de  glace, que  nous  auiôs 
eu  l’Efte,  gros  6c  cfpais  de  tant  de  brades, 

[  rencontrer  les  vns  les  autres.  Et  comme 
^  deux  ou  trois  iours ,  nous  11e  peufîîons 
ire  du  feu,  à  caufe  de  la  grande  fumée, 
infi  que  nous  auions  couftume  de  faire, 
irauant,  la  gelée  entra  fî  afpre  &  rude, 
Mamaifbn,  quelletenoit  &  eftoitatta- 
lée  aux  parois,  de  la  grofTeur  de  deux 
3igts,voircmefmesauxcouches  &  cha¬ 
is  3  ou  nous  citions  couchez.  Pour 
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ces  trois  i  ours, durant  lefqucls  nousilifînes 
enferriez  en  la  maifon ,  nous  expofàfines 
vn  orloge  d’çau,  de  douze  heures ,  lequel 
lions  tourni6s,cftant  e{coulé,Ic  remarquât 
diligement,àfin  que  ne  fuflions  abufez  en 
l’obferuationdutemps  :  car  le  froid  eftoitl 
fi  grand  &  fi  afpre,  que  l’orloge  mefinc  fc 
gcloit,&  ne  ie  pouuoit  tourner  ou  renuer- 
fèr ,  encoresque  nous  en  pendillions  vn 
poids  plus  grand  que  de  couftume. 

Le  quatriefme  iour  fut  fercin,&  loufflat 
Apar&ie,  nous  commençafinçs ,  tour  à 
tour,àietter  5c  ecarter  la  neige  qui  nous 
tenoitaffiegez  :  car  voyans  qu’il  nous  fal¬ 
loir  fouuent faire  cemetier  5c  œuurc,fut 
ordonné  que  nous  le  ferions  l’vn  apres 
l’autre.&queperfonnene  feroit  excepté, 
hors  mis  le  patron  5c  Gouuerneur. 

Le  cinquieimc,  l’air  auffi  fut  beau  5c  fe - 
rein,foufflant  Apeliot,ôc  pour  cette  caufe, 
nous  nettoyafmes  les  trappes  qui  cftoyent 
couuertcs  de  la  neige, à  fin  que  nousprinf- 
fions  des  renards» 

Le  fixiefine,lair  auffi  fut  de  rechef  fort 
*  rude  &alprc‘  loufflant  Apeliot,&:nous  do¬ 
ua  de  fcennuy  SC  fâcherie, 5c  faifoit  fi  grand 
froid, qu’il  cftoit  quafi  intolérable :ôcnous 
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tous  regardions  en  pitié  les  vns  les  autres, 
raignans,fi  la  gelée  continuant  ainfi ,  ve^ 
oit  à  s’augmenter ,  que  nous  ne  mcsürufl 
jonsdefroid:carcôbien  que  nous  fiftions 
!5  feu, no9  ne  pouuiôs  toutcsfois  efchauf- 
sr  :  voire  mefmes  le  vin  d’Heipagnc',  qui 
ftfi  fort  de  fichauld ,  eftoit  du ‘tout  gelé, 
le  maniéré  quii  le  falloit  fondre  de  lique- 
er  au  feu, apres  Midy,  afin  que  nous  euf- 
ons chacun noftre  portion,  laquelle  de 
eux  jours  lvn  nous  eftoit diftrïbuée  en 
etite  quantité  de  mefiire, comme  çnuiron 
hn  demy  feptier ,  de  laquelle  il  nous  fal- 
Jt  nourrir  fi  long  temps ,  de  puis  nous  fal- 
»it  boire  de  l’eau ,  qui  n’cftoit  gueres  con- 
cnable.en  vn  fi  grâd  froid,  de  ne  la  falloit 
Dint  refroidir  auec  la  neige  de  la  glace, 
lais  la  falloit  faire  fondre  de  diflbuldre  de 
!  neige  mefine. 


Le  feptiefme  perfeuerant  l’air  rigou- 
\ux,de  seftant  efleué  vn  orage  par  Ar&a- 
tliot,qui  nous  amena  vn  tref-grâd  froid, 
bus  ne  içauions  que  faire ,  pour  nous  en 
u ucr.  Et  comme  nous  nous  conciliions 
t  ce  qui  eftoit  à  faire, t’vn  des  noftres  dift, 
ii  il  nous  falloit  brufler  le  charbon,  que 
p  us  allions  porté  de  la  nauire  en  la  mai- 
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{on  ,  &  que  le^fcu  en  rendroit  vne  chaleu 

frande  &  durable.  Le  foir  donc  nou 
fines  vn  beau  &  grand  feu  defdi&s  char 
bons, qui  rendit  grande  chaleur, mais  nou 
ne  nous  gardions  pas  de  l’infortune  y  ca 
voyans  que  cette  chaleur  nous  reftauroit 
nous  cherchions  le  moyen  de  la  reteniJ 
long  tcmps.Pour  cette  caufe,nous  aduifaf 
mes  de  fermer  toutes  les  portes5&  de  bou 
cher  la  cheminée,  pour  retenir  cette  agre; 
ble  chaleur  en  la  maifon,8rchacun  de  nou: 
s’en  alla  coucher,  ioy  eux  de  la  chaleur  re- 
çeuë,&:  deuiiàfines  longtemps  enfemblc 
mais  en  fin  chacun  de  nous  fut  {urprins 
dVn  grand  vertige  ,  l’vn  toutesfois  plus 
que  l’autre  :  &:  nous  aperceufincs  &  notât 
mes  cet etourdiftement  &:  pafinoilbn,  en 
vn  qui  eftoit  défia  malade ,  &  leqüel  pour 
cette  caufe  ,  en  eftoit  plus  offenfé  que  les 
autres, ôcnous  nous  lêntions  auffi  en  gran¬ 
de  peine  &:  anxiété ,  de  maniéré  que  les 
plus  forts  &robuftcs5fortans  de  leurs  li&s, 
premièrement  ouurircntla  cheminée ,  & 
puis  la  porte,  &:  ccluy  qui  ouurit  la  porte, 
fûrprins  d’vne  défaillance, tomba  fiir  la  nei 
ge,auec  vn  grâd  brui6t,ce  que  i’ouy ,  pour 
ce  que  mon  châlit  eftoit  le  plus  près  de 
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’huis,&:  incontinent  i  y  couru, ôde  voyant 
aimé  &:  en  cette  defaillance,ie  luy  portay 
ncôntinent  du  vinaigre  en  frotay  fon 
jvifâge, au  moyen  dequoy  il  reprint  lèsef* 
rits&rcuintàfoy.  Après  que  les  portes 
firent  ouuertes,  nous  fufines  tous  recreez 
il  froid  ,  &:  ce  qui  parauant  nous  auoit 
fté  tant  contraire  ,  nous  apporta  Toc- 
:afion  de  noftrc  fantç  :  car  fans*  doute 
fious  fuffions  morts  en  ce  vertige  &  de 
faillance  de  cœur.  Et  puis  ld  patron,  apres 
}uenous  fufines  retournez  en  conualef- 
:ence,  nous  donna  à  chalcmv  vn  peu 
de  vin,  pour  nous  fortifier  le  cœur. 

Le  huidicûne  dudid  mois,  perleuerant 
air  rude,  &  eftant  Arpadie  vehement 
froid  ,  nous  n’ofions  ce  neantmoins 
uruflcr  du  charbon ,  comme  nous  auions 
faid,le  iour  precedent,  pour  ce  que  l’in- 
:ortune  nous  auoit  rendu  plus  {âges  6£ 
^oulans  fuir  vne  incommodité ,  nous  ne 
voulions  par  tomber  en  vne  autre  plus 
grande,  &  pire. 

Le  neufiefme ,  le’ iour  fut  fèrein  ,  & 
es  cftoilles  luilbycnt  fort  à  raifon  de- 
^uoy  nous  ouurafmes  de  rcchcfdutout 
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l’huis1,  quiauoit  eftéparauant  bouché  de 
grande  quantité  de  neige.  Nous  appre-‘ 
ftafmesauffi  les  trappes,  pour  prendre  les1 
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renards.  *  , 

Le  dixiefme,  foufflant  Ardozcphirc^ 
fut  auflï ,  agréable  ,  ferein ,  &  les  eftoilles 
luifàntes  :  nous  prinfines  deux  Renards, 
qui  nous  furent  fort  vtiles ,  pour  ce  que 
noftre  manger  diminuoit  fort,  &  d’au¬ 
tant  que  la  rigueur  du  froid  saugmen- 
toit  déplus  en  plus ,  leurs  peaulx  nous  fer- 
noyent. _  I 

L’onziefine,  Je  iour  fut  pareillement 
beau&  ferein, mais  fort  froid  &:  tant  que 
celuy  qui  ne  l’euft  efprouué  nereuftpeu 
croire, voire  mefines  nos  fouliers  que  nous 
auions  aux  pieds,  cftoyent  durs  de  la  ge¬ 
lée,  comme  corne ,  &  mefines  au  dedans, 
de  maniéré  que  nous  ne  peufines  long 
temps  nousfèruir  de  fouliers ,  mais  de  lar¬ 
ges  pantoufles ,  defquellcs  le  defliis  cftoit 
faid  de  peau  de  mouton  ,  &  fallut  auoir 
troisouquatrepairesdebrodequins ,  en 
marchant,pour  garder  les  pieds. 

Lcdouziefine,  l’air  fut  aufli  luiflàntS^ 
ferein,mais  tres-froid ,  foufflant  Ardape- 
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ot, de  manière  que  les  parois  ôcnoscha- 
jtseftoycntcouuertsdc  gelée  quafi  d’vu 
loigt  d’eipais, voire  mefins  nos  habits  que 
ious  auions  veftus,blanchiflbyent  delà 
Jelee  &:  du  frimât  ,  &;  bien  qu’aucuns  con- 
fillaflcnt  que  nous  euffions  encores  à  bru 
1er  du  charb5,pour  nous  chaufer,  en  lait 
ant  la  cheminée  ouuerte,  nous  n’ofions, 
je  neantmoins  le  faire,  pour  finconueniët 
[ui  nous  en  eftoit  aduenu,auquel  nous  ne 
oulions  retomber. 

Le  trcizicfinc,  Apeliotfoufflant ,  lair 
utauffi  j(erein,&:  nousprinfines  vn  renard 
près  que  nous  eufînes  beaucoup  trauail- 
f ,  à  apprefter  les  trappes  &  trebulchets, 
our  ce  que  fi  nous  euffions  demeuré  vn 
icu  plus  hors  le  logis  9  les  puftules  s’efle- 
oy  ent  en  noftre  face  &  aureilles ,  de  la 
jran  de  gelée. 

Le  quatorziefine ,  le  iour  fut  beau  ,f& 
ps  eftoilles  luilântes  au  Ciel*  fbufflant  Ar- 
papeliot.  Lors  fut  prinfè  la  haulteur  de 
blpaulc  droi&e  d’Orion,  comme  il  eftoit 
b  Africus,  tendât  àZephire(d’iceluy  lors 
[toit  fupreme  l’eleuation  à  noftre  com¬ 
mun  quadran  )  or  eftoit  il  efleué  fur  l’hori- 
bn,de  vint  degrez,  dixhuiét  minutes  :  fa 
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declinaifon  eftoit  de  fix  dcgrez ,  dixhuiâ 
minutes,  au  cofté  Boréal  de  l’Equateur; 
Cette  dcclinaifon  oftec  &  déduite  de  le- 
leuacion  trouuee,  demeurent  quatorze 
degrez,lefquéls  tire^de  quatre  vingts  dix. 
font  la  haulteur  du  Pôle  delbixante  &  fci- 
ze  degrez.  J; 

Le  quinziefinc ,  l’air  fut  encorcs  fercin, 
Apeliotyentant:6tceiour  la  nous  prinfj 
mes  deux  Renards,  ôcnous  vifines  la  Lu¬ 
ne  qui  Ce  leuoit  en  Vulturne,  veu  quil 
y  auoit  défia  vingt  fixiours  quelle  fie^ 
ftoit  monftree,lors  qu’elle  eftoit  au  S  cor 
pion. 

Leleiziefiné,lc  Ciel  fut  encores  ferciti 
foufflant  Ardapeliot;  auquel  temps,  riy 
auoit  plus  de  bois  en  la  maifon,  &:  tout  e 
ftoit  bruflé:mais  à  l’étour  du  logis  y  auoi 
vn  monceau  de  bois ,  qui  eftoit  toutefoi 
du  tout  couuert  de  neige.  11  nous  le  fallu 
auoir  &:  tirer  auec  grande  peine,  &  en 
nuy  ,  &;  ecarter  la  neige  aücc  des  pael 
les ,  pour  l’emporter  au  logis  ,*  ce  qui 
nous  filmes  deux  tour  à  tour,  &:  les  vn 
apres  les  autres,  mais  hâftiuement,pou 
ce  que  nous  ne  pouuions  demeurer  Ion 
guemçnt  dehors  à  caufe  du  froid  into 
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terable&:  indicible  ,  bien  que  nous  eut 
jfions  la  telle  couuerte  de  peaux  de  Re¬ 
nards,  ôc  que  nous  enflions  double  vefte- 
inent. 

!  Ledixlèptielme,lbufflantArdapcliot,le 

Ciel  fut  pareillement  lêrein ,  mais  la  gelee 
fi  grande,  que  nous  dilions  entre  nous 
5  le  vaiiïeau  Gedancnfe  elloit  plein  d  eau 
ync  nuid  hors  du  logis,  il  feroit  du  tout 
rdc.  ' 

-  Le  dixhuidielme,perlêuerant  Ardape- 
iot ,  &  le  Ciel  ellant  lèrein ,  nous  allat 
tncs  lept  au  nauire  ,  pour  voir  comme 
eut  {y  portoit  :  &:  eftant  allez  foubs  le 
jillat  &  planché,  nous  bouchalmes  tous 
es  trolls^  nous  pefîons’y  trouuer  desRe  - 
pards ,  mais  nous  n’en  vifines  aucun:  mais 
juand  nous  fuîmes  en  l’inferieure  amplitu 
ïe,ayans  fait  du  feu,auec  le  fufil  pour  voir 
bn  quel  eftatelloit  la  nauire  ,  &  fi  l’eau  e~ 
f:oit  crcuc,nous  y  trouuafines  vn  Renard 
jue  nous  portafmes  en  la  mailon,&  le  me- 
[ealmcs-No9  remarqualmes  que  l’eau ,  en 
iixhuidiours  que  no9  en  auiôs  elté  abfens 
jlloit  creuë  d’vn  poulce  ,  mais  non  plus 
ieau,ains  la  glacejcar  aufli  toll  que  l’eau  fur 
roilfoit  elle  fe  glaçoit  voire  melmes  les 
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councauxéfquelsron  gardoit  l’eau  qui; 
uoit  efté  apportée  de  Hollande  >  efloy en] 
gelez  iufques  au  fonds.  |] 

Le  dixneufiefme  3  Aufter  foufflam 
le  Ciel  fut  ferein^  pourtansnous  eftion' 
ioyeux  que  le  Soleil  euft  défia  faid  la  naoi 
tié  de  fa  courfe,  pour  retourner  à  nous  d 
rechef  ,  auquel  nous  agirions  de  tout  no 
fixe  cœur  ;  car  nous  citions  ennuyez  d 
l’abfence  du  Soleil  ,  tant  excellent: 
créature  de  Dieu  >  qui  refiouit  tout  1 
monde.  .  .  .  y.:,;..  •.  Æ 

Le  vingtieftnc,  auànt  Midy  ,  le  cie 
fut  lerëin  &.  nous  prinfines  aufli  vn  Rc 
gnard  :  mais  fiir  le  foir  eommançàà  s’e 
fieuer  vne  fi  vehemente  tempefiré,  méfié' 
d’vn  grand  orage  de  neige,' venant  de  No 
tozephire,que  le  logis  de  tous  collés  efloi 
afliegedelaneigc. 

Le  vingt  vniefinc,  foufflant  Ardape 
liotje  Ciel  fut  lereiniôcayans  écarté  la  nei 
ge,nousfifinesouuerture ,  êcagençafine 
les  trappesjpour  prendre  noftre  gibier ac 
couftumé^car  quand  nous  prenions  quel 
que  Renard ,  nous  le  tro unions  aufli  bol 
que  venaHbn, 
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,  Le  vingtdeuxiefme ,  l’air  fut  de  rechef 
Fort  rude,  auec  v|i  grand  orage  de  neige, 
Noto  zephire  {bufflant,qui  boucha  la  por¬ 
te  du  logLS  ,  de  maniéré  que  pour  en  fortir 
il  fhlliit  ecarter  la  neigejce  qu  il  nous  falloir 
faire  quah  tous  les  ioiirs  t 

Le  vingt  troificfme,  perfeucrant  laif 
fort  rude,  £cNo£ozephire  fouillant,  atiec 
grand  orage  de  neige*  nous  eftions  ce  ne- 
antmoins  confolez ,  que  le  Soleil  nous  ve- 
noit  reuoir  de  approchait  déplus  en  plus* 
car  félon  noflre  fupputation,  il  deuoit  e- 
ftre  ce  iour  là  au  tropique  de  Capricorne, 
qui  eft  la  demiere  ligne,  à  laquelle  le  So^- 
leil  s’auance  au  cofié  Auftral  de  l’Equa- 
tëur,  d’où,  il  retourne  derechef  vers  Se¬ 
ptentrion  .  Et  eft  le  tropique  de  Capri- 
!corne  à  vingt  &;  trois  degrez,  &  vingt 
ancf  minutes  du  collé  Àuftral  de  l’E¬ 
quateur. 

Le  yingt-quatriefiile  dudit  mois,  qui 
jeftoit  la  vueille,oule  iour  de  déliant  Noël, 
l’air  fut  doux&:  agréable^  derechef  nous 
iftftnes  ouuerture  de  la  maison,  .&  en  iet- 
tants  à  l’efeart  la  neige,  félon  noftre  coiiftu 
me,  ôedettans  noz  yeux  deuers  la  mer 
nous  voyons  beaucoup  d’eau  ouuertë* 

N  . 
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or  auions  nous  ouy  le  bruit  6c  éclat  delà 
glace  dotante  ;  &  encores  quil  n’y  euft 
point  de  lueur  du  ioiir,  nous  pointions  : 
■ce  néanmoins  voir  d  loin.  Su  rie  foirlc  le*  ■ 
lia  vn  vent  fort  vehement,  auec  l’orage 
d’vne  neige  tombant  fort  efpaide,du  vent  j 
Ardapeliot  de  maniéré  que  ce  que  nous 
auions fouyfe remplit  derechef 
Le  vingt  cinquiefme,Ardozephirejfbuf,. 
fiant ,  l’air  fut  rude  Ôc  bien  qu’il  fuft  tel,  ce 
neanmoins  nous  oy  ons  les  Renards  qui 
couroiêtfurla  couuerture  du  logis/ce  que 
aucus  difoicnt  cftrc  vn  mauuais  augute,  6c 
bon  demâda  pourquoy  c’eftoitvn  mauuais 
augure, 6c  l’on  relpondit,  pour  ce  qu’elles 
n’eftoient  dedans  la  marmite, ou  en  la  bro¬ 
che  pourroftir,  car  en  celle  maniéré,  euft 
ce  elle  vn  bon  augure. 

Le  vingt fixiefme,  perièuerant  l’air  froid 
6clemefme  Ardozephire,  la  gelec  fut  fi 
grande,quenous  ne  pouuions  efchauffer, 
quelques  moyës  que  no9  en  cherchaflions 
ouenfaifantle  feu,  ou  nous  couurant  de 
loudiers,ou  no9  appliquât,  eftant  couchez- 
des  pierres  chaudes  6C  boules  de  fer,  aux 
pieds  6c  aux  codez,  ce  néanmoins  le  léde- 
main  matin/outes  les  couuertures  tôboict 
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corne  couuertes  de  gelee  ?  de  manierequé 
defoisen  autres  nous  nous  regardions  en 
pitié,  housconfolans  toutesfois  tant  quil 
no9  eftoirpoffibie,  de  ce  que  nous  eftiofts 
défia  en  la  defcente  delà  montàigne,ceft 
à  dire  que  le  Sèleil  le  tournoit  de  rechef 
j|  vers  nous*  remarquans  ce  dire  commun 
eftre  véritable  ,  que  les  iours,  font  d’au- 
tantplüs  rudes,  que  plus  ils  allongent,  8C 
que  ce  neantmoins  l’elperance  àddoucit 
la  douleur. 

Lefeptiefme,  l’âir  &  le  vent  perfeucrans* 

I  en  forte  que  nous  fuîmes  enfermez  to9ces 
trois  iDürs  au  logiSj  n’ofans  mettre  la  telle 

K  dehors,  il  faifdit  fi  grand  froid  dedans  la 
maifon,qu  encores  que  hô9fufTions  deuat 
vn  beau  feu ,  nous  rottiflalis  quah  les  cuit 
fes,  nous  auions  grand  froid  ou  dos, 

|  3c lauioiis  co ûuert comme  de  £elee&  ver- 
glas,  ainfiquë  l’on  vpid  les  pàyfans,  lors 

II  que  cheminans  cil  Hollande  toute  la  nuit, 
i  le  matin  ils  entrent  dedans  là  ville. 

I  Le  vingt-huidielme ,  perleuerant  le 
I  ihelme  air ,  de  Zephireldufflànt,  fur  le  loir 
il  coriimencea  à  (b  lafcher,  3c  adoucir,  de 
maniéré  qu’vn  de  noz  mariniers)  ayant 
fàit  viittouàlà  porte*  forcit  delamaifoîij 
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pour  voir  en  quel  efht  eftoient  les  choies* 
mais  ayant  peu  demeuré,  il  nous  rapor- 
taft  que  la  neige  eftoit  beaucoup  plus 
h  autre  que  noltre  logis ,  &  que  s’il  fuft  de¬ 
meuré  plus  long  temps  dehors,  {ans  doute 
fes  aurciiles  fc  fuffent  corrompues  de  la 
gelee. 

Le  vingt-neufiefine  ,  l’air  eftant  tran¬ 
quille  ,  l’obfcurité ,  tenebres  fefleuerent 
foufflant  Aufter,  5c  ce  iour  l’à,  l’vn  de  nous  ' 
à  fon  tour, fit  ouueture  de  l’huis  qu’il  ren¬ 
dit  libre, mettant  la  neige  à  quartier,  pour 
lortir  de  la  maifon  par  fept  ou  huid  dcgrez 
comme  d’vn  cellier ,  chacun  degré  de  la 
hauteur  d’vn  picd.L  en  apprefta les  trappes 
&  lacets,  pour  prendre  les  Renards ,  5c  ne 
auions  eu  depuis  quelques  iours:  5C  com¬ 
me  lvn  des  mathelots,  les  appreftôit,  il 
trouua  vn  Renard  mort,  envne  trappe 
aufify  dur  de  gelee,qu  vne  pierre, 5c  néant- 
moins  il  fut  porté  en  la  maifon,  degelé  de- 
uant  le  feu, écorché  pour  en  auoir  la  peau, 
5c  puis  quelques  vns  le  mangèrent. 

Lettentieihie,  l’air  derechef,  futtrefru- 
dc  5c  fâcheux  auec  vnc  tempefte  venant 
deZcphire,  5c  l’orage  d’vne  neige  cfpaifife, 
'  demanierequelapemefutinutile  &vainc 
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quenôusauionsprinfele  iourde  deuant, 
à  faire  des  marches  &:  degrez.montant  let 
quels  nous  fortifiions  delamaifon,  pour 
accomoder  les  trappes  pour  ce  que  toutes 
chofes.de  rechef,  furent  enfeuçliçs  de  nei¬ 
ge  plus  haulte  que  deuant. 

Le  trente  vniefine  perfèuerant-ce  met 
meair.âuecla tempefte,  venant  d’Ardo- 
pephire,  nous  fuîmes  enfermez  en  la  mai- 
"on,  ni  plus  ni  moins  qu  en  vne  prifon;  &: 
a  gclee  fut  fi  grande  ,  qu  a  peine  le  feu 
rendoit  de  la  chaleur.-car  en  monftrant  nos 
pieds  au  feu.  nous  bruflions  plutoft  nos 
pantoufles  &chaufles,qtie  nous  fèntiflions 
la  chaleur,  de  maniéré  qu'il  nous  les  fallojt 
:oufîours  raccouftrcr.voire  mefincs  fi  Fo- 
ieur  de  la  bruflure  ne  nous  eufi:  frappé  au 
aés.  deuant  que  nous  fentiffions  la  chaleur 
lousfuflîons  du  tout  brûliez  deuant  que 
îousenapcrceuoir. 

idan  1597. 

r  ’Annee  eftant  ainfi  paflee  en  grande 
froidure  ,  dangers  ôc  incommoditez, 
^o9s5mes  entrez  en  fandelaNatiuité  de 
loftre  Seigneur.milcinqces  quatre  vin  gts 
|ix-/èpt ,  qui  à  eu  vn  commencement 
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femblable  à  la  fin  de  l’an  mil  cinq  cens  * 
quatre  vingt  feiz,e,car  l’air  cft  demeuré  touf  ; 
iours  auffi  rudç  ,  aueç  l’orage  d’vnc 
paifie  neige,  de  manière  que  le  premier  1 
iqur  de  Ianuier  ,  il  nous  fallut  demeurer 
clos  en  la  maifen ,  fpufflant  Zephire.  En 
ce  temps  !,  on  çommencea  à  diftribuer  1 
le  vin  à  chacun  ,  en  petite  mefurc ,  vne 
fois  en  deux  iours .  Et  craignans  que  ne 1 
demcuralïions  la  long  temps ,  deuant 
que  nous  peuffipns  partir  (  ce  qui  nous 
donnoit  beaucoup  de  fâcherie  )  quel¬ 
ques  vns  gardoient  leur  portion  dç  vin 
le  plus  qu’ils  pouuoyent ,  à  fin  que  fi  cç 
temps  là  perfiftoit,ils  euflent  en  la  necefli- 
tc  dequoysayder. 

Le  deuxiefine  de  Ianuier  ,  Zephire 
fut  auffi  rude  violent,  qui  amena  vne 
grande  tempefte  &  Forage  d’vnc  neige 
tombant  elpaifïc,de  maniéré ,  que  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  iours,  nous  n’ofions  feulement 
mettre  la  tefte  dehors ,  &  à  caufe  du  grand 
froid ,  tout  ce  que  nous  allions  de  bois ,  au 
logis ,  eftoit  qiiafi  toutbruflé.  Ce  néant- 
moins  nous  craignios  de  fortir  pour  appor 
ter  du  bois, pour  ce  que  la  gelée  eftoit  fi  gra 
de,que  perfonne  ne  pouuoit  durerdehors. 
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Cherchans  toutesfois  diligemment ,  nous 
jtrouuafmes  quelque  bois  à  l’entrée  dulo- 
gis  &  des-ais,  que  nous  rompilmes,  &  par 
jmcfines  moyen, nous  fcndilmus  vn  tronc 
&fôuche,ou  nous  allions accouilumé  de 
[battre  le  poiflonendurcy, nous  aydans  de 
tout  ce  que  nous  pouuions. 

Le  troifîelme ,  perfeuerant  en  cores  l’air 
fort  rude,  Ar&ozephire  amenànt  la  neige 
efpaifie  ,  5c  faifant  trelgrand  froid,  nous 
fuîmes  encores  enfermez  au  logis,  à  peine 
ayans  du  bois, pour  faire  du  feu. 

|  Le  quatriefme  le  mefme  air  continuât, 
auçc  forage  dJvne  neige efpailfe,  5c  fouf. 
fiant  Notozephirc,  il  nous  fut  force  de 
nous  tenir  encores  enfermez  &  clos  en  la 
diaifon.  Et  à  fin  que  nous  fçeuffions  d’où 
lèvcntfbuffloit,  nousmilmes  dehors  par 
[acheminée  vne  de  nos  piques, au  bout  de 
laquelle  nous  inifmes  vn  petit  drappeau 
puenfeigne  :  8c  incontinent  il  fallut  re¬ 
marquer  d’où  venoit  le  vent ,  car  auffi  toll 
pue  Ion  auoit  mis  le  drappeau  dehors  ,  il 
deuenoitroide  5c  ferme,  comme  vn  ba~ 
fton  ,  5c  ne  fe  pouuoit  tordre  :  5c  pour 
:ecte  caufe ,  chacun  difoit  à  l’autre,  que  le 
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froid  deuoit  eftre  trçfgrâd  ôcaipre  dehors,: 

Le cinqniefme  ,  l’air  s  adoucilîant  vn: 
peu  de  rechef,  nous  ouurifmes  la  porte,  en 
fouiffant,  afin  que  nous  p  enflions  fortir, 
prions  miimes  dehors  toutes  le  immun  di¬ 
tes  du  logis  :  6c  ayans  apprefté  toutes; 
choies,  nous  portaifnes  du  bois,  en  la  mai¬ 
fon,  6c  nous  le  fendiimes,  6c  nous  employ- 
aimestout  le  iouren  cette  befbngne  Ta, 
à  fin  que  n’en  euffions  faulte ,  fil  falloir 
que  nous  fufiions  encores  réduits  à  la  con¬ 
trainte  de  nous  enfermer.  Et  d’autant  qu’à 
noftre  auant  portail,  y  auoit  trois  entrées 
ou  huis,  6c  que  la  maifon  eftoit  enfeuclié 
foubs  la  neige, nous  oftafmesl'huis  du  mil¬ 
lieu,  6e  hors  le  logis,  nous  fifmes  vne  gran¬ 
de  folle  en  la  neige,  comme  vne  caue> 
pu  vn  cellier,  pour  nous  en  foruir  comme 
de  latrines ,  6e  à  fin  dy  ietterics  autres 
immondices  6c  ordures  de  la  maifon.  Et 
ayans  efté  occuppez  6c  empeichez  tout  le 
iour  à  préparer  ces  choies,  il  nous  vint  fou- 
uenir,  qinl  eftoit  la  vigille  des  trois  Ma¬ 
ges  que  Ion  appelle  les  Roys,6e  pour  cette 
caufe,nous  requiirnes  noftre  patron  que  ce 
iour  là  ,  entre  tant  de  miferes ,  il  nous  fut 
loiiîble  nous  reliouir  vne  fois;  6c  que 
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pour  cc  faire, fon  plaifir  fuit  nous  oéîroy  cr 
partie  du  vin  mefùré,  qui  nous  eftoit  du 
ftribué  vue  fois  en  deux  iours,&que  nous 
apporterions  auiïi  volontiers  cc  que  nous 
durions.  Cette  nuid  donc, nous  nous  re- 
^ouifines,&rnous  fifines  IesRoy  srnous  ap¬ 
portâmes  d’abondant  deux  linres  de  fari¬ 
ne  (  laquelle  eftoit  deftinée  pour  coller  du 
jpapier)de  laquelle  nous  filmes  des  gateaux 
pu  baignets  que  nous  filmes  cuire  en  la 
poile  auec  de  l'huile  ,  &  nous  mangeafmes 
chacun,  le  pain  blanc  biicuid  trempé  au 
^in,nous  pçrfuadans  que  nous  fuilions  au 
pais,  &rchez  nos  parents  de  amis ,  de  nous 
ie  fuîmes  moins  refiouis ,  que  fi  nous  eu£ 
Sons  faid  grande  chere ,  en  nos  propres 
nailons  ,  tant  ce  que  nous  allions  là  nous 
’êmbladoux&fàuoureux.  Nous  auions 
luffi  diftribué  lettres  de  memoires,efquels 
dloyent  cJf^rits  les  noms  des  offices, &;  ad¬ 
vint  à  noftrc  Conneftablc  ,  le  billet,  par 
lequel  il  eftoit  déclaré  Roy  de  la  NouueUe 
Semble  ,  laquelle  ha  feftendue  de  lon¬ 
gueur  de  deux  cens  milles,  entre  deux 
hiers. 

Le  fixiefme  dudid  mois,  loufflant  Ar- 
ftapeliot,  de  1  air  eftant  ferdn, nous  fortif- 
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mes  de  la  maifon ,  6c  agençalmes  les  trap* 
pes  pour  prendre  nosrenards,qui  nouse-| 
ftoiét  comme  venaifon,6cnous  fifmes  vne 
grande  fofle  en  laneige,  fous  laquelle  c- 
ftoitle  bois ,  propre  à  faire  le  feu ,  ôç  nous 
l’accomodafnies  en  hault,  en  maniéré  dV- 
ne  Aoultc  de  caue  ou  cellier  ,  de  laquelle, 
nous  tirions  le  bois,  quand  nous  en  auiôs 
befoin. 

Le  leptiefme, l’air  fut  rude  6c  rigoureux, 
foufflant  Ardozephire,  6c  amenant  vne 
çfpaifle  neige ,  auec  vn  froid  tref  alpre ,  au 
moyen  dequoy  nous  eufines  grande 
peur,qucnousnefuiïions  çontrain&s  de 
rechef, de  nous  enfermer  en  la  maifon. 

Le  hui&icfme  ,  foufflant  Apardie, 
le  Ciel  fut  encores  ferein  ,  6c  pour  cette 
caufe, de  rechef  furent  appreftées  les  trap¬ 
pes,  pour  noftre  venaifon  ,  de  laquelle 
nous  eftions  fort  amoureux.  Lors,de  la 
lumière  plus  claire  du  iour,tious  comman- 
çions  a  remarquer  que  le  Soleil  retour- 
noit  à  nous  ce  qui  nous  donnoit  vne  gran- 
4e  ioye  6c  liefle  quand  nous  y  penfions. 

Le  neufiefine ,  l’air  fut  de  rechef  fort  ru¬ 
de  6c  fâcheux  foufflant  Ardapeliot ,  8C 
toutesfois  la  gelée  ne  fut  pas  fi  grande 
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£alpre,  quclesiours  precedents,  &  nous 
Formions  bienvn  pen  arrefter  dehors,  à 
n  de  raccouftrer  &  agencer  les  trappesrce 
ic^ntmoins,  il  ne  fallut  pas  nous  aduerrir 
iy  aduifer;de  rentrer  aulôgis ,  car  le  froid 
lous'aducrtiflbit  allez  que  nous  ne  deuiôs 
onguement  arrefler  dehors. 

Le  dixiefmç  dudidmois,Apardie  de 
echef  nous  apporta  Pair  beau  &  ferein,  & 
ppt  de  nos  gens ,  bien  armez ,  allèrent  en 
anauire,  laquelle  ils  trouuerent  au  mef- 
pe  eftat,que  nous  Parlions  laiifée  lader- 
iiere  fois.  Ils  remarquèrent  aufîi  pin¬ 
ceurs  vertiges  d’Ours, grands&r  petits,  dot 
:apparoiflbit,quepIufieursy  eftoient  ve- 
mz.  Quand  ils  furent  au  bas  de  la  naui- 
e,  ayans  faiddufeu,,  &  allumé  lachan- 
lelle,ils  trouuçrent  que  Peau  eftoit  creuë, 
n  la  nauirc  ,  quart  de  la  haulteur  d’vu 
ued. 

|  L'onziefine  de  Ianuierd’air  eftant  (crein 
kAr&apeliot  foufflant,la  rigueur  du  froid 
^e  fut  pas  fi  grande,  de  maniéré  quaucii- 
iesfois  nous  fortions  plus  librement  de 
a  mailbn^mefmesofionsbien  cheminer 
•nuiro  le  quart  d’vn  mille, vers  la  motagne 
four  en  apporter  des  pierres,  defquelles 
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miles  au  fcu,nous  pcullîons  nous  cfchauf 
fcr,cftans  en  nos  lifts. 

Ledouzicfme,  le  beau  temps  &:  douî 
continuant, &Zephire  lbufflant,fur  le  foi 
l’air  fut  fort  ferein,  &  le  ciel  clair  de  luilân- 
tes  eftoillcs.  Pour  celte  caufc,nou$  melu- 
rafales  la  haultçur  de  l’œil  du  Taureau, 
cftoille  fort  claire  èc  cogneuë ,  laquelle  e* 
floitfurrhorizon,  cflcuéc  de  vingt  neui 
degrez  ,  cinquante  quatre  minutes  :  là  de- 
clinaifon  eftoit  de  quinze  degçcz,  cinquâ- 
te  quatre  minutes,  aucofté  fcptentrionaJ 
ou  Boréal  de  l’Equateur.  Cecte  déclinai- 
fondeduifte  de  tiree  delà  haulteur  trou- 
uée ,  demeurent  de  relient  quatorze  de¬ 
grez  ,  lefquels  oltez  &deduift  de  quatre 
vingts  dix ,  demeurent  de  reftent  loixante 
de  leize  degrez  :  de  manière  que  la  mefurc 
de  ce  ligne  celelte ,  de  de  quelques  autres, 
conuenoyent  à  la  dimenfion  de  meliire  du 
Soleil, ôc  lignifioyent  que  nous  citions  là 
fous  la  haulteur  de  foixâte  de  foize  degrez, 
où  vn  peu  d’auaritage. 

Le  treizielme  dudiftmois,f  air  fut  ferein 
&  tranquille, Zephirc  ventant,  de  nousap- 
perçculmes  ,  que  la  lumière  du  iour  aug- 
snentoit  vn  peu, de  maniéré  queftansfof- 
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nous  iouions  à  la  boule  >  de  laquelle 
pus' n  auions  peu parauant remarquer  le 
mrs  &  roulement. 

Le  quatorzielmedair  fut  tranquille, mais 
buble,Zephire  lbufflant,&:  ce  iour,nous  - 
finîmes  deux  renards. 
jLe  quihzielme  Zephire  ventant  enco- 
,Pair  fut  lérein,&  nous  allafmes  fix  d’en-* 
ê  nous  au  naiiire, à  laquelle  eftans  parue- 
fis, no  us  trouuafmes  l’habit  vulgairement 
►pelle  Bolc  ywgçr>  qui  eft  faift  comme  vn 
crdont  vfçnt  ordinairement  les  matelots 
|  palîent  leurs  bras  pour  deux  trous ,  le- 
-îel  la  derniere  fois  que  nous  auions  elle 
inauire,nous  auions  mis  au  trou  du  pla¬ 
ie  pour  pré  dre  des  renards,  nous  le  trou¬ 
âmes, dy-ic  ,  tiré  de  là ,  emporté  loin, 
brsdelanauirc,  &  rompu  parles  Ours, 
fmme  nous  voyons  &  remarquions  fort 
Lement  par  leur  pifte.,&  vefliges. 

Le  feiziefrae  Aparélie  foufflant,&le  ciel 
tant  ferein,aucunesfois  nous  fortions,&; 
jieminions ,  où  nous  efforcions  de  robo- 
ir  nos  membres, en  iettant  la  pierre, ou  la 
?rchc,ou  à  la  courlc,pour  ne  nous  lailfer 
igourdir.  Et  apres  midy  nous  remar¬ 
iions  en  l’air  vne  certaine  rougeur, com.- 
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me  auantcoureufe  6c  meiïagerc  du  Solei 
qui  vcnoir. 

Le  dixfeptieime  Apar&ie  ioufflant,6c  1 
delieiein ,  nous  cognoiflions  de  plus  ci 
plus  que  le  Soleil  s’approchoit  de  nous,  6 
de  iour,noils  fendons  vne  chaleur  vn  pe1 
plus  grande,qué  quand  rtouseftions  affi 
deuant  vn  beau  6c  grand  feu ,  de  manier 
quâucunesfois  tôboyènt  de  grands  moi 
ceaux  de  glace  des  parois  6c  murs,5caflerr; 
blages,  6c  degoutoit  Teau  de  nos  châlits c 
qmrf  eftoit  aduenu  parauât, quelque  gra< 
feu  que  nous  euffiôs:mais  dé  ùui&,  toute 
choies  regélïoÿcnt  de  plus  belle. 

Le  dixhuiëhefine,  Notapeliot  ventai 
le  Ciel  fut  auffi  ferein:  6c  le  bois  commet 
ceoit  fort  à  diminuer  ,  de  maniéré  qu 
nousdiiions,  qu’il  nous  falloit  retourne 
au  charbon ,  6c  biffer  la  cheminée  ouiiei 
te  j  pour  euiter  le  danger  de  îafuffocatio: 
ce  que  nous  fifmés,  6c  nous  en  trouua 
mes  bien:  ce  neantmoins  nousaduifaiitu 
qu’il  valloit  mieux  garder  le  charbon,  t 
ie  feruir  du  bôis  vn  peu  plus  etharfemeni 
pour  ce  que  le  charbon,  à  l’aduenir  noi 
feroit^plus  vtille,quandlechemain  nous  fi 
toit  ouuert,pour  retourner  au  pays. 


Hollandoü& Zelandok.  ïôà 
Le  dixneufiefme,  Apardie  nous  appor- 
^ferenité,  mais  la  quantité  d u  pain  com* 
icn çoit  à  diminuer  ,  pource  que  leston- 
leauxn’eftoyent  de  iufte  poids, pour  cet- 
b  caufe,  force  fut  de  diminuer  quelque 
|iofe  de  la  mefure,ce  qui  fit  que  ceux  qui 
uoiët  referué  quelque  cliofe  de  leurs  por- 
jons,s  en  feruoyent  à  lors.  Et  aucuns  des 
ofl:res,le  ciel  elian  t  ferein^alloyent  aucu* 
esfoisenlanauire,  &  fecrettement  em- 
lortoyent  vnou  deux  pains  bifcuits,  d’vri 
emy  tonneau,  qu’ils  pcnfoyent  garder, 
b  lextremité. 

,  Le  vingtiefmc  ,  le  Ciel  fe  couuritde 
uéeSjôc  l’air  fut  tranquille  >  Notozephire 
»ufflant:toutcsfois  nous  nous  tinfmes  en 
fmaifon,&  nousfendifmes  dubois,  pour 
^rufler,&:no9  depeçeafînes  en  oultre  quel 
|ues  tonneaux  vuides  ,  iettans  fur  la  cou- 
ierturc,les  cercles  de  fer. 

|  Le  vingt  vniefme,  foufflan  t  Zephire ,  le 
idel  fut  ferein.L  on  commença  à  prendre 
iioins  de  renards ,  ce  qui  fut  comme  pro- 
moftic  &  prefàge, que  les  Ours  retourne- 
py ent  bien  toft ,  comme  nous  efprouuaC- 
bs  depuis ,  car  tant  que  les  Ours  ont  efto 
î  chez,  les  renards  font  venus  nous  voir: 
nis  ils  ont  ccffé  de  venir  fi  forment  &: 
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en  fi  grand  nombre,  fur  le  retour  de  venü< 
des  Ours. 

Le  vingt  deuxieiine  ,,Zephire  fbuf 
fiant,  y  eut  auffi  ferenité ,  pour  ce  tte  caufi 
eftans  de  rechef  fortis  delaxnaifon  pou: 
ietter  la  boule^cognoiiraas^uc  la  lumie 
re  duiour  croiiToit ,  aucuns  dirent  quelc 
Soleil  fe  monftreroit  en  peu  de  temps:auf 
quels  relpondit  V villelme  fils  de  Bernard 
qu’à  peine  on  le  verroit  dedans  deuxfep 
main  es. 

Le  vingttroifielrne,  ie  Ciel  eftanten 
cores  ferein  ,  de  Notozephire  foufflaftt 
nousallafmes  quatre  auNauire,nous  con- 
folans  les  vns  &  les  autres ,  de  rendans  gra 
cesàDieu,dauoir  paffé  la  plus  rude  de  ri 
goureufe  partie  de  i’hiuer,  efperans  qu’i 
nous  feroit  la  grâce,  de, retourner  au  pais 
de  raconter  toutes  ces  chofês.Quand  nou: 
fufmcs  entrez  au  Nauire,nous  yifmes  qw 
F  eau  efloit  creuë ,  de  prenans  chacun  vr 
ou  deux  pains  bifcui&s  >  nous  retournaf 
mes  au  logis. 

Le  vingt  quatriefme  dudid  mois  Ze« 
phire  foufflant,&  le  Ciel  eftant  fercin,no- 
ftre  patron  Iacques  Hcmfkerck,  vn  autre  & 
jnoy  allafmesvers  le  riuagedelamer,  ai 
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cofté  Auftral  de  la  nouuelle  Zemblc  ,o  Coiïiïne  le  §e~ 
contre  noftre  opinion  ie  vis  le  premier  ^T/«l 
de  tous  la  race  du  Soleil ,  Ô£  pour  cette  lajfrefcncejc^ 
caufe  ,  nous  retournafines  incontinent  Kme,mhrefut 
aulogisà  fin  de  le  rapporter  a  Vvillelme lel^.TJZ^ 
6c  aux  autres  compagnons  ,  pour  vne ehof*  f°na^ 
bonne  nouuelle,  V  viilelme  vertueux  6c  TomïnZea- 
expérimenté  gouuerneur,  n’en  vouloir/**» dedifaut 
rien  croire,  comme  eftant  chofe  tro p  fia-  a  tousks  ^ 

/,  •  •  v  i  r  mm, 

itiuc  enuiron  de  quatorze  iours,  6c  que  le 
Soleil  nepouuoit  làapparoiftre,  en  telle 
eleuation.  Nous  affirmions  au  contraire 
Sqiie  nous  âuions  yeu  le  Soleil,  de  maniéré 
que  fur  ce  les  opinions  eftoient  diuerfes. 

Le  vingt- cinquiefine,  ôcvingtfixiefine 
l’air  fut  nébuleux  6c  obfcur  ,  de  manière 
qu’il  n’apàroifibit,  6c  pourtant  ceux  qui 
flouent  d  opinion  contraire  penfoyent 
moir  gaigné  :jmais  le  vingtfcptiefme ,  le 
Giel  eftant  fçrein  ,  nous  vifmcs  tous  le 
Soleil  en  ion  plein  rond, fur  l’orizon  dont 
lil  eftoit  aflez  cuident ,  que  nofis  l’auions 
peu  le  vingt  quatriefme. 

Et  furent  mifes  en  aqant  diuerfes  opi¬ 
nons,  en  cette  maniéré.,  à  fçaupir  que  cela  / 
’epugnoit  à  la  dodrin  c6c  opinion  de  tous 
es  anciens^  modernes  auteurs, mefincs  à 

O  '  ' 
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l’ordre  de  nature,  5c  à  la  rôdeur  de  la  terre 
&:  du  ciel  :  Et  de  là  aucus  prmdrët  occafio  : 
de  diré;que(vcu  que  par  beaucoup  de  tëps 
n’auoit  efté  aucune  lumière  du  iour  )  nous 
allions  dormv  ,bien  que  nous  foy  ons  bien 
certains  cela  n’eftre  aduenu.  Mais  quant  à  , 
ce  faiél ,  combie  Dieu  eft  admirable  en  Tes 
œuures,  ainfi  nous  nous  rapportons  à  là 
toute  puiffance,  5c  nous  biffons  difputet 
les  autres. Mais  à  fin  que  perfonne  ne  pen- 
fe  que  nous  doutions  de  cecy  ,  fi  nous  le 
paffons  fiouz  filence,  volontiers  auos  nous 
voulu remonftrer,  comme  nous  nations 
erré  en  noftre  fupputanon. 

Il  fault  donc  fçauoir  que  le  Soleil, 
quand  premièrement  il  nous  apparut ,  c- 
ftoit  au  cinquieime  degré,  vingt  cinquiefi 
me  minute  du  Verfeau  ,  Sc  félon  noftre 
première  opinion, il  deuroit  feulement  c- 
'  ftre  apparu  au  fciziefme  degré,  vingt  fep- 
tiefrde  minute  du  Verfeau,  en  cette  ele- 
uationde  foixante  Ôcfeize  degrez  en  la¬ 
quelle  nous  eftions. 

Nous  ne  pouuions  afiTez  nous  efinerueiî 
1er  de  ces  choies  contraires.ôcnous  difions 

e  ■  A  J 

Tvn  à  l’autre, &  demandions,  fi  nous  auiôs 
erré  en  l’obferuatiô  du  temps ,  ce  qui  nous 
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ièmbloit  impoflSble^yeu  que  chacun  iour; 
£m$  en  biffer  pafler  àucun3  nous  auiôsno- 
té  tout  ce  qui  auoit  efté  faid ,  de  toufipurs 
nous  eftios  iéruy  deiioftre  orloge,&quâd 
;  là  gelée  le  dereigloit  nous  auions  au  lieu, 

!  l’orloge  de  douze  heures  .D’auàtage  nous 
j  nous  fomes  ay  dez  de  diuers  autres  moy  ês^ 
iparlefquels  nous  pourrions  recognoiftre 
!  la  vrây  e  certitude  du  temps.  Ayâns  confi- 
I  deré  toutes  ces  choies, qu il  falloit  coniide- 
rer  ,  nous  nous  aduiraiin.es  d’aller  voir  les 
Epheméridès  de  Iôfephe  Schàla  impri¬ 
mées  à  Vernie,;  depuis  l’an  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  neuf,  iufqües  à  lanne  mil 
cinq  cens,  efquclles  nous  trbuuàfines ,  que 
le  vingtquatrieime  de  lâuier  (auquel iour 
peSoIeil  no9  apparut  pour  la  première  fois} 
à  V enife,à  la  première  de  nuid,eftoit  la  co 
iondion  delà  Lune  &:  de  lupiter.  Et  pour 
cette  càuiè,no9  eftios  fort  diligét  à  ndtcr&: 
remarquer  ,quâd  en  la  maiion ,  en  laquelle 
po9eftios,cétte  côiondio  fe  feroit.Et  apres 
pue  fongneufè  dbferuatiô,no9trouuaimes 
rat1ece24.de  Iànuiereftoitlerheimc  iouf, 
puquel  ladide  coniondion  ha  efté  faide  â 
Venife,  à  vne  heure  de  nuid  ,  de  là  où 
bous  citions  ,  au  matin  ,  le  Soleil  citant 
Inuiron  en  Àpelioncariettans  ailiduelle- 


ment  les  yeux  fur  ces  deux  Planetes.nouâ 
apperçeufmes  que  peu  à  peu  .  elles  fa  voi-  i 
finoyent  èt  s'approchoyeiit  iufques  à  ce 
que  la  Lune  6c  lupiter  fa  tindrent  droi& 
Tvn  fur  lautre.tous  deux.au  figne  duT  au- 
reau.&cé  au  matin, à  fix  heures. En  ce  téps, 
la  Lune  6e  lupiter  furent,  far  le  quadrant, 
au  lieu  où  nous  eftions.conioinds  en  Hy- 
perbarée.ÔcÂuftcrdu  quadran  eftoit  en 
Auftro-africus.  Là  nous  eufines  Auftcr 
droicL  défia  le  huidiefme  iour  de  la  Lune. 

*  p 

De  toutes  leiquelles  chofas,  il  appert  que 
la  Lune  5de  Soleil  font  faparez  fvnde  lau 
tre  dehuidquadres.  Cclaaduintenuiron 
les  fix  heures  de  matin, &:  différé  de  V eni- 
fa  en  longitude.de  cinq  heures, defquelles 
fo  peut  faire  la  fapputation:  d’autant  que 
*'  nous  tendions  à  f  Orient  plus  que  V enifa* 
à  fçauoir  de  cinq  heures  ,  fapputant  pour 
chacune  heure  quinze  degrez  ,  nous  e- 
ftions  donc.de  foixante  &  quinze  degrez, 
plus  près  dcl’Oriet  que  Venife.  De  toutes 
lefquelles  chofes  on  peut  certainement 
cognoiftre.que  nous  nauons  failly  en  no- 
ffre  fapputation ,  6£  que  nous  auons  auffi 
trotiué  noftre  vraye  longitude  des  deux 
fafdidesplan  êtes. Car  la  ville  deVenife  eft 
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au  trente  foptiefme  degré  vingt  cinq  mi¬ 
nutes  de  longitüdc:û  declinaifon  de  qua¬ 
rante  fixdegrez^cinq  minutes:  dont  s’en- 
fuit  que  Iclieu  oùnouseftionsenIaA^«- 
ytüe  Zetnble >c(ïoit au cent  douzfefme  de¬ 
gré  &  vingt  cinq  minutes  de  longueur ,  & 
aufoixantc  8c  feixiefme  degré  del’elcua- 
»ion  du  Pôle.  V oila  doncla  droidc  longi¬ 
tude  &  latitude.  Etpuis  de  l’angle  tout  le 
dernier  Oriental  de  la  Nouuelle  Zemble , 
iufques  au  Promentoire  Tabin  ,  tout  le 
dernier  angle  de  T artarie,  quifo  tourne  à 

Aufler,ya  différence  de  lôgitude,  de foi- 

kante  degrez ,  entendant,  que  les  degré z 
pe  font  pas  fî  grands  cjne  fous  l’Equateur. 
Car  droid  fouz  l’Equateur,  le  degré  com¬ 
prend  quinze  milles  ,  mais  fo  retirant 
bu  au  Septentrion  ouauMidy ,  les 
iegrez  fo  diminuent  en  longitude, 
e  maniéré  que  plus  l’on  aproche  ou  du 
foie  Antar&que ,  ou  de  l’Ardique ,  plus 
F  degrez  font  courts  8c  moindres  en  lon- 
ptude.Comcfouslahaulteur  de  foixan- 
Ie  &  foize  degrez  vers  Septentrion,  ou 
Lous  auons  paffél’hiucr,  les  degrez  n’en 
>nt  pas  plus  grands  que  trois  milles, 8c  les 
iroispars  d’vn  mille, au  moyen  dequoy  fc 
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peut  aifement  faire  la  dimenlion  &  mefii; 

d’autant  que  par  loixante  degrez  feule¬ 
ment, il  nous  falloir  faire  voile, iufques  ai*- 
did  Promontoire  Tabin,  ce quifaid  en- 
fombledeux  cens  vingt  milles  ,  fice  Pro¬ 
montoire  eft.cn  la  longitude  de  cent  foi- 
xâte  6c  douze  degrez,comme  l’on  eftime. 
L’ay ans  palTé,il  fauldroit  penler  que  nous 
ferons  en  la  mer  6c  golphe  Anian ,  d’où  li¬ 
brement  nouspourrions,aprcs  faire  voile 
entour  Aufter,fclon  leftenduc  de  la  terre. 
Au  relie, quant  à  ce  qui  ha  eftédid3àfça- 
uoir  que  le  Soleil, fous  ladide  eleuation  dç 
foixante  6c  fix  degrez ,  nous  dilparut ,  le 
quatrieltfiè  de  Noucmbre,  6C  de  nouueau 
fe  monftra  à  nous  le  vingt  quatrième  iour 
de  Iâuier,nous  en  laiffon?  la  difpute  à  ceux 
qui  font  profelllon  de  telle  choie.  Il  nous 
fuffira  auoir  demonftré,que  nous  n’auons 
erré, en  fobferuation  du  temps. 

Le  vingt  cinquiefme  de  Ianuier,Zephi- 
re  foufflant  le  Ciel  fut  couuert  de  nuées, 
de  maniéré  que  l’on  fut  en  doute, li  le  iour 
de  deuant,nousauions  veule  Soleil,  6cy 
eut  diuers  debats,oblèruans  afliduellemét 
file  Soleil  apparoiftroit.  Ce  mefmeiour, 
nous  vifines  venir  deuers  noftre  logis  vn 
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Ours,  ducoftédeNotozephire  veu  qu’il 
^ien  eftoit  apparu  aucun, tant  que  le  Soleil 
fut  cathé.  Mais  nous  cftans  mis  à  crier  ,  il 
napprocha  plus  près  èz  s’en  alla. 

!  Le  vingtfixielme  dudid  mois ,  le  Ciel 
Futlèrein,  ôz  en  l’horizon  s^elleua  vue  ob¬ 
scure  nuée, qui no  us  cacha  le  Soleil, de  ma¬ 
nière  que  les  autres  matelots  penfoyent 
que  nous  nous  fufïiôs  abuléz  le  vingt  qua- 
trielme,&:  que  nous  n  allions  veu  le  Soleil, 
&:fc  moquoyent  de  nous:  ômousalTeii- 
fions  fermement  lauoir  veu,  mais  non  pas 
ni  toute  là  rondeur.  S ur  le  foir  noftre  ma- 
Ude  fut  fort  dcbile,&fèntoit  grande  dou- 
eur,  pourcc  qu’il  eftoit  demeuré  couché 
.ong  temps  fort  incommodement  ce 
neantmoinsnouslc  conlblions  félon  nos 
Forces  ôd’exhortations  :  mais  il  trefpaftà- 
jm  peu  apres  la  mi-nuiét. 

!  Le  vingt  feptielîne,  le  Ciel  fut  ferein, 
Notozephirefoufflant.  Etpres  du  logis, 
flous  fifmes  vne  foffe  en  la  neige  ,  mais 
c  froid  eftoit  fi  grand  ,  que  nous  ne 
tournons  demeurer  longtemps  dehors: 

ainfi  chacun  alternatluement  fouif 
Toit  vn  peu  ,  ôz  puis  on  lé  retiroit 
|  O  iiij 
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incontinent  près  du  feu  pour  le  chauffer, 
&:  autres  alioicnt  en  la  place ,  iufques  à 
ce  que  la  folle,  en  fin  fut  profonde  defept 
pieds  *  en  laquelle  nous  enleuelifmcs  le 
mort .  Et  puis  ayans  faid  comme  vne  ha¬ 
rangue  funèbre,  nous  filmes  prières  à 
Dieu ,  &:  furent  en  cette  maniéré  les  fin 
neralles,  &  apres  cet  enterrement,  eftans 
retournez  au  logis ,  nous  dilhafcies.  Ce 
pendant ,  comme  nous  deuifions  de  Tef- 
paifle  neige  qui  tomboit  tous  les  iours, 
ÔC  qlie  fi  la  maifon  eftoit  de  rechef  en¬ 
fermée  de  neige,  nous  pourrions  au  bc- 
foiïig  monfter  par  la  cheminee,  noftre 
patron  voulut  expérimenter,  fi  l’on  pour- 
roit  fortir  par  icelle,  &  pour  cette  caufe 
J’vn  des  mathelots  courut  foudainement 
hors  du  logis,  pour  voir  fi  le  patronlbr- 
tiroithorsIacheminee,lcquelparuenufur 
laneigevid  le  Soleil,  &  nous  appellatous: 
&  tout  incontinent  eftans  fortis,  nous 
vifmes  tous  le  Soleil  en  fon  plein  rond 
vn  peu  fur.  rhorifon.  Lors  fut  ofté  &  re¬ 
tranché  tout  doubte,  que  le  Soleil  fefuft 
monftré  à  nous  le  vingtquatriefme  io\ir 
precedent.  Et  pourtant  nous  fufines  tous 
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joyeux ,  nous  rendilmes  grâces  a  Dieu 
|pour  fa  bôté  &  mifèncorde,  de  nous  auoir 
rendu  le  Soleil. 

Le  vmgthuidiefine,(ôuf£ant  Zcpfiire, 
|&  le  ciel  citant  ferein ,  nous  fortilînes  quel  - 
quesfois,  Srnous  çommançafmes  à  nous 
exercer,  en  nous  promenant  ,  courant, iet- 
tant  la  boule ,  pour  nous  rendre  plus  forts 
^agiles, pour  ce  que  nous  auions  eité  lôp- 
temps  enfermez  (ans  rien  faire,  dont  plu¬ 
sieurs  fctrouuoyent  mal. 

Le  vingt  neufiefine, l’air  fut  de  rechef,  ' 
lude  &  fâcheux,  &  Ardozephire  amena 
forage  d e  la  neige,d e  maniéré  qu e  la  m ai- 
ïon  en  fut  boufehée. 

Le  trentiefme,  l’air  fut  obfcur  ,  Ape- 
liotfoufflant  &  de  rechef  nous  filmes  vn 
trou  à  la  neige,  par  la  porte  ,  Sctoutesfois 
jettans  feulement  la  neige  ,  eni’entree  & 
puant  portail  :  car  auffi  toft  que  nous  re¬ 
marquions  quelle  eftoitla  conftitution  de 
fe’air, dehors ,  nous  n’auions  aucun  defir  de 
Ifortir.  rN,  • 

Le  trente  vnieinc  ,  dudid  mois ,  l’air 
fut  tranquille  &  ferein ,  Apeliot  foufflanr, 
K  pour  cette  caufe ,  nous  oftafines  la  nei- 
pe  qui  cftoit  en  noftre  portail,  &  nous  la 
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mifines  fur  la  maifon,&  cftans  fortis  ,  nous 
vifmes  le  Soleil  clair  &  luifant,qui  nous  re- 
jfiouit  beaucoup:  cependant  nousapper- 
çeufmes  vn  Ours  qui  venoit  vers  le  logis: 
bc  nous  retirans  doucement  au  dedans  5  & 
l’attcndans,  quand  il  fut  bien  près  j  nous  le 
tirafhies  dVn  coup  d’harquebufàde ,  pre$ 
deThuis,  &ceneantmoinsil  s’enfuit  tout 
blefle. 

Febmcr.  1597?  >' 


T  E  premier  iour  de  Fcburier,  vigile  de  la 
^Purification  de  la  Vierge  Marie,  Aréto- 


2cphirefoufflant,rairfutrude,  auec  vne 
grande  tempefte ,  &  orage  de  neige  3  de 
maniéré  que  de  rechef  la  maifon  en  fut 
enuironnée  ôc  bouchée  ,  &:  fufines  con¬ 
traints  nous  tenir  clos  &  fermez. 

Lcdeuxiefme  dudit  mois,  l’air  per- 
feuera  à  eftrc  rude  ,  de  maniéré  que 
voyans  le  Soleil  n’auoir  encorcs  gangné 
ny  flirmonté  cette  rigoureufe  intempé¬ 
rie  de  l’air  ,  nous  perdions  aucunement 
courage  :  pource  que  fous  efperance  d’vn 
airplusdoux,  nous  n’auions  porté aulo- 
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lis  telle  quantité  de  bois ,  que  nous  auions 
|jfai£t  deuant. 

Le  troifiefme’,  Apeliotfbufflant,  de 
Irechef,  le  Ciel  fut  fercin  :  mais  apres  ,  il 
Fut  fort  nébuleux ,  dé  maniéré  que  nous 
pe  p  enfin  es  voir  le  Soleil,  de  n  eftions  fort 
oyeux  de  voir  lors  plus  de  nuages  &ob- 
curitez  du  Ciel, que  nous  n’auions  yeu  en 
yuenmais  ayant  par  l’huis,  fouy  de  caué 
a  neige,  nous  portafines  le  bois, qui  eftoit 
puant,  &  nous  le  fallut  tirer  delà  neige, 
uec  grande  peine  &  difficulté.  ) 

Le  quatriefine  dudid  mois ,  l’air  de  re- 
phef  fut  rude  ,  auec  vn  grand  orage  de 
|pourbillon  de  neige,  venant  de  Notoze- 
ahire ,  de  laquelle  nous  fuîmes  encores  afi- 
legez  ;  nous  n’employafmes  toutesfois 
tant  de  peine  &trauailà.  ouurir  affidule- 
ement  l’huis  ,  mais  quand  la  neceffité 
tontraignoit  de  fortir  dehors, nous  for¬ 
ions  par  la  chcmineé  ,  de  rentrions  par 
celle  mefine. 

Lecinquiefme,  foufflant  Apeliot ,  de 
faifànt  vn  grand  orage  de  neige ,  l’air  fut 
igoureux ,  qui  nous  enferma  en  la  mai - 
on  ,  ôcpriuadc  toute  yffue  ,  hormis  de 
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celle  de  la  cheminée.  Ceux  là  qui  n’y  pou- 

uoyent  monter ,  faifoyent  au  dedans  cc 

qui  leur  cftoit  ncceflaire  comme  ils  pou- 

uoyenr. 

Lcfixiefine,  la  mefine  rigueur  de  l’air 
perfeuerant  auec  tepefte  &  orage  de  nei¬ 
ge,  eftans  défia  accouftumez  de  fortir ,  par 
la  cheminée, ce  qui  eftoit  facile  à  quelques 
vns  de  nos  gens, nous  ne  prenions  tous  les 
ioursla peine,  de  fouir  &ofter  la  neige, 
pour  lortir. 

Lefèptiefîne,  Notozephircfbufflant, 
&:  l’air  continuant  fa  rigùcut ,  auec  orage 
de  neige,  il  nous  fallut  de  rechef  tenir  en 
la  maifon ,  ce  qui  nous  eftoit  plus  fâcheux 
que  deuant ,  lors  qite  le  Soleil  nous  eftoit 
ofté, mais  depuis  que  nous  l’eufines  vcu,& 
goufté  fa  douceur ,  il  nous  faifoit  bien  mal 
d’en  eftrc  priuez . 

Le  huidiefine  ,  Notozcphire  fouf 
fiant,  1  air  commançà  à  s’adoucir  &:  deuc- 
nir  (êrein  :  &  lors  nous  viftnes  le  Soleil  qui 
fe  leuoit  en  Euronot,&de  couchoit  en  Au- 
ftro-Africus,  àfçauoir  félon  le  quadrari, 
que  nous  auions  faid  de  plomb  en  la  mai¬ 
fon,  &:  que  nous  allions  drefté  au  droid 
Meridian, autrement  félon  noftre  vulgai- 
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p  quadran  ,,  y  auoit  différence  de  deux 
juadres  entières. 

Leneufiefmc,  Notozcphirc  foufflant, 
[air  fut  doux  &  ferein^  ce  neantmoins, 
icpeufînes  voir  le  Soleil,  pour  ce  qu’il 
\  auoit  obfcurité  en  Aufter,  oùle  Soleil 
|b  deüoit-leuer. 

Le  dixiefme,  le  Ciel  fut  auffi  fèrein ,  &: 
kanquille,  de  maniéré  que  nous  nepeuf* 
pes  difeerner,  d’où  le  vent  fouffloit,  &: 
ious  commançions  aucunesfois  à  fèntir 
athaleur  du  SoleiLmaisfurle  foir  Zephi- 
b,commança  vn  peu  à  venter. 

L’onziefme, Aufter  foufflant,  l’air  fut 
fcrein,doux  &:  tranquille  :  Entour  Midy, 
intvn  Oursdeuerslelogis,  lequel  nous 
ttendions  munis  de  deux  harquebufès, 
nais  il  ne  vinft  fi  près,  que  nous  le  peut 
ons  tirer.C etté  mefme  nui£b ,  nous  ouif- 
les  de  rechef, quelque  bruit  de  Renards, 
sfquclstoutèsfoisrarement  fc  voyoient, 
epuis  que  les  Ours  commancerent  à  fè  3 
aonftrer  &  paroiftre . 

Le  douziefme,  l’air  fut  fèrein  &  tran- 
uille,Notozcphire  foufflant:  &  pour  cet- 
ïcaufe,  nous  nettoyafînes  derechef  les 
rappes.  Cependant  vint  vn  grand  Ours 
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verslamaifon,  ô^Tayansvêa,  nouSnôii 
retirafines  foudainement  au  dedans ,  & 
ay ans  à  la  porte  des  harquebufes  &  motif 
quets,  nous  eftions  ententifs  polir  le  tirer 
Avenant  droid  à  l’huis,  il  fut  attaind  & 
apercé  en  l’eftomacy  &  la  baie  d’vnlnouf 
quetluy  fortit  près  de  la  queue ,  auffi  plà 
te  quvnfol,  ouautrepiecede  monnoye 
L’Ours,fe  fcn'tant  b  le  fié,  c  o  m  man  ç  à  à  fau 
ter  auec  grand  effort ,  &  fuiant  enuïron  h 
longueur  de  vingt  ou  trente  pieds, loin  di 
logis,  il  tomba.  Incontinent  ,  nous  fortif 
mes  tous,  pour  aller  à  l’Ours,  &  nous  le 
trouuafmes  encores  en  vie  ,  de  manière 
queleuantla  tefle,il  latournoit  vers  nous, 
comme  pour  remarquer  &:  cognoiftre  ce- 
luy  qui  lauoit  bleffé  :  mais  ne  nous  fianî 
enluy,pour  auoir  cogneufaforce,  nous  le 
tirafmes  de  deux  autres  coups  de  motif 
quet,&  il  mourut.Nous  rouurifmes,  tiraf 
mes  fes  entrailles, &  trainafmes  le  corps  en 
la  maifon,  &  luy  fut  enleuée  la  peau,  notiî 
en  eufînes  prefque  cent  liures  de  greffe, 
que  nous  fondifmes,  pour  la  brufler  en  h 
lampe,  ce  qui  nous  vinfl:  bien  à  propos 
pource  que  nous  entretenions  toute  h 
nuid  les  lampes ,  pour  nousefchi/cr  :  ce 
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ie  nous  ne  pouuions  faire  parauant,  à 
jute  d’huile  :  voire  meime  chacun  ,  à  la 
plonté,  auoit  en  fbn  lid  vne  lampe  al- 
imee.  La  peau  de  l’Ours  auoit' la  lon- 
ueur  de  neuf  pieds,  &  la  lar  geur  de  fept. 

Le  trpiziefme  dudift  mois  *  lait  fut 
rein  ,  mais  Zephire  fouffla  auce  vehe- 
fencc^nous  auions  plus  grande  lumie- 
ien  la  maifon  que  decouftume,  à  caufe 
ts  lampes  ardentes, de  maniéré  que  nous 
Diluions  plus  commodément  pafler  le 
mps,  ou  à  lire,  ou  à  autre  chofe,  que 
busnefaifionsparauant,  veu  quà  caufe 
d’obfcurité,  à  peine  pouuions  nousre- 
^gnoiftre  la  nuift  dixiour,n’ayans  tout- 
urs  de  la  lumière. 

j  Le  quatorziefme ,  auant  Midy ,  Ze- 
lire  foufflant  auec  vehemencc,le  Ciel 
j.t  ferein  ;  èc  apres  Midy  l’air  fut  tran- 
liille;  &  pouf  cette  caufe,  nouspartiftnes 
uq  dentre  nous,  &:  allafmes  au  nauirc 
!)ur  voir  en  quel  eftat  elle  eftoit ,  &  nous 
!  trouuafines  vn  peu  plus  remplie  d’eau 
lie  de  co uil: ume. 

!  s 

Le  quinzieftne,  l’air  eftant  rude  auec 
itempefteexcitee  par  Notozcphirc,  Sc 
[rage  de  la  neige ,  de  rechef  toute  h 
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inaifon  en  fut  aflîegee.  La  nuiflt,  les  Re 
nards  vindrenc  au  corps  de  l'Ours,  qui  e 
ftoit  près  la  maifon,  ce  quinous  fitcrain 
dre  que  tous  le  Ours  proches  ne  vinfTen 
à  nous.Et  pourtant  fut  ad  uifé,  qu’au  ffi  tof 
que  nous  poumons  fortir  5c  eftre  dega 
gez ,  nous  cacherions  le  corps  bien  auan 
deflbusîa  neige. 

Le  feiziefme,foufflant  le  mefme  vent 
Pair  perfeuera  en  fa  rigueur^  forage  de  1. 
neige.  Et  comme  ce  iour  là  fuftlc  iou; 
des  Bacchanales ,  ou  Carefme-prenant 
nous  nous  refio uifincs  jim  peu  en  noftn 
triftcfTe,  ayans  chacun  vne  petite  mefun 
devin,  en  mémoire  que  la  fin  de  l’hitie 
approchoit  >  &:  que  l’agreable  Printemp 
venoit. 

Le  dixfeptiefme  ,  Pair  fut  tranquille 
mais  obfcur,  Aufler  ventant.  Ouurans  no 
ftre  porte ,  nous  iettafmes  au  loin  la  neig< 
auecles  paelles,  &  le  corps  de  l’Ours  enl. 
fofTe,  de  laquelle  nous  auions  tiré  le  bois 
êc  nous  le  couurifmes,  pour  ofter  l’occa 
lion  d’attirer  les  Ours  vers  nous.  Et  de  re 
cheffurentpar  nous  reparees  les  trappe 
&:  trebufchets, pour  prendre  noflre  gibic 
ordinaire.Ceiour  $  nous  allafmes  encore 

,,  ’  einc 
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Einq  au  nauire,  pour  voir  en  quel  eftac  elle 
ftoit,  Si  nous  la  trouuafinesau  mefrae  c- 
ftat  quelle  auoit  elle  laiflee ,  à  la  derniers 
leueiie:  Si  neantmoins  nous  y  vifmes  plu* 
ïieurs  vertiges  d’Ours  ,  comme  s’ils  en  eut 
ent  voullu  prendre  poffeffïon  ,  à  caufè  de 
noftre  retraite  Si  abfcence. 

LedixhuidieümCj  foufflant  Nothoze- 
pfoire, l’air  fut  rude,  auec  grand  tourbillons 
Si  orages  de  neige  Si  vn  froid  alpre.  La 
huid,  comme  les  lampes  eftoy ent  allu¬ 
mées,  ôe  aucuns  de  nos  gens  fuflent  tardif 

à  fendormiKilsouirentrtir  la  coimerture 
* 

^le  la  maifon  ,  marcher  quelques  belles, 
qui  fembloyent  plus  grandes  qu’elles  ne- 
ftoit  ,  tant  la  neige  craquoit  Si  faifoit 
grand  bruit ,  de  maniéré  que  nous  p en¬ 
flons  que  fuflentles  Ours:  mais  quand  il 
futiour,  nous  ne  vifmes  autres  vertiges, 
que  des  Renards:  car  la  nuid,!de  foy  ob- 
rtureôe  horrible,  faid  les  chofcs  horribles 
plus  horribles. 

i  Le  dixneufiefîne ,  foufflant  Notozé- 

fhire,  l’air  fut  tranquille  Si  fer ein.  Ce  iour 
ousmefurartnes  la  haulteur  du  Soleil  ce 
ique  nous  n’auions  peu  faire  de  Ion  g  temps 
£>our  ce  que  l'horizon  n  eftoitpur:  Si  aurty 
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pource  qti’il  n’eflôit  pas  fi  Haùlt,&  ne  don* 
noittant  d’ombre  ,  qu’il  nous  falloir,  &  e- 
floitnecefTaireàLALnolabe;  Nous  fifmes 
vn  infiniment,  comme  vn  demy  cercle,^: 
notafmes  en  la  moitié  quatre  vingtz  dix 
degrez,  auquel  nous  pendifmes  vii  filet, 
auec  vn  morceau  de  plomb,  comme  en  v- 
ne  petite  balance  oupoids;  &  auec  cet  en¬ 
gin,  nous  meiürafmes  la  haulteur  diiSo* 
leifieflât  en  fa  plus  grande  eleuatio,  &:  no9 
le  trouuaimes  fur  l’horizon,  à  trois  degrez, 
fa  declmaifon  efloit  douze  degrez,  feize 
minutes ,  lefquels  conioinélsà  la  haulteur 
font  quatorze  degrez, feize minutes,  lefl 
quels  retrachez&deduits  de  quatre  vingts 
&:  dix,  demeure  l’eleuatio  du  pôle  de  foi- 
xate  quinze  degrez, quarâte  quatre  min 
tes.  Or  corne  ladite  eleuatioëc  haulteur  de 
trois  degrez  efloit  prinfe  du  plus  bas  angle 
duSoleifilfaut  adiotiflcr  feize  minutes  à 
feleuatiô  du  Pôle;  lors  reflerot  precifèmet 
foixante  &:  feize  degrez,  comme  parauant 
nousauionstrouué,en  tôutes  les  dimen- 
tions  par  nous  faites  ou  prinfes. 

Le  vingtiefme  l’air  fut  rude , le  vent  5 C 
forage  de  la  neige  grand,  ce  qui  nous  fa- 
choit  &attniioitpius  que  deuant,  pource 
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que  tout  noftre  bois  nous  eftoit  failly; 

&  nous  fallut  rompre  les  chofes  que  nous 
|nettions  fous  nos  pieds,  n’en  fâilàns  aucun 
|:opte,  quand  nous  allions  du  bois  en  abo- 
dance,  de  manière  que  nous  paflames  ce 
our& celle  nuiâ;  corne  il  nous  rut  poflible. 
Le  vingtdeuxieftne, l’air  fut  ferein  8c  ira-/ 
quille, 8c  Notozephire  venta, 8c  nous  nous 
dreparafmes  de  chercher  noftre  traine 
thargee  de  bois;  car  la  neceflité  no9  forçoic 
1  cette  befongne, comme  l’on  dit  vulgaire- 
pet,quelafain  chaftele  loup  dubois.No9 
partifmes  donc  au  nombre  douze, bien  ar¬ 
mez;  8c  eftans  paruenuzau  lieu  où  nous 
efperions  trouuer  du  bois,  nous  n’en  peuf- 
aies  aucunement  tirer,  pour  ce  qu’il  eftoit 
trop  auant  caché  fous  la  ncigc:&pour  cette 
faille,  il  fallut  aller  plus  outre, où  no9  tiraf- 
mes  quelque  chofe,auec  grad  trauail:8cno~ 
lire  retour  nous  fut  fi  fâcheux, que  no9  fail- 
lifmes  à  demeurer  en  c  hemin,perdâs  cœur 
:ar  àcaufedelalôgueurdu  froid  SC  de  tâc 
dincomodicez,nous  eftiôsfi  debiîes  8c laf- 
fcz,quc  la  force  no9  defailloit,  n’ayâs  qua.fi 
elperâce  de  les  p  ouuoir  recouurer ,  8c  de 
|>lus  apporter  du  bois;  ce  qu’auenant,  il 
bous  feroit  force  de  mourir  de  froids 

|  •  ,  ;  P  ij 
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mais  la  nceeffité  prefente  &  lefperaücé 
dVne  meilleure  difpoiidon  5c  force,  nous 
donnoyentla  vertu  ëc  le  courage ,  6c  fai¬ 
sons  plus  que  pouuoir.  Quand  nous  fut 
mes  entour  la  maifon ,  nous  vifmes  beau¬ 
coup  d’eau  en  la  mer, laquelle  nous  n  auios 
veuë  de  Ion  g  temps;  ce  qui  nous  r  encou¬ 
ragea,  Bedonna  efperance  à  f  aduenir,d ’vn 
meilleur  fuccés. 

Le  vingt  troifiefme,  Pair  fut  tranquille 
mais  obfcur,  foüfflant  Notozephire,  & 
nous  prinfines  deux  renards,  que  nous 
mengeafmes  volontiers ,  au  lieu  de  vé¬ 
nal  fon. 

Le  v'ingtquatriefine,la  conftitution  de 
pair  fut  telle  que  le  iour  precedent, &:  nous 
eufines  afTiduellemët  nos  trappes  prépa¬ 
rées  ,  pour  prendre  noftre  gibier,  mais 
nous  ne  prinfines  rien. 

Le  vingteinquiefine,  foüfflant  Apar¬ 
té  air  fut  de  rechef  rigoureux,  auec  ora¬ 
ge  de  neige,  de  laquelle  nous  fuîmes  de 
nouueau  afiiegez  ,  de  manière  qu’il  ne 
nous  fut  poffible  de  fortir. 

Le  vingt  fixiefine ,  l’air  fut  ténébreux 
6c  obfcur, mais  tranquille,  foüfflant  Noto¬ 
zephire  ,  &  eftans  forcis  du  logis >  nous 
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nous  exerceafines  le  corps  à  nous  prome¬ 
ner,  6c  à  courir,  à  fin  cîe  nous  rendre  les 
membresplusagiles,que  nous  auions  en- 
dormisde  ce  fâcheux  6c  trille  feiour. 

Le  vingt-  feptiefme,  l’air  fut  tranquil¬ 
le,  foufflan z  Aufter,  mais  le  froid  afpre ,  6c 
jnoftre  bois  diminuoit  fort  ,  ce  qui  nous 
donnoit  à  langer  6c  de  i’ennuy ,  nous  re~ 
fouuenans  combien  nous  fut  rude  8C  péni¬ 
ble  la  derniere  voi&ure,  6c  qu'il  nous  y  fal-  r 
Moit  retourner  bien  toft,  fi  nous  ne  voir 
(lions  mourir  de  froid. 

Le  vingt  hui&iefine  8c  dernier  dudiét 
Imois l’airpcrfeueraenla  tranquillité,No- 
tozephire  ventant;  6c  nous  partiimes  dix, 
pour  la  voi&ure  du  bois,  6c  nous  n’eufines 
pioins  de  peine  ôc  d’ennuy,  que  parauant 
pour  ce  que  l’vn  de  no  s  gens  ne  nous  pou- 
juoitayder,  à  caufe  qu’il  auoit  la  première 
koin&ure  ou  article  du  gros  orteil  corrom¬ 
pu  de  gelee. 

Mm.  15.97. 

E  premier  iour  de  Mars,  l’air  fut  fêtein 
6c  tranquille ,  foufflant  Zephire ,  mais 
fe  neatmoins  le  froid  fut  grad  SL  rude ,  6c 
p  nous  falloir  elpargner  nofixe  bois,  pour 
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eftre  chofe  tant  pénible  à  le  recouurer,  de 
iour  donc, entant  qu’il  nous  eftoit  poflible 
nousnofis  exercions  le  corps  à  courir  ,  à 
faulter,  &:  à  nous  promener  ;  &  nous  bail¬ 
lions  â  ceux  la  quife  tenoient  en  leurs  lits 
des  pierres  chauldes  ,  pour  les  efehauffer:1 
&  fur  le  foir,  nous  faifions  vn  beau  feu,  qui 
nousrefiouiffoit. 

Le  deuxieftne, l’air  fut  froid&ferein ,  Ze- 
phire  fouffiant.  Ce  iour  là,  ayans  prins  la 
haulteur  &:  eleuation  du  Soleil,eftant  en  fa 
plus  grade  eleuatiô  no9  le  trouuaftnes  elle, 
lié  de  fix  degrcz,quarâte  huid  minutes  fui 
Tliorifon ,  fa  declinaifon  eftoit  de  fept  de 
grez,  douze  minutes ,  lefquels  coniointî 
font  quatorze,  ce  nombre  eftant  tiré  &  ra- 
batu  de  quatre  vingt  s  dix  ,  la  haulteui 
du  Pôle  demeure  de  foixante  &:  fèize  de 
grez. 

Le  troifiefme ,  l’air  fut  fercin  tranquü 
le  Nothozephire  venta  ,  de  manien 
que  noz  malades  fen  portèrent  vn  pei 
mieux ,  &:  commancerent  à  Ce  feoir ,  fu 
leurs  lits  ,  pour  faire  qüelque  chofe  , 
fin  de  tromper  le  temps:  ce  qui  ne, leu 
fucceda  heureufement  ,  pour  ce  qu’l 
fc  fouilcucrcnt  plus  toft  qu’il  ne  falloir. 
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Le  quatriéfme ,  Zephirefoufflant,  l’air 
fut  tranquille.  Et  ce  iour  là  ,  vinfî:  encores 
yn  Ours  vers  le  Iogis;&  lattendans ,  com- 
jme  nous  auions  fait  parauant  auec  des  har- 
quebii{çs,nous  le  frapaftnes ,  &  ce  néant- 
moins  il  s’enfuit.  Et  eftans  auffiparty  cinq, 
pour  nous  acheminer  au  nauire,  nous  rc- 
marquafmes  que  les  Ours  y  auoyent  tout 
renuerféa& rompu  l’huis  de  la  cuifine ,  qui 
jeftoit  caché  bien  auant  fus  la  neige  (efti- 
mans  parauâturç  qu’il  y  cuit  quelque  cho¬ 
ie  caché  dedans  )  ayans porté  vne  grande 
^iece  d  icelle  ,  hors  la  nailire,  où  nous  la 
crouuafines. 

Le  cinquiefme,foufflantNot02ephire,rair 
fuit  afpre  &:  rude.  Et  comme  fur  le  foir,lair 
sadoucifiànt,nous  fortifines  du  logis, nous 
vifmçs5en  mer, plus  grande  quantité  d’eau, 
que  deuant:  &  pour  cette  caufe,  nous  fut 
mes  fort  ioy  eux,  eiperans,  qu  auec  le  ceps, 
nous  partirions  de  là  où  nous  citions  de-», 
puis  fi  long  temps,  fi  trauaillez  &  laflcz. 

Le  fixiefine, l’air  perfeuera  en  fit  ri¬ 
gueur  auec  vne  grande  tempeftc,  ve¬ 
nant  de  Notozephîr  e,  Sc  plufieurs  tour¬ 
billons  de  neige.  Et  le  mefine  iour, 
quelques  vns  de  noz  gens  montant  eh 


2,3  /  JVauigations  des 

la  cheminee,  recogneurcnt  en  la  mer,  8ç 
entour  la  terre  ferme ,  beaucoup  d’eau  ou* 
tmsisli  rianire  r^noit  encore  bien 


nerre 


ferme  en  la  glace. 

Le  feptiefmc,  l’air  8e  le  vent  continuè¬ 
rent  leur  rigueur  8c  afpreté ,  de  maniéré 
que  force  nous  fut  de  nous  tenir  cloz  8c 
fermez  au  logis:  8c  ceux  qui  vouloient  for- 
tir  contraints  de  fortir  parlachemineei  ce 
qui  eftoit  fort  familier, 8c  chofe  vfitee.No9 
voyons  déplus  en  plus ,  l’eau  ouuerte  en 
a  mer,8c  le  long  de  terre  ferme, 8c  nous  pe¬ 
lions  que  la  nauire  pouuoit  eftre  emportée 
par  la  glace,en ces tempeftes,8c flots  delà 
glace, ce  pédant  que no9  eftions  enfermez 
en  la  maifon,  8c  que  nous  ne  la  pourrions 
apres  fauucr. 

Le  huidiefhie,  l’air  fut  encores  rude  8t 
afpre,  Notliozephire  f®ufflant  auec  tem- 
peftc  8c  orage  de  neige  ,  de  maniéré  que 
nous  ne  voyons  aucune  glace  en  mer,  vers 
Ardapeliot  ,8c  nous  penfionsbien  que  la 
mer  eftoit  libre  en  Ardapeliotà  nous  op- 
pofé. 

Le  neufiefine,  l’air  perfeuera  en  fon  af 
preté,toutesfois  moins  que  les  deux  iours 
precedetsôcy  eut  moins  d’orage  de  la  neige 
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de  manière  que  nous  vilmes  encores  plus 
taing  l’eau  ouuerce,  vers  Ardapeliot:  mais 
vers  Tartarie  la  glace  apparoiffoit  encore, 
enlamerTartarique  ouglacialle,  8:  de  là 
nous  faifions  coniedure,  que  nous  n’en  e- 
ftions  pas  loin.  Car  le  Ciel  eftant  ferein,  ' 
bous  nous  perfuadions  forment,  que  nous 
Soyons  la  terre  ferme,  &  nous  moudrions 
fvri  à  l’autre  vers  Aufter  &  Euronot ,  op- 
polïtes  à  noftre  logis ,  comme  vne  région 
montagneufe  ainfi.  que  les  régions  appa- 
pillent  communemet,  quand  on  les  peut 
^Igallement  voir. 

Ledixiefme  de  Mars,  fou  filant  Apar- 
die,  l’air  fut  ferein,  6c  pour  cette  caufe, 
nousnettoyalmcs  le  logis,  ôc  ayans  fouy 
'aneige,eflansfortis,  nous  vilmes  la  mer 
au  large  ouuerte,ô£nous  difio.ns  l’vn  à  f au¬ 
tre,  iîlanauire  eftoit  libre  5c  defengagee, 
nous  pourrions  faire  voile ,  ôc  elprouuer 
ianauigation,  ce  qui feroit  incommode  de 
faire  par  lefquif,  ou  la  nacelle  ,  à  caufe 
du  grand  froid,  qui  perfeueroit  là.  Sur  le 
foir,  nous  allaimes  neuf  au  nauire,menans 
|  le  trainoir,  à  fin  dfen  apporter  du  bois, 
pour  ce  que  nous  auionsbrullé  ce  que  no9 
pn  allions  au  logis,  5c  nous  trouuaimesla 
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Nauire,qui  tenoit  cncores  ferme  en  la  gla¬ 
ce. 

L’onzielme,  Ar&apeliotfpiifflant ,  l’ait 
fut  froid  y5c  le  cielferein  8dllullrè  du  So¬ 
leil*  5c  pour  celle  caufe,nous  mefurafmcs  fa 
haulteur  par  Paftrolâbe  ,  5c  nous  trou- 
ualrnes  Ion  cleuation  fur  fhorizon ,  de  dix 
degrez, dix-neuf  rrfinutes,&:  là  declmaiion 
de  trois  degrez,  quarante  5c  vne  minutes, 
lelquêls  conioinéls  à  feleuatiô  ,  faille  nô- 
bre  de  quatorze,  comme  deuant,  iceux  re¬ 
tranchez  de  quatre-vingts  dix,  demeure 
la  haulteur  du  Pôle,  de  loixante  5c  fc ize 
degrez.Et  puis,  au  nombre  de  douze  con- 
duilâns  la  traine  ,nouspartilmes,  poura- 
uoir  dubois  au  lieu  accoullumé:  maisauec 
plus  de  peine  5c  difficulté  pour  ce  que  noî 
deuenions  tous  les  iours  plus  débités.  Ellâî 
retournez  en  la  maifon ,  auec  le  bois,  5C  e- 
ftans  du  tout  laffez,  nous  demandaûnes  ai 
patro,  noftre  mefure  de  vin,  laquelle  il  no 
bailla,  5C  nous  en  eftans  repeus  5c  fortifiez, 
nous  fuîmes  à  l’aduenir  plus  promts  au  tra' 
uail,  5c labeur,  qui  eltoit  quafi intolérable 
filaneceffité  ne  nous  donne  la  force:  voire 
mefme  nous  difions  les  vns  auxautres:si 
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nous  falloir  acheter  le  bois, 1109  lacheterios 
jvolontiers  des  gages  que  nous  auons  tous 
les  mois. 

|  Le  douziefme,  Ar&apeliot  fouffîant  l’air 
fufl:  afpre,  6C  de  rechef  la  glace  commença 
fort  à  flo  ter, laquelle  auoit  efté  amenee  par 
Notozephire,  6c  faifoit  fi  grand  froid,  que 
de  tout  Minier ,  nous  n’en  allions  fenty  de 
[plus  grand. 

Le  trezieime,perfeu,eraBt  le  mefine  vent 
11*  air  fut  rude  encore  ,  auec  orage  de  neige, 
6c  la  glace  flottoit  auec  vehemen ce,  6c  fai¬ 
foit  vn  tel  bruit  6c  efclat  au  ioindre  que 
ceux  la  qui  foy  oient  en  auoient  terreur. 

!  Le  quatorziefine, Cédas fbufflant  impe- 
tueufement  6c  l’air  rude  perfëuerât ,  la  mer 
de  rechef  fe  glacea  du  tout,s’efleuavn  froid 
tres-aipre,  de  maniéré  que  noz  malades, 
lefquels  durant  la  douceur  du  temps,  s’e- 
Iftoyent  trop  tofl  expofez  à  l’air,  furent  de 
rechef  affligez  6c  leur  empira. 

Le  qumziefme  ,  Apar&ias  amena  la 
ierenité  ;  6c  ce  iour  là,  nousouurifines  de 
irechef  le  logis,  pour  fortifie  froid  ce  neat~ 
moins  augmentoittous  lesiours,  6c  deue- 
inoit  plus  aipre.  Le  feiziefine ,  foufflant; 
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lemefme  Apardias ,  le  Ciel  fut  fort  fereifl 
mais  trefapre  &froid,&fort  fâcheux  pour- 
ce  que  penfans  en  eftre  deliurez,  nous  fenj 
dons  encores  lors  fi  grand  froid.  i 

Le  dixfeptiefmc ,  la ferenitc  pcrfeuera; 
du  mefme  vent,  &:  la  mefinc  rigueur  8c  af- 
prêté  du  froid, &  nous  en  eftions  fort  affli¬ 
gez,  ignorans  ce  qui  nous  aduiendroit  en¬ 
cores,  veu  que  le  froid  eftoit  intolérable.  ; 

Le  dixhuidicfme ,  non  feulement  h 
mefme  intempérie  de  l’air  &  afp  r  été  di 
froid  pcrfeuera,  mais  [dauantage ,  fefleu; 
par  Ardapeliot,  vn  grand  orage  de  ncig< 
qui  boucha  du  tout  noftre  logis,de  manie 
re  que  nous  ne  po  unions  for  tir  ny  quafi  re 
garder  dehors.  *  i 

Ledixneuficfme,perfeuerans  lemèf 
me  vent,  air ,  &  froidure ,  la  glace  ferroi 
de  plus  en  plus,  8c  feprenoitl’vne  à  lautr 
auec  grand  bruit  8c  éclat,  lequel  nous  pou 
nions  ouir  de  noftre  logis,  8c  toutesfois  a 
neftoit  pas  volontiers.  . 

Le  vingtiefîne  ,  demeurans  l’air  8C  h 
vent  en  vn  mefme  eftat,le  bois  commenç; 
à  défaillir ,  8c  ne  fçaurions  que  faire;  car  i 
nous falloit mourir  de  froid,  fans  bois,  8 
nos  forces  eftoient  tant  debiles,qu  a  pein^ 
elles  fuffîfoientpourenaporter. 
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Le  vingt  vniefme,  eftant  venue  la  tran- 
uillité,  le  froid  ce  néanmoins,  foufflant  ' 
kpardie,  ne  diminua  point,  mais  veu  que 
:  iour  la  ,  le  Soleil  entroit  ail  ligne  du 
louton,en  l’£quateur,àMidy,  nous  me» 
arafmeslahaulteur ,  5c  nous  trouuafincs 
(Ire  le  quatorze  degrez  fur  l’orizon  :  5c 
pin  me  il  fut  au  millieu  de  la  ligne ,  egalle- 
3 eut  eflongné  de  l’vn  5c  de  fautre  Tropi- 
ue,  il  ny  euft  aucune  dcclinaifon  vers  All¬ 
er  ou  Apardiercbtte  haulteur  retranchée 
le  quatre  vingts  dix,  demeure  l’eleuation 
lu  Pôle  de  foixante  5c  feize  degrez.  Ce 
mr  nous  fifinefmes  des  houzeaux  ou  bro 
équins  de  nos  bonnets,  que  nous  mifmes 
ar  deffus  nos  chauffes  :  car  nous  ne  pou- 
lions  plus  long  temps  durer  en  nos  fou- 
ers,  à  caufè  du  grand  froid,  pour  ce  qu’ils 
choient  endurcis ,  comme  corne,  5c  au  ec 
rande peine  5c  difficulté  ,  nous  amenafi- 
îeslavoidure  debois,eftans  pourfuiuis&: 
Dmbatus  de  froid  trelâpre,  corne  fi  Mars 
ous  euft  voulu  dire  à  Dieu:  tourcsfois 
ctte  penfee  nous  confoloit  que  le  froid, 
ncores  qu’il  fut  tref-rigoureux,  ne  dure¬ 
nt  pas  toufiours,  mais  quelque  fois  pren- 
roit  fin.  .  * 
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Le  vingt  deuxiefme ,  Pair  futferëin  & 
trâquille,  Ar&apeliot  fouffiât,mais  le  froid 
perfeuera^pour  cette  caufe ,  aucuns  ,  eftant 
chûfe  fi  fafchcüfe  &:  difficile  d’amener  du 
bois,propoferent  que  l’on  feift  le  feuvne 
fois  le  jour  feulement,  de  charbon  ce  qui 
fut  fait  &fuiuy. 

Le  vingt troifiefme, Ardapeliot  foufflât 
l’air  fut  tref-rude ,  &  le  froid  tref  afpre ,  de 
maniéré  qu’il  fut  neceflaire  de  faire  vn 
plus  beau,feu,que  deuant:  car  le  froid  e- 
ftoit  beaucoup  plus  afpre  que  de  coufto 
me  ,  Scl’efpaiffe  gelee  tenoitauxliaifons 
êc  parois  intérieures  de  la  maifbn. 

Le  vingt  quatriefme  Arpactiasappor- 
tale  raefiuc  air  6c  gelee,  auec  vn  grand 
orage  de  neige,  de  maniéré  que  nous 
fufmes  du  tout  enfermez  en  la  maifbn 
6c  le  charbon  duquel  par  auant ,  nous 
auionsfenty  incommodité,  nous  fut  fori 
vtile. 

Le  vingt  cinquicfme,bien  que  Zephi 
re  ventafi:,la^  rigueur  de  l’air  6 1  du  froid  tu 
dhninua  pourtant ,  mais  demeura  en  vi 
mefme  eflat;6c  pour  celle  caufe  ^  nous  per 
dions  cœur  aucunement. 
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Le  vingt  fîxiclme/air  futlerein  &  trati- 
uiîle5foufflantle  mefme  Zephire.Etpour 
pile  caulè  nous  ouurilmes  l’huis  &  nous 
fines  la  voy  e,pour  fortir,&:  nous  amenai 


nés  vne  voidure  de  bois ,  pour  ce  que 
pus  auions  tout  employé,  par  le  froid  fi 
pre. 

j  Le  vingt  leptielme,perleuerant  la  mef- 
ie!fèrenité  &  tranquillité  de  l’air, la  glace 
pmença  de  rechef  à  s’efcouler,&  l’eau  ap- 
&rut,ce  neantmoinslanaüire  demouroit 
pufiours  engagée  en  la  glace. 

Le  vingt  huidielme,perfeuerât  la  mefmé 
ircnité,bië^quc  NotozephirefoufHaft5  la 
1er  s’ouuroit  de  plus  en  plus:  &:  eftâs  allez 
i  nauire.fix  de  nous5pour  voir  en  quel  e- 
at  elle  eftoit,  nous  la  trouuafmes  en fon 
;*emier  eftat  ,  mais  nous  vifines  bien  que 
s  Ours  j  y  auoient  bien  faid  du  mef 


\  Le  vingt  &:  neufiefine  ,  bien  qu’Âr- 
ppeliot  gardait  vne  mefme  ferenité  , 
|amena  ce  neantmoins  de  rechef  la  gla- 
•Etce  mclrne  iour  nous  amen  afin  es  no¬ 


ie  ordinaire  voidure  de  bois,  ce  qui 
pus  elîoit  de  iour  en  iour  plus  fafcl?  eux 
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^difficile  à  faire  à  caufe  de  noftre  débilité. 
Le  trencieftne  perfeuerant  la  ferenité 
&  Apeliot  foufHant,  la  glace  flotoit  fort  a 
presmidy,  deux  Ours,  pafïans  au  long  de 
noftre  logis,  s’en  allèrent  vers  la  nauire,  & 
nouslaiflerent. 

Le  trente  vniefme  &  dernier  dudit 
mois,laferenitéde  l’air  fut  confiante,  Ar- 
dapeliot  foufflant ,  qui  amenoit  tous  la 
iours  plus  grande  quantité  de  la  glace,  de 
maniéré  que  les  glaçons  fe  frappans  les  vn: 
des  autres,  f eleuoient  comme  de  haulte 
montagnes.  ^ 

LE  premier  iour  d’Auril,  Apeliot  fouf 
fiant  fort, la  meftne  ferenité  perfrft 
maïs  nous  eufmes  vn  meftne  froid,  ôc  pou 
cette  caufe  nous  filmes  le  feu  de  charbon 
pour  ce  que  nous  allions  trop  de  malàat 
train er  le  bois  en  lamaifon. 

Le  deuxiefme  foufflant  Ardapelioi 
Tair  fut  tranquille  ôeferein,  Et  pour  cett 
caufe,  nous  mefiiraftnes  la  haulteur  du  Sc 
leil,  laquelle  nous  trottuafines  fut  l’horif 
cftre  de  dixhuit  degrez&quarâte  minute 
lefquels  tirez  de  l’eleuation,  demeurer 
quatorze  dcgrezôc  lefquels  tirez  de  quan 


vmg 


/ 


JF/ollandois  &  'Zelandois.  ny 


vingts  dix ,  foqt  l’eleuation  du  Pôle  de 
foixante  &  feize  degrez. 

Le  tfbifiefme  ,  perfeuerant  le  mefifle 
!  vent,  auec  la  ferenké  &  tranquillité  ,  nous 
ioualmcs  au  tricot,pour  nous  exercer , 
;naus  rendre  les  membres  plusiorts  &  agt- 
Icsr&pour  cè  foire  3  nous  expérimentions 
!  toutes  chofcs.  ^ 

Le  quatriefme5!e  Ciel  ftitferejn  ,  mais 
le  vent  inccnftaar.  Et  ce  iour  là, nous  al- 
llafinestousaunauire,  oùlafchans  la  corde 
attachée  à  ranchre,nous  la  tirafmes  de  fon 
iÜeiijà  fin  que  fi  d’auenturc  la  nature  fc  de- 
ftachoit  de  la  glace, ou  commençoit  à  flot¬ 
ter  elle  peufts’cfleuer  librement. 

Le  cinquième ,  Ardapeîiot  amena  de 
rcchef,  vnc  grande  intempérie  de  l’air,  &: 
la  glace,  s’amoncelant  fur  l’autre;  ce  qui  en¬ 
gagea  îanauire  plus  quedeuant,&plus  e« 
firoi&ement. 

!  Le  fixiefme  përfcuéri  Je  mefmc  air,Ar- 
kozephire  foufflant  auec  véhémence  ;  £)ë 
auiéï,  v oy ans  venir. vil  Ours  vers  le  Idgis^ 
pous  nous  apprenions  de  le  faluér  d’vne 
Salle, mais  corne  lairfut  humide, &  la  pou¬ 
dre  moittCjle  feu  n’y  peuftpredrë.  L  O  tiré 
défeendantpar  lés  degrczhardiîîiéc  3  tmiz 


fl 
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loit  entrer  en  lamaifon,&  le  patron  toutes- 
fois ferma l’huis, &  de  haftifueté  &  crainte, 
il  ne  pend  la  fermer  ait  vcrrouil:&TOurs 
voyant  le  logis  fermé ^s’en  alla. Deux  heu¬ 
res  apres, il  retourna  au  logis  allât  à  l'en¬ 

tour,  &  finalement  montant  fur  icelle,  il  fit 
yn  fi  cfpouuentablccry,  qu’il  fut  horrible 
à  ouyt;  finalement  il  alla  à  la  chemincc," 
3c  commença  àla  tirer  de  telle  force,  que 
nous  penfions  qu’il  l’abbatroit  ;  3c  il  dé¬ 
chira  le  voile  duquel  la  cheminee  eftoit  en- 
'  .tourcci&pource  qu’il  eftoit  nuid,  nous  ne 
luy  peufmesrefilie^àcaufcjde  iobfcurka 
Enfin  il  nous  laifïa,  &s’en  alla. 

Le  fcpuefme ,  Notozephirc  fbufflant, 
l’air  fut  encore  rudesôc  ayans  cquippénos 
armes  3c  chargé  nos  harquebufes  3c  moufi 
quets ,  nous  attendions  l’Ours,  mais  il  ne 
vint  pas.  Lors,  ayans  monté  fur  la maifon, 
nous  viftnes  de  quelles  forces  l’Ours  auoit 
lompulcs  voiles  qui  ten  oient  fi  fort. 

Le  hui£hefmc,perfeuerans  le  mefme  air 
3c  vent,  de  rechef  la  glace  s’efcoula,&  la 
mer  fut  01111c  rte;éc  delà  nous  eulmes  clpe- 
rancc ,  que  nous  fortirions  vne  fois  d’vn 
lieu  tant  fafcheuxôc  ennuyeux. 

Leneufielmedair  fut ierein,mais  fur  le 

^  ^  ...  -  .  V 
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foir,y  eut  grande  intempérie  dîceluy,per- 
feuerant  ce  neanmoins  le  mcfme  vent, de 
maniéré  que  la  mer  s’ouuroit  de  plus  en 
plusïdont  nous  fuîmes  tref-ioyeux,  rendâs 
grâces  à  Dieu,  de  ce  qu’flnous  auoit  deli- 
lirez  du  froid,  &:  d’vn  Hyüer  rude  &  into¬ 
lérable,  efperans,  qu’en  briefil  nous  oc- 
troyeroit  vne  fauo  râble  y  fille. 

Le  drxiefme,rair  fut  rude,&  Arctape- 
liot  excita  vrie  grande  tcmpefte,&  grand 
orage  de  neiges: 8c  pourtant  la  mer  fut  de¬ 
rechef  toute  coüuérte  de  gros  glaçons  fio- 
tans  les  vns  furies  autres. 

L’ônziefmejle  Ciel  fütfcrcin, &  levée 
sj’efleuâ  fort  d’Ardàpeliot,  lequel  fit  affluer 
encores  plus  les  gros  monceaux  dé  glace. 

Le  douziefme ,  le  Ciel  pareillement  fut 
beau&  ferein3&  neantrnoins  d’Ar&ape- 
liot,fouffiôit  ôc  vétôit  fort, comme  il  auoit 
faid  les  deux  iours  precedents  j  ôcles  gros 
glaçons  s’amonceloyent  de  plus  en  plus, 
comme  montaignés,&  la  nauire  en  fut  en* 
cores  plus  fermement  prinfe  &  engagée 
queparauant. 

Le treziefme (büfflant  Apatctiedair  fut 
feréin  &  tranquille*  &r  ayans  mis  en. nos 
pieds^lcsfouliers  que  nçus  allions  faid^di 
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nos  bonnets  (qui  nous  firent  grand  bien  ) 
nous  amenafmes  du  bois  en  la  maifon,  a- 
uec  lctrainoir.  > 

>  Le  quatorziethre, l’air  pcrfeucranten  fit 
fcrenité,bien  que  Zephirc  vétaft  ,  les haul- 
tes  mqntaignes  de  glace  enuironnerent  de  ' 
tous  collez  tellement  lanauire,quec*eftoit 
chofe  horrible  à  vcoir,&  admirable  quelle, 
ne  fie  mettoit  en  pièces. 

Le  quinzicfmc,  Apat&ie  fbufflant,lc 
Ciel  fut  lerein  &  tranquille.  Et  ce  iour  là, 
nous  parti  fines  fept  d  entre  nous  ,0c  allafi- 
mcsauNauirc,pourveoir  en  quel  efiat  el¬ 
le  efioit:  nous  la  trouuafmcs  aumefmcc- 
ftoit:  nous  la  trouuafmes  au  mefime  cftac 
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que  deuant.  Cômme  nous  retournions 
nousrencotrafines  vn  grand  Ours;  auquel 
nousfifinestefte:ôcVoyantcela,ilfe  retira, 
&:  n  en  voulu;  manger.  Et  eftans  allez  au 
lieu  d’où  il  eftoit  venu,  nous  regardafines 
s’il  y  auoit  là  quelque  cauerne,&  nous  vit 
mes  en  la  glace, vne  foffe  profonde  de  la 
hauteurxdVn  homme,  eftroite  d’entree 
fort  large  dedans,dcdâs  laquelle  nousjnif- 
mes  la  pointe  de  nos  piques  ôc  halcbardes, 
&:  voulûmes  cfprcuuer  s’il  y  auok  quelque 
autre  belle, mais  voyans  qu’il  nTy  audit  rie, 
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fvndenos  gens  encra  dedans;&  toutes* 
fois  il  ne  defeondit  pas  iufqucs  au  fonds, 
pour  ce  que  le  lieu  eftoit  trop  horrible  I 
voir.De  là  chemin  ans  au  bord  de  la  mer 
nous  viftnes  la  glace  ça  delà  (1  haulc  amaf. 
fce&ammonccleervne  fur  l’autre,  de  tel¬ 
le  haulccur/ur  la  fin  de  Mars  &  commen¬ 
cement  d’Auril,  que  vous  euffîez  dit  que 
ceftoient  des  villes  entières  bafties  aucc 
leurs  tours  &  deffenfes. 


Le  Seizicfme  foufflant  Arétozephire., 
l’air  commença  vn  peu  à  rompre  la  glace. 

Le  dixfep tiefine, 2 ep h i re  amena  vu  air 
Serein;  pour  cette  caufe,  fept  des  n  o  lires 
allèrent  en  la  Nauireou  eftans  paruenuz 
ils  virent  l’eau  ouuerte ,  en  la  mer,&rpour 
cette  raifon3par les  leuecs  &  montagnes  de 
glace, cheminas  le  mieux  qui  nous  fut  pof- 
fiblejiious  paruinfmes  à  l’eau3que  nous  n’a~ 
uions  veuë  de  fix  ou  fept  mois. 

Nous  vifinesenfeau,  vn  petit  oyfeau 
nageaht3lequel  feplôgca.nous  ayant  veu. 
Ce  qui  nous  fut  Vn  augure.,  queiamer  e- 
ftôit  plus  ouuerte  que  déliant  &  que  le 
temps- approchoit  de  la  diffolutiôn  de  la 


glace. 


Le  dixhuiftielrne3pcrfeuerant  le  mef- 
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me  vent  SC  air  ,  nous  mefuralmes  la  hau¬ 
teur  du  Soleil, laquelle  nous  trouuafmes  de 
vingtcinq  degrez  2c  dix  minutes :1a  decli-  i 
nailon  eftoit  d  onze  degrez  douze  minu¬ 
tes, lefquels  defduits  de  l’eleuatio  trouuee , 
relient  treize  degrez,  cinquante  huid  mi- 
nutesdei quels  retranchez  de  quatre  vingts 
dix, la  hauteur  du  Pôle  fetrouue  de  ioixâ- 
tc  8c  feize  degrez, deux  minutes.  Et  puis  e- 
ftans  au  nombre  d’onze ,  nous  trainafmes 
la  voidure  de  bois  en  la  maifon.De  nuid, 
vn  Ours  môta  fur  la  mai  ion  ornais  nouslor- 
tifmes  to  us,  au  ec  plufieur  s  fort  es  d  armes  8c 
il  s’ en  fuit,  oy  an  t  lebruid. 

Le  dixneufielme,Apardias  amenaJa  fe- 
renité.Ce  iôur  là  nous  entralmes  cinq  de 
nous  au  baing, dont  nous  fuîmes  fort  re^ 
crcez,2c  lèntiimesla  reftaüration  de  nos 

forces,  y  : 

Le  vingtiefme  jlamelïne  ferenité  con-' 
tinuant  ,bien  que  Zcphire  foufflaft,nous 
allàfmes  cinq  d’entre  nous  au  lieu  d’où 
nous  tirions  du  bois,2ç  nous  milmes  fur  la 
trahie  ,1a,  chaudière, 8c  les  autres  chofes  ne- 
ceilàircs,pour  lauer  nos  çhemifes  ,  pourcç 
que  nous  auions  là  le  bois  à  commande¬ 
ment, &  il  en  falloir  abondance  ,pourfon- 


Hullandois  (if  Zelandok. 


1/  z^eLanaoiï. 


dre  la  glace,  échauffer  l’eau,  &  puis  pour 
feicher  derechefle,Iinge,carnous  trouuiqs 


moins  laborieux  6c  difficile  de  ce  faire,  que 
de  trainer  du  bois  en  la  maifon . 

Le  vingt  6c  vnidme,Apeliot  ventant, 

|  le  Ciel  fut  ferin,&:  le  iourenfuy  uant  auflï: 
i  &toutesfois,{.urlç  fpirlc  vent  le  tourna  à 
j  Apar&ie. 

Lè  Vingt  &  troifie fine ,1’air  fut  plaifant 
|  &  ferain,Apeliot  foufflant  auec  vehemen* 
cc:&  le  iour  enluy  uant  fut  lemblable,Ape- 
liot  ventant. 

Le  vingt  cinq,perfeucrans  le  mefine  vent 
&air,vn  Ours  vint  vers  b  m'aifon  ,  qui  fut 
tiré  d’ vne  barque b ü fia de,  8c  il  s’enfuit,  6c  le 
fuyuit  vn  autre, qui  eftoit  près  de  là. 

£cxxvj.&  xx  vij.  l’air  fut  encores  ferein, 
mais  Ardapcliot  excita  vne  grade  têpefte . 

Le  vingt  huidiefine,le  Ciel  citant  fe¬ 
rein  &  tranquille,  6c  Apar&ie  foufflant ,  de 
rechef  fut  prinle  la  hauteur  du  Soleil,  la¬ 
quelle  fut  troimee  fur  l’horizon  edre  de 
vingt  5c  huid  degrez ,  6c  huid  minutes  :  la 
declinaifon  de  quatorze  degrez,  huid  mi- 
nutesdcfqucls  deduids  de  quatre  vingts  6c 
dix, demeure  fcleiiatio  du  Pôle  de  fonçan¬ 
te  6c  leizc  degrez. 
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Le  vingt  neufiefme3  p  er  feu  cran  t  la  met 
me  traqüiliité  Sc  douceur7nous  nous  exer- 
çafmes  au  ied  de  la  boule  &  du  dard, de¬ 
puis  la  maifon  iufquesà  la  nauire;&:  de  là 
nous  en  fiime^aucant  aurecour,  pour  nous 
rendre  plus  forts  &  agiles/ 

;  Le  trcntiefme,lc  iour  fut  plaifânt  U  fe- 
rein  &  F  air  clair  5e  tranquille  ^Notozephi- 
re  fqufflant,6e  de  nuid,vers  Apar&ie , lors 
que  le  Soleil  efto'if  en  fa  plus  haulte  exalta¬ 
tion, nous  lepeufinés  encores  voir  droid 
lue  rilorizon>de  maniéré  que  lors  le  Soleil 
nous  fut  liiifant  de  liuift  Zc  de  iour. 

m  T  1597.  :§ 

LE  premier  iour  de  May  fueferein,  Ze- 
phire  fouillant, tout  ce  que  nous  auions 
de  chair  de  refte  (  de  laquelle  nous  nous 
efiions  abfbenus  long  temps)  fut  cuid  ce 
lotit  1  à:ôc  n’eftans  encores  gafrees  ôc  cor¬ 
rompues. elles  nefloient  moins  faiioureii- 
fes  qu’au  commencement  :  tout  le  mal  Zc 
vice  eftoit  que  nous  n’en  auions  gueres. 

/  Le  deuxicfme  dudid  mois ,  l’air  n e  fut 
agréable  ôc  Notozephire  excita  vne  gran¬ 
de  têpÇfte,de  manière  que  Limer,en  gran¬ 
de  partie  fut  dclniree  de  la  glace.  5c  pointât 
nous  commandons  dation  vn  grand  defir 
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Je  partir  de  là  5  pource  que  nous  y  auions 
lemeurc  afifez  longtemps.  , 

Le  troifieftnc , ioufflant  lemefine  No- 
ozephircd’airfut  alpre  &rudc3de  maniè¬ 
re  que  l'a  glace  s’elcoula  du  tout^laquelle  ce 
jieantmoins  tenoit  encores  noftre  nàuire 
?ngagee.Les  viurcs  quinçus  dônoientde 
ia  force^nous  defailloicnt ,  comme  la  chair 
&  autres  prouvions,  St  ce  neantmoinsjil 
^ous  Falloir  eftre  robuftes,  aux  peines  qu’il 
1011s  eftoit  neceffaire  fiibir  St  porter  ayans 
ï  partir  de  là.  Et  pour  cette  caufe^le  Patrôn 
lous  diiiiia  St  départit  ce  qu’il  y  Jauoit  de 
ard,en  'vn  petit  vaifièau  5  de  maniéré  que 
acuii  en  pouuoir  auoir  St  mâger  chacun 
jour  deux  onces/efpace  de  trois  femaines 
ontinuellcs,auant  qu’qn  auoir  la  fin. 

Lé  quatrie£me3bien  que  le  mefme  No- 
ozephire  ventaftja  temperie  de  1  air  fut 
[ommode.Ceiour  3nous  allafincs  cinqau 
Nîauire,&  nous  la  trouuafmes  cnmronnee 
le  plus  grande  abondance  de  glace ,  que 
leuât  car  à  la  my-Mars/fcau  ouuerten’en 
iloit  feulement  qu’à  foixante  St  quinze 
'iiiStcc  iour  elleeneftoitquafiàcinqces 
)zs,Stcn  eftoit  enuironneé  de  haulttmo- 
eaux3quilembloient  desmontaignes*  de 


) 
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forte  que  nous  eftions  en  grande  crain&e, 
§c  nous  ne  fçauion^comment  nous  pour¬ 
rions  tirer  noftre  efquif&:  nacelle  iufqueî 
àl’eaiuquandil  nous  fauldroit  partir.  De 
nui  et  vint  de  rechef  vn  Ours  au  logis,  maiî 
quand  il  ôttÿt  noftre  mouuement,  il  s  en- 
fuit  incontinent ,  comme  vid  Tvn  de  noî 
gens  qui  regard  oit  dehors  par  la  chemi 
nce,& nous eufmes peur qu’ils  ne  vmfleni 
auffi  hardyment  à  noftre  logis  comme  pa¬ 
rquant.  > 

Le  cinquiefme,bien  quej’  air  fut  tran¬ 
quille,  A  peliot  toutesfois  amena  de  la  nei¬ 
ge.  Le  foir  &la  nui£t,uous  vifm.es  vn  pet 
le  Soleil  fur  l’horizon, eftant  en  fon  granc 
déclin  Scabbaiffement. 

Le  fixiefme, l’air  fut  ferein,  mais  Notô 
zephirefoufflafort,  de  maniéré  que  nou 
vilmes  la  mer  ouuerte,tât  vers  Orient  qtu 
vers  Occident,  &  nous  fuîmes  tous  for 
ioveux.defirans  retourner  en  nos  rnaftbn 
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&  reuoir  noftre  païs. 

Le  fôp tiefmc , l’air  fuéru de, &  Apardi 
amena  la  neige  efpaifle,de  maniéré  que  d 
rechef  nous  fufmes  aflîegez  en  la  maifor 
&:  pour  cette  caulejes  Matelots  ennuyé 
difoient  que  cette  intempérie  de  lairia- 


i/otlandois  &  Zelandois ,  249 


pais  n  e  les  laifleroit.il  vaudra  mieux  &  le- 
la  meilleur  (  difoientils  )  que  nous  nous 
etirions,aufli  toft  que  la  mer  fera  ouuerte. 

Le  huidiefme ,  Zephire  amena  l’air  ru- 
le ,  aucc  vnc  efpaifle  neige.  Et  pour  cette 
[aiife^quelques  matelots  aduiferent  entre 
jiix  de  dire  au  Patron ,  qu’il  eftoit  temps 
Qu’ils partiflent  de  là -  mais  perfonric  no- 
bit  luy  porter  ces  paroles,  veu  qu’ils  luy  ar 
soient  ouy  dire  qu’il  vouloit  différer  iuf- 
uesàlafin  de  luin  ,qui  eft  la  my  Efté,fi 
fauanture  la  nauire  eftoit  defgagee  de  la 
;lace. 

■  Le  neufiefnie ,  le  Ciel  fut  ferein,  &  la 
smperie  de  l’air  affez  commode,  foufflant 
irdapeliot ,  ôc  pour  cette  caufe  le  defir 
dffoit  de  iour  en  iour  aux  matelots  de 
rtir  delài&refolurent  de  prier  Vvillel- 
ï  fils  de  Bernard, qu’il  s’efforçât  de  per- 
ider  au  Patron  qu’il  falloir  partir  de  là: 
iis  par  fà  do  uceur ,  il  les  appaifa  ,  di- 
rtit  de  1  opinion  .qu’ils  auoict,  leur  pro¬ 
bant  raifo  ns  que  volontiers  ils  receu- 
at  ôc  prindrent  en  payement. 

Le  dixiefme,Ardo  z  ephire  foufflant, le 
cl  fut  ferein.Lanuid, le  Soleil  eft^nten 


Lquilo,au  plus  bas, félon  le  vulgaire  qua- 
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drant/ious  meiSraîmcs  Ql  hauteur, laqité 
le  nous,  trouuafmes  eftre  de  tfois  degre: 
quarante  cinq  minutes ,  &:  fa  declinaifor 
dediyfèpt  degrez, quarante  cinq  minute 
dequoy  deduide  ladide  hauteur,  demei 
rcnt  quatorze  degrez  ,  lefquels  oftez  c 
quatre  vingts  dix  5  demeure  &  fe  cc 
gnoift  la  haulteur  du  Pôle  de  foixante  l 
fcize  dégrez. 

L’onziefme,Notozephire  amena  ferc 
nité  delairj&lamer  fut  du  tout  ouucrtc 
Et  pour  cette  caufe  les  mariniers  de  rech( 
aduertirent  V  villelme, quils  le  prioiéntd 
déclarer  au  Patron,  leur  intenti  on  :ce  qu 
leur  promift  de  faire  ,  à  la  première  o< 
cafiton. 

Le  doiiziefme  ,  J  air  fût  rude  ,  auec  J 
tempcfte  venant  d’Ardozephire  ,  de  mt 
niereque  l’ouuerture  de  la  mer  augtnfer 
toit  tous  les  iours.'dont  nous  eufmes  vu 
trdgrande  eipcrance  de  nôftre  prôchafi 
pattcment. 

Le  treiziefinc, encore  qu  il  y  eufl  trat 
quillité  del’air  ,  ce  neantmoins  il  to  tût 
vrie  eipaifTé  neige  par  le  moyen  d’ Aide 
zephire. 

Le  quatôrziefme  ,lè  Cieleftant  ferçiî 
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"  Apar&ifc  foufflant,nous  portafmcs  au  lo¬ 
is  5c  menafmes  la  dernière  voiture  du 
pis,re cenans  à  nos  pieds  les  iouliers^qiie 
dus  auions  fai£ts  de  nos  bonnets  3  qui 
pusfaifoi^nt  vn  grand  bien.  Ce  iour  là 
ps  mariniers  aduerdret  Vvillelme  de  dire 
i  Patron  ,qu il  falloir  chercher  les  moyës, 
;  retourner  au  pays  ,  ce  quil  leur  promift 
;  faire  le  lendemain. 

I  Le  quinziefme ,  lp  Ciel  efïant  ferein, 
iifflant  Zcphire,tous  les  matelots  forti- 
pt  du  logis,1  à  fin  de  s’exercera  ietter  la 
Hille,  à  confit,  à  faulter  ,  6c  par  autres 
oyenSjpcur  fe  fortifier.  Ce  pédant  V  vil- 
mc  déclara  la  volonté  des  mariniers :6c  le 
itron  fit  relpoce^qu’il  difFereroit  le  parte¬ 
nt  tant  feulement  à  la  fin  de  ce  rnoys:  6c 
lors,  s’il  n’y  auoit moyen  quelanauire 
nj(i  eftre  deliuree  6c  defgagee,  qu’il  faul- 
bit  apprefter  toutes  chofës,pour  depar- 
auec  rcfquif  6c  la  nacelle. 

Lçfcizicênc,  foufflant  le  racfme  Zephi- 
le-  Ciel  fut  fort  feitin>éc  les  matelots  fu-. 
H  trefioyeux  delarelponçe  du  Patron, 
[nfjue  le  iour  donné  leur  femblafl  trop 
Idif,  veu  qu’ilfalloit  beaùcotip  de  temps 
jccommoder  l’efquif  6c  la  nacelle  pour 


de  l’incommodité:car  plus  l’efquif  euft  cfté 
commodeà  faire  voifle.plusil  fefufttrou- 
ué  incommode  pour  le  tirer  fur  la  glace, v5- 
me  il  nous  fallut  faire  apres.  Y 

Le  dïxfeptiefme,&dixhui(9:iefme5fouf 
flant  Zephire ,  le  Ciel  fut  ferein  ,  ôc  nous 
commençafines  a  compter  lesiours ,  pour 
nous  apprefterau  departement. 

Le  dixneufiefmedair  fut  ferein  &  tran¬ 
quille  foufflânt  Apeliot ,  &:  quatre  d'entre 
nous  s’en  allèrent  au  nauire,&:  au  riuage  de 
pour  voir  &  remarquer  la  voye  la  plus  âÿ- 
fee&c5mode  pour  tirer  l’efquif  &  nacelle, 
en  l’eau,  J 

Le  vin gticfmc  l’air  fut  rude  ,  foüfflant 
Ar&apcliot,qui  de  rechef  fit  retourner  la 
glace.  A  Midy,nous  difmes  ^u  Patrori^quil 
eftoit  bien  temps  dorefnauântd’apprcftei 
toutes chofes,à fin  ques’il  fc  prefentoitaü 
cune  occafion  commode  pour  partir, noiU 
ne  fuffions  en  rien  retardez:  Ilficrelporice, 
qu’il  auoit  la  vie  auflî  ehcre,que  nous  la 
iioftre:&:  que  toutesfois  nous  eomaieçàf 
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fs  à  appreltcr  les  choies  necelTaires.pour 
•us  mettre  en  chemin,  &  à  r’accoultrcr 
fs  vc/lemés,depeur  que  ces  choies  nous 
ardaflent  apres  :  &  que  nous  attendio¬ 
ns  iulqucsala  nn  de  May  ,  Sc  que  apres 
fus  equippaflions  l’efcuif  Sc  la  nacelle  de 
utes  choies  necellaircs  pour  nauiger. 

:  Le  vingt  &  vniefme,le  Ciel  fut  fercin, 
fis  xrftapeliot  failbit  encores  floter  la 
icc:  ce  neantmoins  nous  préparions  les 
bfes  necellaircs  à  noltre  corps, à  fin  ,  que 
|Ccafion  venant  de  partir,  nous  ne  fulfiôs 
tardez  d’aucune  choie. 

Le  vingt  &£  deuxicfme/airfuçlcrein  Sc 
:nquille,Ar£tozephnc  loufflant  :  &  à  fau- 
de  bois, nous  rompilmcs  vne  paroy  de 
is ,  qui  elloit  à  i’auant-portail  du  logis 
ur  faire  du  feu» 

-e  vingt  troifielme,  foufflant  Subfolan, 
f  fut  plailant  Sc  ferein 5  Sc  pour  celle  cau- 
!  quelques  vns  denos  gens  allèrent  la¬ 
it  leurs  chemkês  là  où  l’onauoit  amaffé 
bois.  '  ■ 

Le  vingtquatrielÎTie,  Notapcliot  fouf- 
t,  l’air  fut  aulli  plailant  &  fercin:  Sc  peu 
au,  ce  neantmoins  fut  ouuerte  à  celle 
■îrtjà. 
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Le  vingtcinquielme,  l’air  cftant  aggrca 
ble  &  ferein,  &  ventant  Subfolan,  non 
mefurafmes  la  baultcur  du  S  olcil  ,qiu  cûoi 
efleue  fur  l’horifon,  de  trente  quatre  de 
grez  quarante  lix  minutes.  Sa  declinaifot 
eftoirdc  vingts  degrez ,  quarante  fix  mi 
nutes,  lefquels  déduits  de  1  eleuation  fpn 
quatorze  degrez?  iceux  tirez  de  quatrt 
vingts  5C  dix,  demeure  l’eleuation  du  Poli 
deioixantc  Sc  feize  degrez.  v  ' 

Le  vingt- fixicfmc,- le  Ciel  fut  plaifir. 
&  ferein;  mais  Arelappliot  excita  vne  grâ 
de  tempefte,qui  de  rechef  amafla  la  glat 

efpaiflc.  '  'Jt 

Le  vingtfeptielmc,  Àrdapeliot  foutfla 
2111  PC  v^hemence  amena  vne^  rude  &  fa 


cheufe  intempérie  de  l’air,  de  la  glace  re 
tournoie  auec  plus  de  forces,  de  pour  cefti 
caufe,  à  la  pourfuitte  des  matelots, le  Pair 
permit,qu  a  la  première  occafion  fe  fift  laj 
pareil,  à  fin  de  partir  de  là: 

Le  vingt  hui&iesme,  f  air  fut  rude,  foui 
fiant  Ar&ozephire:  apres  midy,  il  fut  plu 
doux,6cfeptde  nous  autres  aîlafmesà  ] 
Nauire,  pour  apporter  tout  ce  qui  efto; 
ncceflaire  pour  equipper  la  nacelle  de  M 
quifi  à  fçauoir  le  vieil  dolon,  pour  faire  de 
voites  propres  à  fequif,  de  à  la  barque,  e 
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oulcrelcs  aisquiauoient  eftè  tirez  des  pa¬ 
rois,  les  cordes  &  pluficurs  autres  chofes. 

Leyingtncufiefmc,  de  matin,  Zephire 
fbufflant,  l’air  fut  aflez  commode,  6c  nous 
pamfmes  dix  de  nous, à  fin  d’attirer  lahaf- 
{elle  en  la  maifon,  pour  la  refaire  8c  reparer 
mais  nous  latrouuafmesbicn  auant  foubs 
la  neige,  8c  auec  grand  labeur ,  nous  la  ti- 
r  afin  es  de  là  :  6c  l’ayant  ainfi  defouic  8c  tiré 
de  la  neigc,quâd  nous  nous  efforccons  de  T 
la  tirer  vers  la  maifon ,  nous  ne  lepouuos 
faire  ,  à  caide  de  jsoftrc  débilité  6c  mai, 
gtcur,,  Etpourceftecaufe,  nous  perdions  , 
courage  du  tout,  eftimans  que  nous  fuc- 
comberionsâlapeine  6c  à  la  miferc:  mais 
le  Patron  no9  incitoit  à  faire  quelque  chq-* 
fe  pardcfTus  nos  forces,  pour  ce  que  noftrç 
vieendependoit:  car  (i  nous  ne  tirions  8£ 
réparions  lanaffelle,  il  nous  fauldroit  de¬ 
meurer  là,  comme  cithoyfens  de  la  nouueû 
i  le  Zcmble,  6c  que  nous  y  ferios  eufeuelys* 
Nousn’auions  toutesfois  faute  de  coura¬ 
ge  8c  bonne  volonté  mais  les  forces  nous 
defailloycnt,  6c pour  cette  raifon  t  il  rtou$ 
|fuc  force  laiffer  la  befongné,mais  non  fans 
Igrand  defplaifir  6c  fafeheric,  quand  noiff 
pendons  ce  cpfilnous  falloir  Faire*.. 

&  - 
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Apres  qlvftans  ainfi  iaffez  6z  abbatus  dô 
forces.  Si  aucunnement  de coûr«ge,  nous 
fufities  recourriez  apres  midy  ail  logis,  vn 
peu  apres reprenans  cœur,  nous  nous  en* 
co  u  ragea  fine  les  vns  les  autres,  a  retourner 
TElquif  quieûpic  renucrie  en  la  maifôn, 
lequel  nous  commenceafme  à  réparer  afin 
'au’ii  nous  fut  plus  propre  ôr  veille  a  naui- 
geren  mer  :  car  nous  penftons  bien ,  qu’il 
lions  falloir  faire  vn  long&ennüyeux  che¬ 
min,  ou  nous  aurions  de  grandes  difficuU 
tez  *.  &  bien  que  nous  cherchaffions  les 

meilleurs  moy  es  ôz  plus  veilles  raifons  qu  il 

nous  eftoit  poffiblej  toutcsfois  nous  ne 
pondions  nous  farisfaire  &  contenter  en 
toutes  chofes.  Etcomme  nous  eftionsen 
beloilgne  vmt  ànousvn  Ours  effroiablc, 
Scnous  retirans  au  logis,  nous  l’attendiôs 
auxr  trois  portes  de  la  maifon,  aucc  nos 
harquebidcs,'  &  vn  autre  fur  la  chemineé 
auec  vn  moufquet  il  venoit  ce  neantmoins 
hardiment  i  ri  ou  s,  &plusque  iamais  àucii 
autre:  car  il  vint  iuiqnesau'x  degrez  d’ vne 
porte,  &  celluy  qui  effort  à  cette  porte  là 
ne  le  voyoit  pas,  pour  ce  qu  il  auoit  le  vila¬ 
in  r  tourné  v  crs‘ latître  hius,  ma  s  ceux  qU^ 
elioient  en  la  maiiôn  5  voy  ans  lo  urr,  f  pro* 
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ichcdeluy,  forr  elpouucntcz,  s’clcrierenc: 
ainfî  le  tournant,  il  vit l’Ours,  &  cfffoyé:)&; 

Je  cira ,  Scletraiierfapar  le  millieu,  de  là 
l  Ours  s’enfuit.  Et  certainnement  à  peu 
fine  qu’il  ne  mouruft,  veu,  que  l’Ours  e- 
ftoifaluy,  deuanc  qi/il  rappereeuft,  &  fi 
rharquebufereuiltrompé,  oufailly  (ccm- 
peiladuient  auciinefois) c  eftoitfàit  delà 
toc,  &rpàrauanturefOursfufl:  entre  en  la 
maifon.  L’ours  fuyant  blclfé  toba  non  loin 
du  logis.Incontinenr  tous  bien  armez,  al- 
jai'nicsapre's<(  &  nous  le  tuafmes,  luy  ou-* 
Lirans  le  vetitrcjtiotey  troûuafrnes,lapeaii“ 
k  le  poil  d’vn  veau  de  pier  qu’il  auoit  de- 
loréde  nagueres. 

j  Le  trcmiefmc  dudit  mois,  lair  fut  afTëz 
•ommode,  non  fort  froid,  mais  obfcur, 
ibufflant  Zephire,  écrous  ceux  qui  eifoiët 
propres  à  la  beiongne,  appreftoient  l’ef- 
[uif,  les  autres  agçnçoient  les  voiles,  en  la 
àaifon,  ôdes  autres  chofes  ncceffiires  aii 
royage: ce  pendant,  comme  ceux  làf qui 
jftoyent  dehors  befôhgn oient  à  l’Equif, 
iri  t  un  O urs ,  q  n  i  leur  fi t  delailfc r  la  befd \t- 
lue,  &  ils  le  percèrent:  &  puis  ayans  prins 
es  à’ 2  de  la  maifon  ,  nous  fifmes  l’efquif 
tus  haiit/ôc  nous  haftions  la  béfon^n^- 
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pour  ce  que  chacun  faifoit  plus  qu  il  pou- 
uoitj  afin  de  partir  de  là.  :é 

Le  trente  vniefme  5c  dernier,!’ air  futfe- 
rein,mais  vn  peu  plus  froid  que  de  cou  hu¬ 
me ,  iOuffiant  Notozcphire,  qui  pouiîbit 
la  glace;  &  comme  nousjeftions  ordinaire¬ 
ment  en  befongne ,  vint  encores  vn  Ours, 
comme  s’ils  enflent  fenty  que  nous  prépa¬ 
rions  npftre  départ,  &  ils  vouluflent  gou- 
jfter  de  nous ,  parauant  :  car  depuis  trois 
iotffs  continuels  ils  ne  ccfToit  point  dé  no9 
attaquer:  laüTans  la  befongne ,  nous  reti¬ 
rons  en  la  maifon,  il  nous  fuiuit  >  5c  lattcn- 
dans  au  fucil,  pousle  tuafmcs  de  trois  har- 
quebufades  tirées  en  vn  mefines  moment, 
f  vn  de  la  cheminee,les  deuxaultres,  de  la 
porte.  Mais  fa  mort  nous  fit  plus  de  mal  que 
ù  vie, car  l’ayant  oiùiert  nous  mengeafmes 
fon  foyc  cuid,  lequel  nous  trouuafmcs  de 
bon  goufb  mais  nous  en  fufmestous  ma¬ 
lades  ,  principallement  trois,  qui  en  pen- 
ferent  mourir,  caria  peau  leur  tomboit  de¬ 
puis  la  tefte  iniques  aux  pieds,  5c  ce  néant- 
moins  ils  recouurerentleur fanté,  dequoy 
nous  rendi  fines  grâces  à  Dieu,  car  fi  par  ce 
moycn3nous  eu  liions  perdu  trois  hommes 
nousneuffions  parauentute3  peu  partir  de 


/ 


tf  illandois  &  Zelandok. 
la,pource  qu’à  raifon  de  noftrc  petit  nom- 
re,  nous  euflions  efté  beaucoup  plus  dé¬ 
biles  àporter  les  peines  &  trauaùx. 

j  V.  ^  i  V  1  M  15^. 

T  E  premier  iour  deluin,  bien  que  lair 
îi  fuft  agreable,ce neâtmoins po.urcc que 
la  plus  grande  partie  de  nos  matelots  eftoit 
malade,à  cauie  du  foye  de  fOurs  qu’ils  a- 
uoienc  mangé ,  comme  nous  aùons  dit , ils 
nepeurentjceioiir  là,fairc  aucune  befon- 
gne,  pour  reparer  l’cfquif:'&  Corne  la  mar¬ 
mite  fuft  encore  au  feu3çn  laquelle  le  foye 
jauoit  efté  cuidje  Patron  la  fit  ietterhors 
de  lamaifon.-Sc  puis  quattre  dés  plus  forts 
d’entre  nous  allèrent  à  la  nauire,pour  voir 
pïi  y  auoit  èncores  quelque  chofé  ,  qui 
bous  fuft  vtile,pour  la  nauigation ,  &  ils 
bouuerent  encores  vn  tonneau  ou  caque 
plein  depoiflon  appellé  Grep  Semblable 
tauafiaux  anguiUeSjIequel  fut  diftnbué  aux 
mariniers,  &  chacun  en  eut  deux  ;  5c  nous 
es  trouuafmesfort  bons. 

Le  deuxiefme  iour ,  au  matin ,  le  Ciel 
Fut lerein,Notozephire foufflant  :  5c  nous 
Hlalmcs  fix  vers  la  mer5pour  voirlemoye 
le  tirer  en  l’eau  la  nalfeUe  5c  rdquifleplus 
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commode, &  plus  courte, &  droitt  ouuer- 
te,de  la  nauire  à  l’eau ,  bien  ou  elle  fut  iné¬ 
galé  Si  monta'gneuie,&:  qu’il  nous  la  falluft 
àpplanir,auec  grand  labeur  :  mais  nous  la 
trou  uafmes  plus  commode,  pource  quelle 

eftoit  plus  courte.  . 

Le  t ro i fi  efm e,(b u ffian t  Zep  faire,  -  e  Sor 
Ici!  fut  clair  &  luyfànt  ,  &  nous  nous  par¬ 
tions  mieux  &  cftions  de uenus  plus  robu- 
iles,dc  manicte  que  nous  trauaillions  dili¬ 
gemment  à  reparer  Telquif ,  qui  fur  pi  c  fl*, 

le  fixiefmeiourapres.Sur  kloir  ,  Zcphiie 
foufBant  fort,  1  eau  fut  du  tout  ou  u  cite  :  & 
de  là  nous  conceufines  vnc  grande  efpc- 
rance,que nous {enons bien  toft  ocuiircz, 
&c  que  nous  partirions  de  ce  taichcux  ap- 

o-]çs 

Le  quat  rie  fine ,  1  air  fut  piaffant  &  Se¬ 
rein, non  beaucoup  froid, &  le  Soleil  clair 
luyfànt, lequel cftant  quafi  en  Notapé* 
liotqui  vent  oit  nous  allafirocs  onze  a  np- 
lire  nafifciie^qui  eftoit  au  riuagc  en  lareifc 
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&  gen  cfi:  marin  3  &  nous  le  tirafmes  a  la  na- 
uire,aucc  moins  de  peine  6c  difficulté ,  que 
quand  il  nous  fallut  dehfter  de  la  beion- 
gne.  Et  nous  iugcalmcs  que  Poccafion  de 
celàeftoit  que  lors  la  neige  efloit  plus  fer¬ 
me  &  plus  {en‘ee:&  que  parauanturç  nous 
fious  mettios  à  iabefongnc,a,uec  plus  d’ar¬ 
deur,  voyans  q  f  eau  eftoit  ouuerte  ôç  naui- 
gable,  6c  qnous  dperiosparcir  de  là.  Peut 
cette  caufe, turent  laiffez  trois  en  la  naflelîe 
pour  la  reparer,  6c  comme  la  nafielleauoic 
ieruy  à  porter  le  harenc  ôc  auoi't  la  pouppe 
pointue,  ilslacoupperent  vn  peu, 6c  la  fi¬ 
rent  plaine  6c  vniç^à  fin  qu’elle  fufl:  plus  co¬ 
mode  à  nauiger  en  la  mer ,ils  la  firent  auffi 
yn  peu  plus  haute ,  6cja  reparent  en  la  for¬ 
me  la  plus  commode  qu’ils  peurent. 

Les  autres  matelots  ce  pendant  prepa- 
roientau  logis,  toutes  les  çhofes  nccdïai- 
res  à  la  nauigation:&  menèrent  deux  traî¬ 
nes  chargées  de  prouifions6c  autres  befon- 
gnes ,  du  logis,  en  la  nauire ,  laquelle  efioit 
quafià  my  chemin  ,  encre  le  logis  6c  l’eau 
ouuerte  6c  nauigablc,afin  qu’eftansp refis 
de  partirais  acconrciffcnt  leur  chemin  dan- 
tant, pour  y  menefeette  voiélure:  2c  le la- 
eur  Sc  trauail  nousfembloit  dautantplus 
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léger  &*  tolerable  ,  que  i’efpcrance  nous 
croiffoic  que  nous  partirions  de  ce  pais  de- 
fcrt,fâuuage,rudç  &  ennuyeux.  -yi 

Le  cinquiefme  fair  fut  rigoureux  ,  là 
)  grcflc  &  la  neige  eipailTe,  foufiiant  Zephi- 
re, lequel  ouuroit  la  mec ,  &  pour  celte  cau- 
fe,nousnepeufmesrien  fan  e  dehors,  mais 
nous  apprelt  aimes  toutes  chofes  dedans  la 
maifon5les  voilettes  auirons, les  malts,  les 
antennes, cordages ,  le  gouuernail  ou  ti« 
mon,  &  toutes  les  chofes  qui  nous  pltoienc^ 
necelTaircs. 

Le  vj.au  matin, l’air  fut  commode, fouf- 
flant  Ardapeliot  :  &  pour  cette  caufe  nous 
allafmesaunauireauec  les  charpentiers ,  à 
fîndacheuerlabefongnede  la  naffellc,ô£ 
nous  traifnafmcs  femblablement  à  la  naui- 
re,deux  traifncs  chargées  tant  de  prouifiôs 
pourviure^uedemaichandifes,  Vautres 
chofes  que  nous  penfions  emmener.  Apres 
>  futfufcitee  vnc  grande  tempefte,  par  No- 
tozephiremeflee  auec  la  neige ,grefle  & 
pluye, telle  que  de  long  temps  nous  n’a- 
liions  fenty  ,  de  maniéré queles  ouuricrs 
furent  contrainds laitier  la  beiongne,&fe 
renrcr  aucc  nous  au  logis, où  nous  ne  pou¬ 
mons  eltre  en  aucun  lieu  fec,pourtc  que 
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nous  en  auions  emporté  des  aiz,  pour  rç- 
barerianaffetlè,  &  l’elquif  &  n’y  auoic.feu- 
ement  que  le  voile  tendu.  Davantage  la 
page  qui  rempiiiloir  le  chemin  comrnan- 
5:011  à  fondre, de  maniéré  qiûl  nous  falloir 
ai/Ter  nosfouliers  ôc  brodequins  que  no9 
tuions  faiéts  de  nos  bonnets  de  peaux  de 
Lenards  >  reprendre  nos  fouliers  de 
:uir. 

Le  fcpticfme,Arftape!iot  foufHant  anec 
/chemence  nous  vilmes  ia  glace  retourner 
pn  cor  es:  mais  le  Soleil  efhnt  entourNota- 
)eliôt,  l’air  fut  lu  yfant  les  charpentiers 
j'etournerét  au  uauire ,  pour  achtucr  la  be- 
longne  de  la  riaiïelle;  èc  nous  accummo- 
iafmes, quanta  nous  les  meilleures  &  plus 
kccicules  marchandées  que  nousvouliôs 
pmmener,Ôc  nous  lescouunlmes,  pour  les 
ueferucr  de  l’eau  marine,  puis  qu’il  nous 
ss  falloir  emmener  en  vn  dquif  ouucrt. 

Le  huiétiefme, l’air  dlant  ferein ,  nous 
irainafines  les  marchandifes  que  nous  a- 
pons  emballées  &:  apprdlces,au  nauircyô£ 
ps charpentiers  befongnoientà  la  naflelle 
iour  f acheucr  quafi  fur  le  foir.  Ce  mdme 
pur,noustraifnamestous  Tcfquifau  nauL 
^aucc  des  cordes, corne  nous  allions  cou- 
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ftumc  de  faire, mcnanslestraifiies,  tiratis 
&  des  ir.air.s  &  des  elpai:ics:i\'  en  oulcreja 
ioy  e  &  l’efperance  nous  augmentoit  la  for- 
cc,  pour  iubir  ce  grand  trauail ,  necc flaire 
pouifbrtit  d’vn  fieu  tant  ^afeueux  ,  defert 

&fàuuage.  '■  '/  •  ■'  ,  '-m 

Le  ncufiefme  ,  l'air  fut  plaifànt,  fouf- 
flans  diuers  vents  :  2c  ce  jour  là ,  nous  la- 
un  Unes  nos  chemifcs ,  &  autre  linge ,  à  fin 
que  toutes  chofes  fuflcnt  prçftes,  quand  il 
nous  fauldroit  faire  voile,  &  les  charpen* 
tiersefloientembefongnezà  faire  les  gaf- 
chcs, rames, crochets  2c  autres  outils  neccC 
{aires, en  l’efquif 2c  barque. 

Le  dixiefme,nous  menafines,cn  lana^ 
uire,  quatre  traifnes chargées  ac  niarchan- 
difes-:  le  vent  fut  diuers  >  2c  fur  le  foit ,  il 
tourna  à  Arpadias.Ec  nous  citions  empef 
chez  au  logis, a  l’appareil  de  toutes  chofe$, 
Nous  mifmcsauflile  vin  qui  rcfloit,cn  pe¬ 
tits  tonneaux, pour  le  diuifer  es  deux  bar¬ 
ques  ,  2c  pource  qu  ancuncsfois,nous  pou- 
môs  cftre  enclos  de  guice(ce  que  nou.-  iça* 
uios  nous  deuoir  ad iicn-ic J 2c  à  fin  que  pl%‘ 
facilement  nous  peuplions  expofer  toute! 
çhofesfur  la  glace, 2e  Rembarquer  félon  h 
nccdlicé.  ^ 
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L’on  zicfmc, l’air  fut  rigoureux,  fobffiâc 
!  Circius  de  manière  que  nous  nepei:  fines  V 

[rien  faire  tout  le  loin  ,  6e  nous  craignions 
|  fortune  la  glace  qui  entourait  la  nature  ne 
fui!  emportée  parla  tempefte  ,aueclatia- 
uire  (  ce  qui  ponuoit  aduemr  )  Ôt  auec  no-  v 
fixe  grande mifére ,  pource  que  toutes  nos 
p'rouifîons  6e  commoditez  eftoient  en  la 
nauire.Ec  toutesfois^parlagracc  &  proui- 
jdence  de  Dieu,il  n’en  aduinft  rien. 

Le  do  u  zi  efmc,  l’air  fut  affez  commode, 

!  &  pour  cette  caule  nousfortilmes  tous  4- 
uec  coignces,  marres ,  paelles  &  autres  in- 
jilrumcns  necdlaires  pour  applanir  le  che  ¬ 
min,  par  lequel  noiis  pétillions  trainer  les 
jefquifs  en  reau,lelong  des  monceaux  de 
glace ,  en  quoy  nous  trauàillafmes  beau¬ 
coup,  en  couppant, rompant, fouyflant  ÔC 
Mettant  auec  les  paelles.  E  t  comme  nous  e~ 
plions  fort  ardents  à  la  befongne,  vngrad 
Ours  maigre  forty  de  la  mer, vint  a  nous, 
lequel  nous  penfions  dire  venu  de  Tarta- 
tie(vcu  que  parauant  nous  fanions  remar¬ 
qué  vingt  ou  trente  milles  en  la  me! )  &  c5-  v 
me  nous  fuiîions  defpourucuz  de  mcuC 
quetSjhors  mis  de  celuy  que  noftre  Chi¬ 
rurgien  auoic ,  iem’en  aliay  foudain  en  la 
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naiiirc  pour  en  apporter  vn  ou  deux. 
L’Ours  voyant  que  ie  me  haftois,  chemina 
legerement  apres  moy  ;  &  d’auanture  il 
m’euftattaint,fi  les  matelots  voyants  cela* 
laiffansleur  befongne,nc  fufTentallezfou- 
dainementapressl’Oursîes  Ÿoyan^melaif 
*  fa  &  fe  tourna  vers  euxj&r  comme  il  s’auan- 
ce  de  leur  part, il futbleffé  d’vne balle  de 
moufquetpar  le  Chirurgiemmais  comme 
la  glace  fuit  inégale  ,  &  efleuce  comme 
montagncs3ilne  peut  tellement  fuyr,  que 
noz  ges  ne  rattrapaient, &  perçaflent  dV- 
^  '  ne  harquebulàde,  &  eftant  éneores  en  vie, 
ilsluy  tirèrent  les  dents. 

Le  treiziefme  iour  fut  beau  &  ferein,  & 
le  Patron, auec  les  Charpentiers,  s’en  alla  a 
la  nàuire,&:  là  ils  appreilerent la  naflellc  & 
î’cfquif  du  tout,de  manière  qu’il  ne  falloir 
plus  que  les  tirer  en  l’eau.  Eux  voyans  1a 
mer  ouuerte,S  zephire  fauorable  qui  ven¬ 
touse  Patron  retourna  au  logis  &  dift  à 
Vvillelmc-fils  de  Bernard  (qui  eftoit  mala¬ 
de  depuis  long  temps) qu’il  troüuoit  expé¬ 
dient, &:  que  la  commodités  occafion  fc 
prefentoitlors  de  partir  de  là,  S  fut  arre- 
fté  d’vn  commun  accord  entre  les  matelots 
qu’ils  traineroient  la  nalFelle  S  l’efquif  en 
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ieau,&  qu’au  nom  de  Dieu  ils  partiroient 
(e  la  Nouvelle  Zcmble.V  vilîelme  fils  de  B  cr¬ 
iard  auoic  efcrit  parauat  vn  mémoire ,  en- 
jlos  en  vne  mefure  ou  fourreau  d’Vn  mouf 
pet  qu’ilauoitpenduà  la  chcminee,  au- 
[uel  memoire^eftoit  contenue  la  narration 
etoiitnoftrefuccésjcomme  de  Hollande 
ons  eftions  venus  faire  voile^ers  le  Roy-  : 
uine  des  Sinar cs>5c  ce  qui  nous  y  eftoic 
duenujtpusnosmaulx  &  aduerfîtez,  à  fin 
|ue  fi  d’auanture  quelqu’un  apres  nous ,  a- 
ordoitlà5ilentendifi:  comnie  le  tout  s’e- 
toitpafiTé,ôe  copamelaneceffité  nous  auoït 
ontrain £b  baftir  cette  maifon,  enlaquelle  * 
tous  auions  demeuré  dix  mois:  Comme 
n  outrcjauec  deux  Efquifs  ouuerts,il  nous 
allut  mettre  en  la  mer  ,  &  entreprendre  v- 
temeriieilLeufenauigationfort  dangereu¬ 
se  Patron  auffiefcriuit  deux  certificats 
ue  la  plus  grande  partie  denousfigna,c5- 
e  là  enterrç  ferme,  nous  auions  demeu- 
é  long  temps  en  grand  ennuy/afeherie  &: 
acommodité^efperans  que  noftre  nauirc 
proit  delgagee  fy  deliuree  de  la  glace, 
four  nous  y  remettre  &:  partir  en  icelle: 
paispource  que  cela  n’aduenoit, que  la  na¬ 
rre  demeuroit  toufiours  fermemet  enga- 
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gce’qnele  temps  fefcouloit,quc  les  vinreé 
défaillaient  ,  ils  au  oient  elle  cqntramïb, 
pour  conferuer  leurs  vics,d 'abandonner 
naui'rc,-&  faire  voile  auee  les  nallelles ,■ 
conimettans  à  la  vo'onté  de  Dieu.  Lés  e~  1 
xemplaircs de  ces  Fpiftres, furent  mis  e 


chacun  des  Efcqui%àfin  que  fi  d’auemure 
jlseft  dent fe parez  par  quelque  témpefte, 
ou  qu’ils  mourufTent  par  quelque  autre  in¬ 
fortune, l’on  trouuàft  vu  exeplair': ,  en  i’ef- 
quif  qui  feroit  prefcrué,&  Ion  vift  quel  au  - 
roit  efténoftre  departement,  -  **; 


ni 


Ayans  faid  toutes  'ces  choies, tirans  fef* 
quif  en  l’eau  nous  y  biffa;  mes  vn  homme, 
&  puis  la  naflel!c:ën  outre  qtiafi  deux  traif- 
nes  chargées  j  au  et  les  viurcs  &Hc  vin  qui 
nous  reliaient, de  marchandifçs  des  négo¬ 
ciateurs, faifans 'grande  diligence,  de  fauuefc 

ce  aué  nous  auions, à  fçauoirfiX  pièces  dii 
plus  beau  drap  de  laine,  vn  coffre  plein  de 
lin, deux  pièces  de  draps  dé  ioye, deux  pe¬ 
tites  caiffes,où  y  auoit  de  l’argent, deux  to- 
neaux  pleins  d’armés, &  le  bagage  des  ma¬ 
telots,  comme  chemifes  autres êhofés: 
treize  tonneaux  pleins  de  pain,vh  tôneaii 
plein  de  fromage,  vn  déni y  poiirce  icux 
petit  vyaiffcàiix  d’huyiedix  *  de  vin  :  deux 
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le  vin  aigrcj&r  autre  bagage  &:  veften  ens 
les  matelots  :  toutes  Icfquelles  perfonne 
.’cufi  peu  ic  perfuadcr,qiril  euft  efté  pofll- 
le, qu’elles  eu  fient  peu  tenir  ou  èftre  com- 
rinfès  en  deux  petites  nafielles.  Y  ayant 
pis  ce  nean  tin  o  in  s  toutes  ces  chtfiès ,  nous 
Uafimesau  logis5&  nous  menafmes ,  fur  la 
■ai(hc3aux  efquifs ,  Vvillelmc  fils  de  Ber- 
ard  :&  puis  Nicolas  fils  d’André, tous  deux 
ialades:&  en  cette  maniéré ,  nous  entrai 
Lies  és  nafielles.&  rious  recelâmes,  en  cha f 
pnervn  malade  Lors  le  Patron  comman- 
aque  i’vne  &  l’autre  nafielle fu fient  con - 
fin  êtes  3  &  nous  bailla  à  ligner  les  deux 
brtificats  qu’il  auoit  clcrits  comme  a  efté 
it  cy  déuant,  defquelles  yoiey  l’exem- 
taire. 

O  V  S  auons  attendu  tufques  au  tour- 
u  ^  d'huy  J  e/per  an  s  que  la  nature  ferait  deli - 
\ee  de  la glace  ^maintenant  nom  duons  bien  peti- 
ou  nulle  efptrance  ,  que  cela  fe  puiffe  faire, 
tree  qutüe  y  ejl  fermement  engagée,  1/ eu  que 
r  là  fin  de  Mars  5  ou  commencement  à\Auril , 
gldceâprms  accroiffiment  &s'e(l  accumulée 
y  gros  monceaux  Vive  fHY  Vautre }  de  marner* 
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que  nomfommes  bien  empefchei^ ,  cornue  nom 
pourrons  tirer  F efquif  <&*  l a  n  a ff elle  en  i  eai*^(^ 
où  nom  tmuuerons  leu  commode.  Et  comme  i 
fcmble  prejqne  impofiible^e  la  maire  jott  de 
iiuree  &  dcueloppee  de  lu  glu*  e^tiom  un  ns  niù 
F  affaire  en  deliberation  aueç  V  vill'lme  ji/s  ai 
Bernard, prdnd  Gouuerncur  de  lu  nature ,  autre 

■O  -  —  • 


dy ans  quelque  ch arge^ty*  tout  le  refis,  p  >t*r  non 
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conferuer^iuC  quelques  marchandises  des  mur 
chandsj <  &  nom  nations  peu  troiuier  mulleu 
m'yen  de  cefaire^que  de  yspare  r  nnjlr  .  efquif  & 
na amir  entant  que  nom  auons  {?e»f  ù 
tes  (es  (ho fs  s  qui  mm  font  neceffairès,  a  fin  qu 
cflahsprefls^nom  ne  Lu  fions  pffsr  aucun  temf 
commode ^que  Dieu  nom  yueille  oélroyer.pouri 
nom  dtuons  nom  finir  d'  \n  teltemps:autreml 
il  nom  fault  mourir  de  froid  &*  de  ne  ce  f  ne  .< 
qu  il  nom  fault  encore  s  craindre  que  n'adwenn 
*yeu  quetroU  ou  quatre  des  noflres ,  &mefm 
des principauK)defqHel$  nom  nepouuons  attend 
aucun  ayde-ffont  tellement  dbbatuz^  gy*  extenut 
de  fioid  &  d' incommodité^  qud^  n'ont  p 
feulement  U  force  d'vn  demy  homme  :  Ut  fat 
craindre  que  les  affaires  ne  fe  portent  pas  miçi 
tant  a  caufe  du  long  chemin  qu  il  nom  fault  fi 
re>que pource que  nom  n 'aurons  du  vainque  u 
que  s  4  la fin  d'*Aoufh  &  il  peut  facilement  afa 
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nomauons  quelque  aduerfitt,en  la  Nauipa- 
tion,que  âeuant  ce  temps  là, nous  ne  putfionsar-  * 
riuer  en  aucune  région %ou  nom  pmjîtons  recomrey 
aucune  chof e,bien  que  de  cette  heure, nous  tentions 
&  expérimentions  toutes  chofes.  Et  pour  cette 
eaufe,nous  au  ms  adatfe, que  nous  ne  deuons  atten¬ 
dre  plus  longtemps, pource  que  la  nature  nous  en- 
feigne  4  pourchaj], er  noflreconferuatton.  Ces  chofes 
ont  e/té  co dues  ®arrefees  en  cette  marner e , ®fi~ 
gnee  de  nous  tous, le  premier  tour  de  Juin  mil  cinq 
ces  quatre  vingt  s  èxfept.EjlansJoc  auiourd’huy 
p refis ,®tro um ns  xephire  commode  ®  fauora- 
lie,®  U  mer  ouvert  é\  nom  nom  [animes  au  mm 
de  Di^apprejie^fxtur  partir,®*  biéquen  nofire 
préparatif ,  nom  ayons  eu  fiufieurs  vents  ~\ehe— 
tnpnts  de  %ephire,^4par£lie  ®  ^rSio^ephire, 
ne  "Voyans  ce  neantmosns  aucun  changement  en 
meilleur  efiat,nom  auons  en  fin  abandonné  la  Na - 
uirejpource  qu  elle  tient  encor  es  fermement  &  esl 
engagée  entre  des  mots  de  glace. laitt  le  treize  fi 
me  de  Iutn ,  mil  cinq  cens  quattre  vingt  s  dixfept 9 
f&ontfioub^figné. 
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LEONARD  FILS  DE  H  EN  R  Y. 
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L  A  V  R  1  N  S  FILS  DE  VvULUME.  ' 
I  A  C  (V  V  H  S  FILS  DE  IaNVS  ScHIEDaM. 

Pierre  fils  de  Corneille. 

I  A  N  V  S  FILS  D  fi  RlYNERVS. 
IaCQ^VIS  FILS  DE  IaNVS  StER- 

RENBVRCH. 

j Et  puis  nom  recommandons  À  U  mifericorde 
ie  D teuyCorm  vent  ont  y&  U  mer  ejiant  commê- 
dément  ouuerîe  y  nbm  nom  preporafmes  À  faire 
yoile. 

Le  quatorziefime  dudi&mois  de  Iuin,le 
Soleil  eftanten  Apelioc.nous  partifmes  de 
la  Nom  elle  semble  y&  laiffalmescette  eipaiffe 
glace.,  foubz  la  garde  de  Dieu,  auec  noftre 
Efqutf &  naffcllc,foufflant  zephirc:  &  dref- 
fans  noftre  cours  à  Cecias  jCeiourlà,  no.us 
nauigeafmeSj  iufqucsà  lan gles  des Ifles3 &: 
nous  fifmcs  cinq  milles  .-mais le  comence- 
mëc  de  noftre  nauigationne  nousfucceda 
fort  bie, pburceq  de  rechefnous  tobafmes 
en  vne  eipaiffe  glajx5quitcn  oit  cncoreslà; 
dont  nous  eulînes  grande  peur.  Eftans  là 
arreftez,  nous ailalmes  quatre  en  terre  fer¬ 
me  recognoiftrc  ralliettc,6znous  raportaf- 


mes  quatre  oyfeaux;que  nous  filmes  choir 
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des  rochers, à  coups  de  pierres. 


Le  quinziefmc,la  glace  auoit  aucunemêc 
cefifé:&: poux  cette  caufe,  foufflant  Auftcr, 
noirs  filmes  voile, ayansoutrepafle  l’angle 
du  Promontoire, le  Promotoire  Vliflïn- 


genië,eftendu  pour  la  plus  grande  partie,  à 


Ardapeliot,&'  puis  à  Apar&ic,  iniques  au 
Promontoire  de defir,par  i  eipafle  enuiron 
de  treize  milles, où  no?  arreftafines  iufqucs 
aufeizieime. 

Le  16.  nous  filmes  voile  de  rechef,  Se  no9 
paruifmes  aux  Mes  dprâge,foufflât  Aiifter, 
eflongnees  du  Promontoire  de  Defir,de  8. 
milles. Là  no9  allafinesen  terre  ferme  aucc 
deux  petits  tonneaux, Se  vne  chaudière, 
pour  fondre  delaneige,&:  mettre  Feau  de¬ 
dans  les  t5n eaux, Scaufiî  pour  chercher  des 
oyfeaux  èc  des  œufs,  pour  les  malades. 
Eftans  parucnuzlà  ,  nous  fifmes  du  feu  du 
bois  que  nous  y  trouuaûnes  ,  &:  nous 
fondâmes  la  neige,  &  ny  trouuafmes  au¬ 
cuns  oyfcauxrmais  trois  autres  Matelots,al- . 
lièrent  en  vne  autre  Me, Se  prindrent  trois 
oy  (eaux  fur  la  glace ,  Se  au  retour, le  Patron 
(qui  cftoit  vn  des  trois) tomba  fouz  la  glace 
au  grand  péril  de  fa  vie,pource,quelà  eftoit 
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fut  de!iuré,&  vint  à  nous  >011  il  fecha  fes  vc- 
ftemes  au  feu  que  nous  allions  faid  3  auquel 
nous  filmes  cuire  auftiles  oyfeaux3qucno* 
portafmcs  aux  Efquifs36c  les  baillafmes  aux 
malades,ayans  rcmply  nos  deux  petits  ton¬ 
neaux  où  vaifleaux.  Quand  nous  fufmes 
paruenuz  aux  Efquifspous  filmes  voile  de 
rechef,  foufflantNotapeliot,&rair  eftanc 
trouble  &:  humide, de  maniéré  que  nous  c- 
fti5stoustrempcz,pource  que  nos  Ëfquifs 
eftoientouuerts,  Scnous  dreflafmcsnoftre 
cours  vers  zcphire,ôc  Hy  pcrlybe5  iufques  à 
ce  que  nous  paruinfmes  à  Fan g!e  de  la  glace 
Eftans  les  deux  Efquifs  conioinds  entour 
cet  angle  Je  Patron  demanda  à  Vvillelme, 
comment  il  fe  portoit:bien5dift-il,  fefpcre 
que  ie  parachcueray  ma  courfe, deuant  que 
nous  paruenions  à  Vvacrhuys:  &  s’eftant 
tourné  àmoy^erard^ift-ihiommes  nous 
près  de  l’angle  de  la  Glace  ?  fbufleucz  moy, 
ie  veux  voir  cncorcs  vne  fois  cet  Angle. 
Lors  depuis  les  Ifles  d’ Orange,  iniques  à 
f angle  delà  Glace,nous  auionsfaid  enuirô 
cinq  milles :&  le  vent  eftant  tourné  à  zephi- 
re ,  nous  arreftames  les  Efquifs  à  vn  grand 
glaçon3&  nousmangeafmes  vn  peu:& l'air 
^detienoit  déplus  en  plus  humide  &trou~ 
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'  ble,de  maniéré  que  de  rechef  nous  eflions 

!  cnuir°nnc2  de  glace,&  nous  fallut  demeu¬ 
rer  la. 

f,  Le  dixfcptiefmc,au  matin,  ayans  man- 
jge  vn  peu, la  glace  eftoit  tellement  poulfec 
jcontre  nous,  queLe  nous  faifoit  liorrcur, 

&  nous  ne  pouuions  conduire  noftrenaf- 
e  c&  Elquif ,  5c  pendons  que  celle  (croit 

poftre  dernierc  naüigatio,  car  no  us  eflions 
aucc  telle  vehcmence  emportez  auecla  gla- 
fe  dotante  &  coulante, & nous  eftions  tel- 
sement  prcflçz  &  combatuz  des  glaçons, 
juc  la  naffcllc  &  Efquif  fembloiencfe  rom- 
rc  en  pièces  innombrables.  Et  pour  cette 
►aufe.no  us  regardans  en  pitié  les  vns  les  au¬ 
tres,  nous  perdions  courage,  pourcc  que 
îous  voyons  à  tous  moments,  la  mort  de- 

iantnosyeux.Enfin,cn  vne  telle  perplexi- 

t  Sc  danger ,  nous  arreftafînes ,  que  (i  nous 
ouuions  ietter  vn  chable,  ou  vne  corde  fur  f 
i  glace  ferme, par  le  moye  d’icelle,  nous  at- 
irerios  les  naflelles  fur  la  glace,  à  fin  de  no  us 
cliurcr  &  demefler  des  glaçôs  qui  dottoiéc 
:  battaient  les  flancs  de  nos  Efquifs  ;  dé¬ 
bit  vn  bon  confeil ,  mais  conioinét  à  vn 
(dgrand  danger  de  la  vie:  &  s’il  n’efloite- 

ccutc ,  on  voyoit  ce  néanmoins  manifede-  • 
r  S  iij 
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met, que  c’eftoit  faid  delà  vie  de  nous  tous* 
Perlonne  toutesfois  n’ofoit  attenter*  ou  en¬ 
treprendre  cela,craignant  d’eftre  englouty 
encores  que  la  necclsitéprefTaftdc  ce  faire, 
&que  le  moindre  danger  deuft  ceder  au 
plus  grand. Eftans  donc  en  cet  extrême  pe¬ 
rd,  me  recognoiflant  le  plus  léger  de  tous, 
ie  prins  cette  charge, de  porter  la  corde  à  la 
glace  ferme:  Et  pour  cette, me  coulant  d  vn 
glaçon  dotât  en  tautrc3auecraydc  de  Dieu, 
ie  paruins  à  la  glace  ferme, &  ie  liay  la  cordc 
àvnhaultmonceau.Par  le  moyen  d’icelle, 
il  attirai  la  glace  ferme, ceux  qui  eftoientés 
naflclles:  5c  ainfi  vn  homme  fcul  fit  plus  que 
tous  enfembie  pafauant.  Eftans  arnuez  à  la 
glace  ferme, nous  tranfportafmes  inconti¬ 
nent  les  malades  deftus  icelle, ay ans  mis  fous 
eux  leurs  lids  &  çouucrtures  lur  eu x:&  puis, 
nous  mifmes  dehors,  tout  le  bagage, 5c  nous 
tirafmela  naiïelIeauecrEfquif  fur  la  glace: 
par  ce  moyen,  âeliurez  lors  d’vn  grand  cla- 
ger:no.us  penfionseftre  tirez  &  garantizdc 
lamorttrefcertâinc&  ijieuitable:ce  qui  c- 
ft oit  bien  vray. 

Le  dixhuidielmc  dudid  moys  nous  rc- 
paraftnes  de  rechef  noz  Efquifs,pourcc  que 
îa  glace  les  auoit  beaucoup  cirdomagçz,& 
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fol  ut  boucher&recalfeutrcr  toutes  lesliai- 
fons  des  aiz,&ks  munir  de  plufieurs  petites 
pièces, ôc  y  mettre  de  la  poix.  A  quoy  foire 
Dieu  nous  pôurueut  de  bois, à  fin  que  nous 
peuflïpns  fondre  la  poix  2c apprefter  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  y  cftoicntneccflàircs.  Et 
puis  aucuns  des  noftres  s  en  allerét  vèrs  ter¬ 
re  ferme,  pour  chercher  des  œufs,  que  les 
malades  defiroient  fort.mais  ils  nen  peuret 
trouucraucunsxc  néanmoins  iis  apporte-' 
rent  quatre  o  y  féaux,  qu’ils  prindrent  au  cc 
danger  de  leurs  vies,  entre  la  glace  St  terre 
ferme, quelques  fois  la  glace  eftant  rompue 
foubz  leurs  pieds,  f/  j 

Le  d ix n eufieim c ,  l’ air  fut  aflez  commo¬ 
de,  fou  filant  Ardozcphire ,  &  apres  Midy, 
Africus,nous  e (lions  toutesfois  demeurez 
engagez  en  la  glace;  2e  nous  ne  voyons  au¬ 
cune  ouucmirc  de  la  mer,  pcnfans,àtous 
moments, que iamais, nous  ne  ferions  delL 
lirez  de  là.Cc  neantmoins  nous  nous  con- 
folions  derechef,  que  Dieu,louuent,  con¬ 
tre  noftre  attente  nous  auoit  aydez  2c  dcli- 
urez,ôe  quefon  bras  n’eftoit  point  accoür- 
cy , qu’il  nous  pouuoitencores  ayderpar  fo 
grâce: &  ayans  cette  efpcrancc  5  nous  nous 
encouragions  les  vns  les  autres. 

S  iiii 
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}  Le  vingtiefme  dudiét  mois^foufflant  ze- 
phire, l’air  fut  aftez  commode:&:  le  Soleil 
eftant enuiron  en  Notapcliot,  Nicolas  fils 
d’André  commença  à  eftrçfort  malade,de 
maniéré  que  nous  cogneufmes  bien  quil 
ne  la  feroit  pas longu e;car  le  Lieutenant  du 
Gouuerneur  eftant  entré  en  noftre  Efquif, 
nous  dift  en  quel  citât  il  eftoit ,  &  que  Ion 
voy oie  bien  qu’il  11e  viuroit  pas  15g  temps. 
Lors  Vvillelme  fils  de  Bernard  dift,  Ion 
void  bien  auili  que  ie  ne  (eray  pas  long  teps 
en  vie  :  &  toutesfois  nous  ne  penfions 
pas  que  la  maladie  de  V  villelme  fuft  fi  grie- 
ue>pource  qu’il  parloir  auec  nous3qinl  lifoit 
au  iournal  quei’auois  faiét  cle  noftre  naui- 
gation^z  nous  allions  tenu  diuers  propos. 
En  fin  3  ayant  mis  à  part  3  lediét  iournaljS’e- 
ftant  tourné  vers  moy, Gérard  dift-ii  don¬ 
nez  moy  àboire:aufiî  tpft  qu’il  euft  bc^il 
fe  trouuafi  manqué  tournant  les  yeux 3 il 
mourut  incotinent3fàns  que  nous  euffions 
feulement  le  temps  d’appeller  le  Patron  de 
l’autre  naiïclle,  deuant  qu’il  rendift  l’cfprit 
&c  il  mourut  deuant  Nicolas  fils  d’André^le- 
quel  le  fuyuit  bien  toft  apres.  Cette  mort  de 
Vvillelme  nous  apporta  vue  grande  fafehe- 
tieôc  ennuy:caril  eftoit  le  premier  6c  pria- 
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pipai  Gouüerncur, auquel  nous  allions  con- 
5anccjti>aisnous  ne  pouuionsxpas  refifter  à 
ja  volonté  de  Dieu^êc  eftoit  tref-raifonna- 
pic  d’y  acquiefcer. 

!  Le  vingt  vnieime ,  la  glace  commença 
lcrechefà  s’efcoulef,& Dieu  iiousenuoya 
fouuerture  de  la  mer  5  fou  Filant  Millet  /fri- 
us: 6c  le  Soleil  eftant  entour  Arélozepliire, 
b  vènt  commcçaàîbuffier,deNoi;:apeliot, 
|ffez  fort,&  pour  cette  caüfe,nous  com- 
nençaiînes  à  nous  apprefter  de  partir 
le  là. 

Le  vingtdcuxiefmc3au  matin  Notape- 
|Ot  ioufflant  auec  affez  grande  vehemen- 
e>la  mer  fut  aucunement  ouuerte,  mais  il 
ous  fallut  tirer  6c  trainer  les  nalfelles  fur  la 
lace, auec  vnc  grande  peine  6c  difficulté: 
|ir  il  fallut  tirer  premièrement  les  Efquifs 
bec  les  choies  qui  eftoient  dedans  fur  vue 
jece  de  glace,  qui  eiloit  quaii  longue  de 
nquante  pa  f6c  les  fallut  mener  en  l’eau, 

F  puis  force  fut  les  trainer  fur  vile  autre 
lace,&  derechef  les  mener  prefque  la  lon- 
Lieur  de  trois  cens  pas,  deuant que  nous 
taiinilios  àladroi£teeau,cn  laquelle  no9 
pullions  faire  voile.  Et  quand  nous  y  fuf- 
lesparuenuznousconfians  à  la  mifericor- 
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de  de  Dieu,  nous  filmes  voile, le  Soleil  c- 
ftat  entour  Cédas, Auftcr  &  Euronot  fouf- 
flant  médiocrement  ,tenans  noftre  cours 
vers  zephire,&  Hy  perly  be.iufqucs  à  ce  quç 
le  Soleil  fuften  Aulter.Lors  nous  fuîmes  de 
rechef  aiïiegez  de  la  glace, que  no9  ne  peuf- 
mes  furmonter,mais  il  nous  y  fallut  demeu¬ 
rer  :&  peu  apres, routesfois, la  glace  l'e  lepa- 
ra d’elle mefme,& s’entrouurit.Si nous  paf- 
fafmes,  félon  cette  occafion  ,  nauigeans  le 
long  delaterreunais  tout  incontinent, nous 
fuîmes  de  rechef  enfermez  de  glace, &  efpe- 
rans  que  nous  aurions  quelque  ouuertnre, 
nous  mengeafmcs  &  punîmes  noftre  repas 
ce  pendant, pourcc  quela  glace  ne  s’efeou- 
loit  pas, comme  deuant.  Et  puis,  nous  em- 
ployafmes  touccs  nos  forces  à  chafter  de¬ 
uant  nous  la  glace ,  mais'cc  fut  en  vain  :  St 
toutesfois, quelque  peu  de  temps  apres,  le 
fit  volontairement,  vne  certaine  ouuertu- 
re  ,  par  laquelle  nous  paflafmes ,  &  fifmes 
voile  le  long  delà  terre,  vers  Hyperlybe, 
foufflant  Aufter. 

Le  vingt  troifiefme,  nous  pourfuyuif 
mes  noftre  nauigation  vers  Hyperlybe, 
tâtqucle  Soleilfiift  etiNotapeliot,&nou: 
paruinlines  au  Promontoire  de  Confola- 
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tion,eflongné  de  l’angle  de  la  Glace,  enui- 
ronde  vingtcinq  milles:  &  nous  ne  peuf- 
mes  aller  plus  allant, gource  que  la  glace  e- 
ftoitiàfi  elpaiffc  l’vne  fur  l’aiutc ,  que  rien 
plus,encores  que  l’ait  fuft  ferein  Ce  mcfme 
iour,nous  mciurafmes  la  hauteur  du  Soleil 
parTAilrolabe  &:  l’anneau  ou  cercle  aPivo- 
nomiquc,  laquelle  nous  trouuafmes  cfïre, 
de  trente  fëpt  degrez  :  fa  declinaifbn  de 
vingt  trois  degrez, trente  minutes  :  lefqueis 
defdui&s  de  la  haulteur  refirent  treize  de- 
grez^ôt  trente  minutesdeeux  oftez  de  qua¬ 
tre  vinges  dix, demeure  l’eleuation  du  Pôle 
de  foixante  &:  ficize  degrez,&:  trente  minu¬ 
tes. Et  bien  que  le  Soleil  fuft  fort  iuifaut,ce 
neantmoms  fa  chaleur  n’eftoit  fi  grande, 
qu’elle  peuft  fondre  la  neige, pour  auoir  de 
reauàboire.  Et  pour  cette  eau  fie,  il  nous 
falloit  emplir  de  neige  diucrsvaifleauxd’e- 
ftain  &  de  cuyurc  qudnous  allions ,  &  les 
faire  fondre  aux  rayons  du  Soleil, à  fin  d’a- 
I  uoir  de  feau  à  boire:&  bien  que  nous  prinf- 
fions  de  la  neige  en  noftre  bouche, pour  ap- 
|  paiferla  foif,ellc  ne  nous  feruoit  toutesfois 
beaucoup, mais  nous  auions  grande  foif. 


— 


î2z  .  ■ r'  Nawgations  des 

'Defeription  du  cours  que  nous  auons  te- 
nujepuis  la  maifon  en  laquelle  nous 
ationspafjé  /’ I-fyuer }  le  long  du  coflé 
Septentrional  de  la  Nouuelle  Z em-  ' 
b  le,  iufques  au  Golphe  de  'Weygats, 
que  notes  auontpaf] envers  le  image  de 
anjji  temboufcheurc ou  en¬ 
trée  de  U  Mer  blanche  iufques  à  U 
ville  Cola.  /  1 

E  p  v  i  s  le  lieu  de  noftre  do¬ 
micile  3  au  GoJphc  orageux 
noftre  cours  fut  vers  Apelioc 
zcphire,par  fclpacc  de  qua¬ 
tre  milles. 

‘diéfc  Golphe  de  l’orage  &  de 
vagues, iniques  au  porc  de  la  Glace  ,  noftre 
naiiigauon  5e  cours  fut  vers  Mcfoccde  ,  ôc 
noftre  rraitee  de  trois  milles.  *  ] 

Depuis  le  Port  de  la  Glace,  iniques  à  . 
1  angle  de  Mlle  noftre  nauigation  fut.  vers 
Cédas, ôc  noftre  traitte  de  cinq  milles,  J 

Depuis  Jungle  de  fille  iniques  au  Pro¬ 
montoire  Vliflïngcnle,  noftre  nauigation 
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fut  vers  Hypercecie ,  &  noftre  traitte,  de 
trois  milles.  ; 

!  Depuis  Icdid  Promontoire  ,iufques  à 
-Angle  du  Promontoire ,  ri  oftre  nauigatio  ' 
Fut  a  Ar<ftapeliot,&:  noftre  traite e  de  quatre 
pilles. 

:  Depuis  l’angle  du  Promontoire, iufqucs 

i.  1  angle  du  Delir  ,  noftre  coiufe  fut  vers 

^ufter  &c  Apardie,  &  noftre  traitte  de  ûx 
pnill  es. 

Depuis  l’angle  du  Defir  iniques  aux  IC* 
ps  d  Orange, noftre  cours  fut  vers  Ar&o- 

ephire ,  ôi  noftre  traitte  fut  de  huift  mil¬ 
es.  ‘  • 

Depuis  les  Ifles  d’Oragc  iufqucs  àl’An- 

,1e  de  la  Glace, noftre  cours  fut  vers  zephi- 

b  &  Hyperlybc,&  noftre  traitte  fut  de  cinq 
ïilles.  * 

Depuis  l’angle  de  la  Glace,  iufqucs  au  * 
iomontoire  de  Confolation, noftre  naui- 
ftion  fut  vers  zephire  5c  Hyperlybe,&; 
pftrc  traitte  de  vingt  cinq  milles. 

Depuis  le  Promontoire  de  Confolatio* 
fquesau  Promontoire  NafTouienfe,  no- 
fc  cours  fut  vers  Mefargefte,&  noftre  trai- 
;  &  chemin  de  dix  milles, 
i  Depuis  le  Promontoire  Naflbuicnfe,- 


/ 
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iufques  au  coin  Oriétal  de  1  Me  de  la  Croix^ 
noftre  cours  fut  vers  Mcrfagcfte,  noftre 

traître, de  huiét  milles. 

Depuis  le  coin  Oriental  de  l’I fie  de  la 
Croix, iniques  à  fille  de  V  villeime ,  noftre 
cours  fut  vers  Hyperlybe,l’eipace  6c  traitte 
de  cinq  milles. 

Depuis  l  îfle  de  V  villelme  ,  iniques  a 
F  Angle  noir, noftre  nauigation  fut  vers  A- 
friciis,l’elpace  de  fixmilles. 

Depuis  Pangle  noir  iniques  au  coin  O- 
riental  de  lifte  de  F  Admiraùté, noftre  Cours 
fut  vers Atricus,parfept milles. 

Depuis  le  coin  Oriétal  de  fille  dcl’Ad- 
mirauké, iufques  au  coing  Occidental  delà 
1  meime  Ifle, noftre  cours  fut  vers  Africus  l’ef- 

pace  de  cinq  milles, 

Depuis  l’angle  Occidental  deflfle  de 
lAdmiraulté  ,  iufques  au  Promontoire  de 
Plancus, noftre  uauigation  fut  vers  Mçfoly 
bonot,par  feipace  de  dix  milles.  v  1 

)  Depuis  le  Promontoire  de  Plancus  iuf 
ques  au  Golphe  de  Lomsbay,  noftre  naui 
gationfut  vers  Africus3refpace  de huiét mil 
les . 

Depuis  le  Golphe  de  Lomib,ay  iufque: 
à  l’angle  des  Eftats,  noftre  coiusaefté  ver: 
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jfricus,  &  noftre  traittc  &  chemin  de  dix 
lillçs.  < 7  ^  l#  , 

;  Depuis  l’Angiedes  Eftats  iü/ques  au  Pro- 
ttontoire  du  Prieur  ou  Langcncs,noftrc 
Durs  a  efté  vers  Hyperlybonot  3  i’efpace 
je  quatorze  milles. 

Depuis  Langenes3iu(quesau  Promon- 
nre  dcCant.noftrenauigationaefté  vers 
ïyperîybonot,  8c  noftre  traitte  de  fix  mil- 

s. 


Depuis  le  Promontoire  de  Cant3  ou 
inglede  CantSjiiifques  à  langle  du  Ro- 
icr  noir5noftre  cours  &nauigatioh  a  efté 
ers  Mefolybonots5c  noftre  traitte  &che- 
un  de  quatre  milles, 

!  Depuis  langle  du  Rocher  noir3iufques 
riftenoire,noftrecoursacfté  vers  Euro- 
pt  ,  3c  noftre  traitte  3c  chemin  de  trois 
ixlles.  i 

\  Depuis  l’Ifle  uoireiiifquesà  Conftintr. 
^ck3noftre  courfe  3c  nauigatio  a  efté  vers 
►rient  3c  Occident ,  3c  noftre  traitte  de 
bux  milles. 


Depuis  Conftint-farck iniques  à  langle 
b  la  Croix,noftre  Courfe  6c  nauigation  a 
té  vers  Euronot:&  noftre  traitte  de  cinq 
ailes.  v  ;■ 
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Depuis langle  de  la  Croix  iniques  ad 
Golphc  Saind  Laurens, noftre  cours  a  efté 
vers  Notapeliot ,  lcfpace  6c  traitte  de  fix 
milles.  ,  ,  . 

Depuis  le  Golphe  Saind  Laurens  ilia¬ 
ques  au  port  de  Farine,  noftre  cours  6c  na- 
uigation  a  efté  vers  Euronotrnoftre  traitte 
de  lîx  milles. 

Depuis  le  Porc  de  Farine,  iufqucs  aux 
deux  Ifles,  noftre  cours  a  efté  vers  Euro- 
not  :  6c  noftre  traitte  6c  chemin  3  de  feize 
milles. 

Depuis  les  doubles  Ifles  :  d’où  nous  fifl 
mes  voile  vers  le  bord  de  Ruflîe,  iufqucsa 
Matfloo  6c  Delgoy, noftre  cours  a  efté  vers 
Notozcphire,refpace  dejo.milles. 

Depuis  Matfloo  6c  Delgoy  iufqucs  au 
Golphe,auquelnauigeans,  nous  auonscir- 
cuy  6c  enuironné  le  tour  du  Quadrant,  6c 
derechef  auons  efté  portez  en  vn  meftne 
licu,nous  au  ons  faiét  22.millcs. 

Depuis  ce  Golphelà,iufques  à  Colgoy. 
noftte  nauigation  a  efté  vers  Corus:&no- 
ftte  traitte  6c  chemiji  a  efté  de  1 8. milles. 

Depuis  Colgoy  iufquesà  l’angle  Orié- 
dcntal  Candenas ,  noftre  nauigation  a  c- 
fté  vers  Corus ,  6c  noftre  traitte  de  vinp 

-  -  milles, 

*  , 

<  5  -5m 
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failles. 

Depuis  Candenas,iufquesau  cofté  Oc¬ 
cidental  de  la  Mer  blanche  noftre  cours  6c 
chemin  a  cfté  vers  Corus ,  noftre  traittc  de 
quarante  milles. 

Depuis  le  cofté  Occidental  de  la  Mer 
blanche  iufques  aux  fept  Iflesmoftre  cours 
&  nauigationa  cfté  vers  Ardozephire ,  6£ 
noftre traitte  de  i4.milles. 

Depuis  les  fept  Ifles  iufques  à  l’Angle 
Occidental  Kilduyn ,  noftre  cours  &  naui- 
gation  a  cfté  vers  Aréto  zephirc^par  l’cipacc 
de  2o  milles. 

\  *  • 

De  Kilduyn  iuïques  au  lieu  ,  auquel 

leanfiîs  de  Corneille  nous  trouua,  noftre 
eourfe  ÿ  nauigatiôa  efté  vers  Hyperarge» 
ftcd’efpace  de  fept  milles. 

Depuis  le  lieu  où  Icanfils  de  Corneille 
ic  ioignit  à  nous, iufques  à  Cola, noftre  na¬ 
vigation  a  cfté  pour  la  plufpart  vers  Auftcr, 
par  l’cfpace  de  dixhuid  milles. 

Nous  auons  donc  faid  crois  cens  qua¬ 
tre  vinges  trois  milles  de  chemin  ,cn  vne 
;naflellc  &  Efquif  qui  n’eftoient  couucrts, 
tant  en  tirant  éntre  la  glace  que  ftirlagla- 
CCjqu’aufli  faifant  voile  en  Mer. 

Le  vingt  quatriefme  iour  dtidid  mois 

!  _  T 
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de  loin, entour  le  Soleil  leuant,  nous  naui- 
geafcies  ça  fr  delà  par  la  glace  ,  pour  remar¬ 
quer  fr  reCognoifhre  par  où  nous  pourrions  I 
pafienmais  nous  ne  vifmes  aucune  ouuer-  j 
tare  :  toutes  fois  entour  le  Midy,  nous  en- 
trafmes  en  la  Mer:  &  nous  en  rendifines 
grandes  grâces  à  Dieu, de  ce  que  cotre  no-  ; 
ftr c  efperance,  il  nous  auoit  faid  la  grâce 
defortir:  Et  Apeliotfoufflant,nousfifmes 
voile ,  auec  grand  aduancement,&:  penfaf- 
mes  que  nous  paierions  le  Promontoire 
Nalfouienfe:  toutesfois,nous  fuîmes  cm- 
pefehez  de  la  glace  ,  que  noustrouualmes., 

■  de  maniéré  quil nous  fallut  arrefter  au  co-  I 
fté  Oriental  du  Promontoire  NalTouienle, 
au  bord  de  terre  ferme,  fi  bien  que  nous 
pouuions  facilement  voirie  Promontoire, 
qui  eftoit  loing  de  nous,  cnüiron  de  trois 
milles ,  foufflant  Aufter  fr  Auftro-AfricuSé 
Là  fix  de  nous  eftâs  lortiz.  en  terre,trouuc- 
rent  quelque  b  ois, &chacun  en  apporta  de- 
dâs  les  barques, ce  qu’il  peut  apporter:  ils  ne 
trouuerét  aucuns  oyleaux  ny œufs:  frayas' 
faid  du  feu  ,  ils  firent  cuire  de  la  bouillie 
auec  de  l’eau  (  laquelle  nous  auons  appellcc 
^  Mutfammoye  )  à  fin  que  nous  millions  queL 

que  choie  dechauld  en  noftre  eftomach:Ô£ 
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Auftcr  ventoit  auec  vefiemence. 

Le  vingt  cinquiefine,  Aufter  venta  au fi 
fi  fort,&  ven  quela  glace  i  laquelle  nous 
tenions  n’eftoit  beaucoup  ferme  ,  nous 
auions  grand  peur,qu’efî:ant  rompue,  n  ans 
jfuffions  emportez  en  la  Mer:  3c  certain  e- 
nïent  entour  le  Soleil  couchant^s’eftant  ro- 
puevne  pièce  de  la  mefine  glace,  nous  dé¬ 
nions  changer  de  lieu,  3c  no  us  arrefter  à  vn 
autre  glaçon, plus  afieuré  de  ferme. 

Lc_  vingt  fïxic/me ,  s’efleuaqn  cores  vne 
grande  tempefie  du  cofié  d’A lifter,  laquel¬ 
le  rompit  en  plufieurs  pièces  la  glace  à  la¬ 
quelle  nous  tenions^de  maniéré  quenous 
fufmes  pouffiez  en  la  mer,&  ncpeufmesde 
techcf  attaindre  la  glace  ferme, & en  tref- 
grand  danger  de  nous  perdre.  Flottans  en 
.mer ,  nous  menafmes  les  rames  de  toutes 
b  os  forces,  mais  nous  ne  pouuions  aborder 
de  terre:&  pour  cette  caufc  il  fallut  def slier 
boftre  voile  Sdehaulfcr.-maislarbre  auquel 
pcndoitle  voile ,  fie  rompit  deux  fois:  3c 
pour  cette  caufe,il  nous  fut  pis  que  deuant: 
3c  combien  que  le  vent  fuft  grand  3c  fauo- 
rable,nous  fufmes  toutesfois  contraints  ab- 

t>acrc  3c  caler  le  voile;  3c  le  vent  y  entonnoir 
ifort,quefi(oudainçment  on  ne  l’euft  calé, 

T* . 
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fansdoueelc^  ondes  nous  enflent  engloü 
ty,on  noftrc  tfaflelle  remplie  d’cau,nous 
fuflions  allez  au  fonds: car  leau  comhien- 
çoit  à  entrer  dedâ's  la naffelleJ&  nous  eftios 
loin  g  en  la  nier, laquelle  eftoit  merueillcu- 
fement  efmeuë,&  tien  nefe  prefentoit  de¬ 
vant  nous  que  la  mort. .Mais  Dieu  qui  nous 
auoit  fouuent  deliurez  g^c  tant  de  dangers, 
de  rechef, nous  fut  fecourable,&  fans  y  pen- 
fer,nous  excita  Ar£tozephit;e,qui  nous  por¬ 
ta  cncorcs  a  Ja  glace  ferme, bic‘.n  que  ce  fuft 
aucc  grand  danger.Or  cftans  deliurez  de  ce 
dâger,&  ncfçachans  où  eftoient  n  02  com- 
pagnons,nousfiftncs  yoile,le  long  de  la  gla¬ 
ce  ferme, enuiron  vn  mnic:mais  ne  les  t  rou- 
nans  point  nous  perdions  qü’il  eftoit  adve¬ 
nu  quelque  accident,  &  craignions  quils" 
fuflent  fubmergez-.cc  pendant  s’efleuerent 
des  nuees  elpaifles.Ainfifaifans  voile  le  lôg 
dcterre,Scnctrouuanspoint  de  nos  corn* 
pagnons,  noustirafmcs  vn  coup  de  moût 
quet  :  Euxl’oyans,ils  refpondircntpar  vn 
femblablc  coup  :  ce  neantmoins  nous  ne 
pouuions  nous  voiries  vns  les  autres.  Ce¬ 
pendant  eftans  appiochcz  ,  6c  la  nucc  U 
brouillais  eftans  vn  peu  efeartez:  nous  tirafl 
mes  derechef  des  moufquctades ,  &  nous 
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appcrceufmes  à  ceftc  heure  là  Pexhalatioa 
de  la  fumee,  &  en  fin  nous  nous  r’afîcm- 
blafmes,  &  nous  les  vifmcs,  retenuz  entre 
les  pièces  de  glace  coulante ,  &  la  glace  fer- 
me.Eftans  venuz  fort  prez  d’eux,nous  allat 
xnesà  eux  par  la  glace,  &  nous  lesfecourut 
mes,à  emporter  fur  la  glace, ce  qu’ils  auoyet 
en  la  naflelle,&  à  tirer  la  naflelle  mefme,fur 
la  glace,  &  aueç  grande  peine  &:  difficulté, 
de  rechef  nous  la  menafines  en  l’eau  ou- 
uertedcla  mer,  Ce  pendant  qu’ils  eftoient 
ainfi  engagez  de  detenuz  en  la  glace ,  ils 
cherchèrent  du  bois,auriuage  de  terre  fer¬ 
me:  duquel  ayâs  faid  du  feu, apres  que  nous 
fufine  s  tous  enfemblc ,  nous  filmes  cuire  v= 
ne  bouillie  de  pain  &  d’eau,  à  fiadeietter 
quelque  chofe  en  noftre  v entre, ÔC  nous  la 
trouuafmcs  bonne  5 c  fauourcufe. 

Le  vingt  feptiefme,  Apeliot  fouffîant 
hcureufementjuo  us  fifinc  s  voile:Nous  pat 
fafincs  le  Promontoire  NafTouienfe,enuiro 
d  vn  mille  au  cofté  Occidental  du  mefme 
Promontoire  :  où  derechef  nous  trouuat 
mes  le  vent  contraire, de  maniéré  qu’il  fiai- 
lut  plier  &  caler  les  voiles, &  aller  à  forces  de 
rames.  Et  ce 
au  long  delà 


pendant  que  nous  nauigions 
glace  ferme,  5c  de  la  terre  nous 
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trouuafmes  fut 
Rpfmares,&  te 

veu,&  ne  iè  pouuuu  iu^ucw.  * - 


auec  grand  nombre  auili  doyfeaux,  que 
nous  urafmes  de  deux  barqu-ebufadesen- 
femble^  de  ce  coup  en  demeurèrent  dou¬ 
ze  ,  qui  furent  portées  dedans  les  Efquifs.  . 
Comme  nous  nagions  en  celle  maniéré, a 
force  de  bras, fait  fefit nébuleux:  &  pou^ 
cette  caufe,  nous  rencontrâmes  dereche 
la  glace  dotante, qui  nous  força  de  retour, 
nera  la  glace  ferme, 6c  de  nous  y  tcnir,iuf- 
quesace  quelesnuees  &  brouillats  fuffent 
etcartez:&  le  vent  qui  nous  cfto'it  contraire 
venoit  de  Corus.  ■ 

'  Le  vingt  hui&icfine ,  enrnron  le  Soleil 

Leuant,  nous  mifmes  dehors  fui  la  glace, 
tout  ce  que  nous  allions  en  nos  nailellcs,  6£ 
puis  nous  y  tirafmes  les  naffelles  mefines, 
pour  ce  que  de  tous  les  codez  la  glace  nous 
ferroit,6cle  vent  venoit  de  la  mer,craignas 
que  ne  fuflions  tellement  prins  &  engagez 
que  nous  nepeufïionsefchapper  apres. 
Nous  filmes  des  voiles  vne  tente  fur  la  g  a- 
ce,fouz  lequel  nous  nous  mifmes  vn  peu  a 
rcpofer,&:  donnafmes  charge  à  Tvn  des  no- 
ftres  de  faire  la  fentinclle.  Le  Soleil  eftant 
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entour  AparftiCjtrois  Ours  vindrcntdroidt 
a  nos  Efquifs,^  la  fen  tin  elle  les  ayans  def- 
couuerts,  incontinent  s’efcria:  trois  Ours, 
trois  Ours:ce  que  ayans  ouy, nous  fortifines 
delà  tente3auecnosmoufquets  chargez  de 
dragees  feulement  pour  tirer  aux  oyfeaux: 
8c  n’ayans  le ioifirae  les  charger  autrcmet, 
nous  les  tirahncs  contre  les  Ours  :  8c  bien 
que  nous  ne  lespeufîions  griefuement  of- 
fenfer,ce  neantmoins,ils  fe  retirèrent  loin g5 
8c  nous  donnèrent  allez  de  temps  8c  loifir, 
delcsreçharcher,de  maniéré  que  des  trois 
nousen  tuafmes  vn.Lcs  autres  voyans  cela, 
s’enfuirét:mais  enuiron  deux  heures  apres 
ils  rctournerêt:&  eftans  approchez  de  nous 
ayans  ouy  le  bruit  que  nous  faifons ,  ils  fui- 
rent;ZephirecC  Mefargelte  ventoicnt,dc 
maniéré  que  la  glace  efloit  viuemenc  chaf- 
fcc  vers  Orient. 

Le  vingt  ncufiefme, le  Soleil  eftant  en¬ 
tour  Africus,  les  deux  Ours  qui  eftoient 
fuiz, retournèrent  au  lieu  ou  l’Ours  auoit  c- 
fté  tué,8dVn  d’eux,lctrainaauec  la  gueule 
parla  glace  inégalé  8C  raboteufe  aflfczloin 
8c  commença  à  le  deuorcr .  V o jrans  cela, 
nous  leur  tirafmes  vn  coup  demoufquet:6e 
ayans  ouy  le  bruit,  ils  laifTercnt  la  proye  8c 
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s’enfuirent.  Apres  nous  y  allafmcs  quatre 
de  nous, &  trouuafmes  T  Ours  en  fi  peu  de 
tetiips  àdemy  mangé  :  6c  trainans  le  refte 
en  v  n  tas  de  £la;e,à  fin  que  nous  peuffions 
voir  de  nos  naflcllcs. s’ils  retourneroient,ô£ 
nous  pourrions  les  charger  derecher  ,nous 
fuîmes  efinerueillez  des  grandes  forces  de 
l’Ours,  qui  auoic  fi  facilement  traine  tant 


loingle  corps  entier,  veu  que  nous  quatre 
auiôsefté  bien  empefeheza  en traincr feu¬ 
lement  la  moitt’é  fur  ce  monceau  de  gtace0 
Zephire  ventant  encorcs  auec  vehemencc, 
chalïoit  la  glace  vers  l’Orient. 

Letrcnticfme  6c  dernier  dudiéf  mois  de 


luitl  ,  le  Soleil  eftant  encodes  Mefocecic, 
Zephire  chaflbit  pareillement  auec  violen- 
çe,la  glace  vers  Apcliot,&  deux  Outseftas 
fiir  vue  pièce  de  glace  coulante^ftoiët  por¬ 
tez  vers  nous ,  qui  couroicnt  ça  6c  là, com¬ 
me  pour fe  ictterfur  nous,&feicttoicnten 
l’eau  *.  mais  ils  ne  firent  aucun  effort  contre 
nou$:& pour  cette  caufc,  nous  p  en  faim  es  q 
fulfcnt  les  mefmes  Ours,qùi  parauât  auoiëe 
cfté  là:car,  eftant  le  Soleil  enuiron  en  Euro- 
not,vn  autre  Ours  cncoresvcnoitdroid 
nous  par  la  glace  ferme  en  laquelle  nousc- 
ftions  s  mais  quand  il  fut  plus  près  >  6c  quil 
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ouyt  le  bruit, il  s’en  alla.  Africusfouffloit  3C 
diffipoit  vn  peu  la  glace ,  mais  pource  que 
l’air  cftojc  nébuleux  &lc  vent  vebcmenc, 
nous  n’ofafmes  nous  aduancer  en  reau,ains 
nous  trouuafmes  expédient  d'attendre  vnc 
meilleure  occaûon, 

1VILLKT  1597- 
T  E  premier  iour  de  lulllct, l’air cftatltaf- 
^fez  commode,  &foufflant  Corus, le  ma 
tin  entour  le  Soleil  Leuant ,  vn  Ours  venât 
du  collé  delà  glace  qui  flotoit,  nagea  vers 
la  g’acc  fermc,en  laquelle  nous  eltions  arre- 
ftezimais  quand  il  nous  eut  ouiz,il  n’appro¬ 
cha  plus  près  Ôc  fùit.  Mais  le  Soleil  cftant  en 
Notapeliot,la  glace  fut  portée  d'vne  telle 
force  &  violcuce  fur  celle  en  laquelle  nous 
citions  ,aucc les  nalFclles,  &  leschofesque 
nous  auions  miles  dehors ,  quelle  fut  rom¬ 
pue  &  brifeeen  pluficurs  pièces, lefquelles  le 
lançoient  les  vncs  fur  les  autres  A  cetre  eau- 
le  nous  fufmes  en  vn  trefgrand  cnnuy  ôc 
falchcrie ,  pourcc  que  la  plus  grande  partie 
des  biens  clloit  tombée  en  l’eau  1  nousfif- 
mes  ce  neantmoins  toute  diligence  de  tirer 
l’Efquif  fur  la  glace, plus  auât  vers  terre  fer¬ 
me,  où  nouspcnûons  deuoir  eftre  plus  aC 


z<)6  Nauigdtions  des 

feurez  &  preferuez  de  l’effort  de  la  glace 
coulante. & comme  nous  retournions, pour 
reporter  les  choies  qnous  auions  laiffees 
fur  la  glace,  no9  tôbafmes  quafi  en  vnc  pei¬ 
ne;  Sc  difficulté  plus  grade  que  iamais  nous 
euffions  expérimentée: car  quâd  nous  vou¬ 
lions  en  leUer  vnpacquet,l  autre  de  rechef 
tomboit  fur  la  glace, voire  mefines  la  glace 

rompoitfouuentesfoisfouznoz  piedz,  de 

forte  que  nour  ne  fçauions  que  faire,  & 
quafi  nous  perdions  cœur, ne  voyans  par  où. 
nous  peuffions  fortir  &c  efehapper.  Ce  la¬ 
beur  ôc  trauail  furpalïoit  la  triff  elfe,  car  co  ni- 
me  nous  nous  efforcions  de  traîner  l’Efquif 
la  glace  le  rompoitfouz  noz  pieds,  &  nous 
citions  emportez  auec  la  naffelle ,  &  toutes 
les  autres  befongnes,augrédelaglaceflo- 
tante:& voulansfauuer  lesbiens,  il  nous  en 
auenoitde  mefmes,8c  la  glace  fc  brifoitfous 
nos  pieds:  lors  la  naffelle  fe  rompit ,  princi- 
palemétdu  cofté  qu’elle  auoitefte  reparee, 
larbre&  le  banc  de  l’arbre:en  la  naffelle  e- 
ftoit  gifiant  vn  malade,  &  y  auoit  vn  petit 
coffre ,  &  de  l’argent  dedans ,  lequel  nous 
cmportafmes  auec  grâd  danger  de  nos  vies, 
pource  que  la  glace  fur  laquelle  nous  eftios 
i’efcoula ,  SC  fut  pouffec  foubz  autre  glace, 


■m 


Hollandoh  eÿ*  Zelandois.  29  y 

6c  à  peu  que  nous  ne  nous  rompiffions  les 
cuiffcs&:  les  bras.Et  pour  cette  caulc  eftimâs 
que  la  naffclle  eftoit  du  tout  perdue, nous 
nous  regardions  en  pitié  les  vns  les  autres, 
ne  fçachans  ce  que  nous  feri5s,pource  qu'il 
y  alloit  de  noftre  vie  :  Et  toutesfois,par 
[la  grâce  6c  faueur  de  Dieu  ,1a  glace  com¬ 
mença  aie  fèparer:&:  pour  cette  caufe,  iàns 
tarder  nous  allafmes  incontinent  à  la  naflel- 
|le,&  nous  trainafmcs  telle  qu’elle  eftoit,  jftir 
la  glace  ferme,  vers  l’Elquif^où  elle  pouuoit 
lettre  mieux  conferuee. 

Cet  ennuyeux  6c  difficile  trauail  dura 
[depuis  que  le  Soleil  fut  en  Auftcr  ,iufques 
à  ce  qu’il  fuftparuenuà  Africus,  fànsrelaf- 
chc  &intermiffion:dont  nous  fufines  fort 
laffez  6c  recrcuz  :  mais  l’affaire  nous  tou- 
khoitdc  près, 6c  eftoit  chofe  plus  horrible, 
que  lors  que  Vvillclmemourat,  nous  nous 
Ivilmcs  auffi  au  hazard  d’cftre  fubmergcz. 
^e  iour  nous  pcrdilîncs  dans  feau  ,  deux 
tonneaux  de  pain,  vn  coffre  plein  dclingc 
de  toiles,  vn  vaiffcau  ou  tonneau  plein 
|d’armcs,les  meilleures  befcngnes  des  Ma- 
relots,  aucc  l’anneau  Aftronomique,vn  pa- 
[uet  de  drap  d’ettarlatc ,  vn  petit  vaiffeau 
rhuylc,  &  quelques  fromages,  &vn  petit 
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vaifleau  de  vin,duqüella  glace  auoîtpçççé 
le  fonds,&:  tout  le  vin  en  fut  perdu. 

Le  deuxiefmedudift  moisjcnuiron  le 
Soleil  Lcuant ,  vn  Ours  vint  de  rechef  à 
nous ,  lequel  ayant  ouy  le  bruit  que  nous 
faifions , fçnfuit.  Etle  Soleil eftant  entour 
Africus,rairfcfit  beau  &(erein:&  pour  cet¬ 
te  caufc  nous  commençafmes  incontinent 
à  réparer  la  naffcllc, auec  les  aiz  qui  eftoient 
au  dcdans.Comme  donc  nous  fuffions  fix 
empefehez  à  la  reparer ,  fix  autres  allèrent 
plus  auant  vers  terre  fermejtant  pour  cher¬ 
cher  du  bois  j  que  pour  apporter  quelques 
pierres ,  pour  afleoir  fur  la  glace ,  qui  nous 
fèruiffent  à  faire  du  feu  pour  fondre  la 
poix, de  laquelle  fe  deuoit  enduire  la  naf- 
felle:&auflià  fin  de  voir  s’ils  trouueroient 
quelque  bois  propre  à  faire  l’arbre  dela  nad 
felle:&  ils  le  trouuercnt,aucc  quelques  pier¬ 
res  ,  &  ils  apportèrent  toutes  ces  chofesau 
licUjOÙ  Fon  reparoit  la  naflèlle.  Eftans  de 
retour , ils  nous  dirent  quils auoient trou- 
uélà  quelques  bois  couppez,&:cn  appor¬ 
tèrent  aulîi  des  coins,  defquels  on  fend  le 
bois, ce  qui  dcmonftroit  que  quelques  ho¬ 
mes  y  auoient  eftc.Nous  nous  haftions  tant 
que  nous  pouuions  à  faire  du  feu ,  &  à  foi> 
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drclapoix&à  faire  toutes  les  autreschofes 
quieftoicntncceffaircs  à  rhabiller  &acco- 
moder  la  naffclle,qui  fur  prefte  &ëquippcc, 

I  comme  le  Soleil  fur  entour  Hyperboreas. 
Nous  fifincs  cuire  auffi  les  oÿfcaux  que  no9 
jauionstuéàcoups  d’harqucbufes,&  nous 
jJcsmcngcafmcS. 

|  Letroifieûne  dudi&  mois,au  matin, en- 
tour  le  Soleil  Z.euat3deux  de  nos  mariniers 
s’en  allèrent  verslcaujoùilstrouuerëtnos 
deux  rames, auec  vne  pièce  du  gouuernail, 
|c  pacquct  du  drap  tainft  en  cfcarlatte,lc 
coffre  du  linge, &  vn  calque, du  ton  eau  des 
armes:cc  qui  nous  fit  cognoiftrc  que  le  vaiC. 
feau  cftoit  rompu.  Ils  prindrent  ce  qu’ils 
peurent  porter,  &  retournèrent  à  nous,  6C 
dirent  qu'il  y  auoit  cncores  beaucoup  de 
befbngn es.  Lors  le  Patron  y  alla  auec  cinq 
de  nos  gens  qui  mirét  tout  fur  la  ferme  gla¬ 
ce,  afin  de  l'emporter  en  la  naffclle, quand 
ils  s’en  rctourneroient:  mais  ils  nepeurenc 
porter  le  coffre  ny  le  pacquct  du  drap, à  eau- 
le  de  leur  pefinteur,eftans  pleins  d ’eau.-mais 
\ls  furent  contraints  les  laiffer  là,  tant  que 
pous  fuflîons  prefts  de  partira  fin  que  lcau 
fQ  pendant  s’en  efcoulaft  :  &  puis,  qu’ils  les 
|)orteroicnt  dedans  la  nacelle,  comme  ils  fi- 
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rcnt.  Le  Soleil  eftant  en  Notozephire,  de 
rechef  vint  à  nous  vn  Ours:8c  celuy  quifai- 
foit  le  guet ,  ne  le  voyant  point  venir,  euft 
quafi  efté  prins  de  luy ,  fivn  des  matelots 

voyant  rOurs,dc  la  naflelle,neüft  crié  a  ce¬ 
luy  qui  eftoit  au  guet*  qu  il  le  gardaft  de 
l’Ours, lequel  ayant  ouy  cricris  enfuit, 5c  luy 
fut  tirée  vneharquebufade  :  5c  Cédas  vcn~ 

toit.  .  J 

Le quatriefmc,leiour  futferein 5c plai- 
Tant ,  SC  tout  le  temps  que  nous  auions  de¬ 
meuré  en  la  Nouuellc  Zemblc,no\is  n’en  auiôs 
eu  vn  plusbeau,fcuffias  zephirc  5C  Africus, 
5c  pour  cette  caufe ,  nous  lauafines  en  eau* 
de  neige  le  drap  de  foy  e >  qui  auoit  trempe 
en  l’eau  delamcr:5c  puis  nous  le  filmes  fei- 
cher,8c  eftant  fec  nouslcrepliaftnes  en  pac- 

quet.  -  -  s 

Le  cinquiefîne  fut  aufll  agréable  5c  beau, 

foufflant  Africus, 5C  ce  iour  là, mourut  Ianus 

fils  de  François, Harlcmenfe,coufin  de  Ni¬ 
colas  filz  d’André, lequel  cftoit  mort  le  met 
me  iour  que  mourut  Vvillelmefilz  de  Ber- 
nard:oril  rendit  l’elprit  comme  le  Soleil  c- 
ftoit  entour  Gircius. La  glace  venoit  de  rc* 
chef  auec  violence  5c  force  deuers  nous:- 
5cfix  matelots  eftans  allez  eu  terre,  appor 
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terent  du  bois  pour  faire  du  feu, &  cuire  des 
viures. 

Le  fixiefme, l’air  fut  nebuîeuxrmais  fur 
Iefoir3foufflanr  Notapeliot,le  Ciel  com¬ 
mença  a  fefclaircir.-ce  qui  nous  reflouytvn 
peu  :  ce  néanmoins  nous  demeurafmes  en 
la  ferme  glace. 

I  Leleptielmc  fair  fur  plaifant  &  fc  rein:& 
ce ncâtmoinsy  eutvnepluye  menue, fouf- 
ïant  a  fric  us,  &  furlcfoir,Mefargefte  Nous 
allafmes  treize  versfeau  ouuert'e>&  nous 
pualmes  treize  oyfeaux,qui  efloient  aflisfur 
^nepiecc  déglacé  qui  flotoit,  &  nous  les 
ppportalme's  fur  la  glace  ferme. 

Le  hüiâicfinc, l’air  fut  humide  &  nebu- 
eux:& lors  nous  fifmes  bonne  chere  de  nos 
kyfeaux  que  nous  filmes  cuire.  Surlcfoir 
Irftapeliot commençai  fouffler, qui  nous 
Sonna  elpcrance  de  partir  de  là. 

I  Le  neufiefine  au  matin ,  la  glace  com- 
nança  à  fefcouler,  de  maniéré  qu  entour  le 
pord  de  la  terre, nous  auions  l’eau  ouuerte: 
k  la  ferme  glace, fur  laquelle  nous  eflions, 
pmmençaauflî  à  flotter.  Pour  cette  caufe, 
f  Patron  Pcn  alla  pour  faire  en  leucr  5c  por« 
prlanaflelîe,  le  coffre  ou  caifle,  &  lepac- 
uet  de  drap  teint  d’effarlate ,  qui  auoieoc 


aoz  Nauigaticns  des 

cfté  laiflcz  fur  la  glacc:&  no9  tirafincs  la  naf- 
ielle ,  en  l’eau ,  l’cfpacc  &,  diftance  de  trois 
cens  quarante  pastccqiù  nous  fur  fort  dif¬ 
ficile,  à  caufe  du  labeur  immenfe^  de  no- 

ftre  débilité.  Nous fifmes  voile, comme  le 
Soleil  eftoit  entour  Euronot/oufflant  Ape- 
liot:mais  entour  le  Soleil  couchant,  il  fallut 
nous  tourner  de  rechcf  vers  terre  ferme, 
vers  la  glace  ferme,  pource  qu  elle  nettoie 

encores  cfcouleeUXoufflât  Aufter,du  bord 

de  la  terre, lequel  nous  donna  vnc  bonne, 
efperance,que  ta  glace  feroit  chafiee,&  que. 
nous  pouriuy  luttions  nottre  chemin  en-  , 

commancê.  _ 

Ledixiefmc,nous  eufm es  beaucoup  d<r 
peine, depuis  que  le  Soleil  fut  en  Cecias, 
iulques  à  ce  qu’il  fuft  paruenu  a  Apeliot ,  a. 
pénétrer  &  pafler  par  la  glace  icelle  rom¬ 
pue,  nous  punîmes  les  rames, infques  à  ce 
que  derechef  nous  fuflions paruenuz  en¬ 
tredeux  grandes  mers  de  glace  ,lelquelles 
conioin des, nous  fermèrent  le  pattage  6 1 
yffiic,dc  manière  que  force  nous  fut  trainef 
FEfquif  en  la  naflelle  fur  la  glace, ay  an  s  pre¬ 
mièrement  ofté  tout  ce  qui  eftoit  de  dans, ÔC 
mener  tout  iulques  a  t  eau  qui  eftoit  ouucr- 
tc  à  I  autre  coftc  *  à  l’clpacc  &  diftance  de 

Vk  .  .  .  w  ■  /  «  AfA# 


v,  '  •./  '  -  "  -  N  .  ..  •  . 

x  l/ollandois  &  Zelandok.  303 
cent  pas:où  il  fallut  porter  les  biens  &:  tôut 
le  bagage  qui  auoit  efté  dcfchargé  :  ce  qui 
nous  fut  fort  difficile5mais  il  eftoit  neceffai- 
re,  &  falloit  naus  perfuader  que  nous  ne 
fuflions  laflcz  de  tant  de  peinés  6c  fatigues. 
Quand  nôus  fufmesparuenus  à  l’eau, nous 
menafmesles  mains  auec  les  rames  de  tou¬ 
tes  nos  forces: &  peu  de  temps  apres,parue<- 
nans  de  rechef  entre  deux  grandes  mers  de 
glace  coulante, qui  fe  deuoient  bien  tofl  c5- 
ioindre,  nous  efchapafmes  auec  layde  de 
Dieu,&:  par  noftre  diligéce  à  gafeher  6c  na- 
gcrjdcuant  qu’elles  faffemblaflent.  Ayans 
furmonté  cette  glace, zephire  vehement  &: 
fort  nous  fut  contraire  du  tout, de  maniéré 
que  de  toutes  nos  forces,  il  nous  fallut  tirer 
auec  les  james,  &  nous  dreffer  vers  la  glace 
ferme,  qui  eftoit  près  ôcioignât  la  terre  fer¬ 
mera  laquelle  nous  paruinfmes  auec  grand 
danger. Y  arriuans,  nous  penfîons  encores 
aller  plus  loin,menans  la  rame  &  nauigeans 
le  long  de  la  glace ,  vers  vne  Iflc  que  nous 
auions  veué  &:  defcouiiertçunaisilne  nous 
fut  pofïiblc,  à  caufc  du  vent  contraire  :  3c 
pour  cette  caufe,il  nous  fallut  de  rechef  at¬ 
tirer  &  trainer  fur  la  glace  les  nafTelles,  âucé 
les  befongnes  qui  éftoient  dedans,&  attén- 

-  -V  1  y 
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dre  Y  y  fliie  qu  il  plairoit  à  Dieu  nous  don  en 
toutesfois  nous  perdiôs  courage  de  ce  q  tac 
de' fois  nous  rencontriôs  la  glace3craignans, 
qu’à  la  longue,ayâs  à  fubirfifouiient  tarde 
trauauXjles  forces  nous  défaillirent  du  tout 
ôr,  que  nous  demeuraffions  inutiles. 

Lbnziefme  dudid  mois^au  matin3com- 
me  nous  eftions  demeurez  en  la  glacc3  eftâc 
le  Soleil  entour  Ar&apeliot  ,  vn  grand  &: 
grosOurSjfortâtdereaiijaccouroit  à  nous: 
mais'  nous  l’attendifmes,  auec  trois  moût 
quets  que  nous  tenions  à  mire,  contre  luy:  ‘ 
&  quand  nous  le,  yifin.es  *  à  trente  pas  de 
nous,  nous  tirafmes  tous enfemble,& il  de¬ 
meura  mort  fur  le  lieu  5  fa  graice  qui  couloit 
de  fes  playes,nageoit  fur  F  eau, comme  hui¬ 
le.  Comme  l’Ours  fiotoit  ainfiabbatu3nous 
montafmes  fur  vne  piece  de  glace  coulante, 

U  fut  par  nous  attaint  &  fiiyuÿ,&  ayans  mis 
vn  lacet  à  fon  col, nous  l'attirafmes  fur  la 
gl.acc:&  ayansarraché  fes  dents. nous me- 
iliraimes  fa  grofleur  quieftoit/de  8.  pieds. 
Zephirc  fouffloit,&  l’air  eftoit  obfcur;  En¬ 
tour  Midy ,  le  Ciel  commença  à  f’efclaircir: 
&  trois  de  nos  matelots  s’en  allèrent  en  fille 
-qui  eftoit  deuant  nous3oùeftans  paruenus, 
ils  veirentl’Ifle  delà  Croix  vers zephire, qui 
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leur  eftoit  oppofite:&  ayans  adiiifé  entre 
eux.ils  y  allerét,pour  voir ,  flquelques  Rut- 
fiens  auoient  efté  là  r  cet  Efté, le  long  de  la 
glace  fermé, qui  eftoit  entre  deux,  y  parue- 
nansilsne  peurentvoir  aucun  auoir  efté  là 
apresnous.-ilsy  trouuerentenuiron  foixâte 
&  dix  œufs  d’Oyes  fauuages,&  ne  fçauoiét 
comment  les  portenen  fin  l’vntirafes  lon¬ 
gues  chauffes^  les  lia  par  le  bas  &  mit  les 
œufs  dedans, &:  puis  deux  les  portèrent  au 
bout  d’vnehalebarde,&le  trôifidme  por- 
toitvnmoufquetj&ils  retournèrent  en  ce¬ 
lle  manière ,  apres  auoir  efté  douze  heures 
abients,  de  maniéré  que  nous  ne  pouuions 
penfer  ce  qui  leur  eftoitaduenu.il  nous  re, 
citerent,qu’ils  auoienr  cheminé  par  la  glace 
!  cftans  en  l’eau  iulqnes  aux  genoux ,  entre 
,  Tvne  &  l’autre  Ifle,&:  qu’en  allant  &  retour- 
!  nâûtjils auoient  quafi  faid  fîx  milles.  A  cet¬ 
te  caufe, nous  eftions  cftperueillez  qu’ils  a- 
I  uoient  ofé  aller  là,  veu  que  nous  eftions  to* 
fi  débités.  Et  no  us  fifmes  bonne  chere  des 
[œufs  quils  apportèrent,  car  quelqucsfois 
îous  nous  refiouiftïons  en  nos  peines  ôc  la¬ 
beurs.  A  cefte  heure  là  ,  fut  departy  entre 
tous  ce  que  nous  auions  de  refte  de  vin,  ôc 
m  chacun  eut  la  meftirè  denetif  feptiers. 
W*  :  <  V  ij  •  , 
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Le  douziefmedudid  mois  au  matin, en¬ 
tour  le  Soleil Lcuant,  Apeliot commença  a 
venter  &  puis  Cédas  ,  &  l’air  fut  nébuleux. 
Sur  le  foir/ix  de  nos  gens  allèrent  quérir  de  . 
petites  pierres,  Sc  en  trouuerent  aucunes,  f 
mais  non  pas  meilleures:  au  retour  chacü 
apporta  vnecharge  de  bois. 

Lt  treziefede ,  le  Ciel  eftant  ferejn  nous 
allafmes  fept  de  nous,  vers  la  terre  fermera 
fin  de  chercher  de  rechef  des  pierres,  ôc  no9  •§• 
en  trouuafmes  aucunes ,  foufflant  Motape- 
üot.  c  •/,  y  J 

LequatorziefinedeCielfut  pareillemêc 
ferein.foufflant  doucement  Auftér,de  ma- 

J  *  _  ijj; 

niere  que  la  glace  commença  à  biffer  le 
bord  de  la  terre:8£  pourtant  nous  allions 
efperâcequela  mer  souuriroit  &ifcroitna- 
uigable:mais  pource  que  le  vent  fe  tourna'  | 
de  rechef  à  zephire,  la  glace  demeura.  Le 
Soleil  eftant  entour  Notozephire,  trois  des 
noftres  allerët  en  Flfle  prochaine5quicftoit 
deuant  nous,  en  laquelle  ik  tuèrent  vnc 
Oy  e ,  qui  fut  mangee  en  commun  :  pource 
que  tout  ce  que  nous  allions  eftoit  com¬ 
mun.  n 

_  ■  'U 

Le  quinzième  dudift  mois,  l’air  eftant 
nebuleux>&le  matin  foufflant  Notapeliôt,. 
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enuiron  le  Soleil  couchât, la  pluye  coinme- 
ça  à.tobcr,Ié  vent  eftant  changé  en  zephire 

&  A  friais. 

Le  fciziefme^de  terre  ferme  vint  à  nous 
vn  Ours  ,  lequel  nous  laiffafines  venir  aflez 
près, car  pgurcequ  il  eftoit blanc  côme  nei¬ 
ge, dueoracncemeut  nous  ne  poumons  dif- 
cerner  fi  s  eftoit  vn  Ours:mais  quand  il  fut 
près  de  nous,  il  futaiféà  cognoiftreà  Foh 
mouuetnént.Ufut  frappé  d’vne  harquebu- 
fade,mais  il  s’enfuit  incontinent.  Le  matin 
zephire  venta,  mais  Cédas  depuis,troubIa 
1  air.  -  •  . 


Le  dixfeptiefmeje  Soleil  eftant  entour 
Euronot,cinq  des  n offre  allèrent  de  rechef 
en  la  prochaine  file,  pour  recognoiftre  s’il  y 
auroit  quelque  ouuerture  d  eau  :  car  nous 
commencions  à  nous  ennuyer  de  demeu¬ 
rer  fi  lôg  temps  en  ce  lieu,  ne  voyans  aucun 
moyen  d’enfortir.  Quandils  eurent  quafi 
faiéi  la  moittié  du  chemin,ilstrouuerent  va 
Ours,  dernere  vn  glaçon  ,  lequel  nous  a- 
uions  blefle  le  iour  de  deuant  :  auffi  toft 
quilnous  eut  ouy,il s’enfuit:mâis  l’vn  des 
noftres  alla  apres  auec  vn  croc,  &  l’en  pic- 
quoit,dc  maniéré  que  l’Ours  Ce  retourna 
fc  drefla  fur  les  pieds  :  de  comme  il  l’en  pic- 
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quoit  de  rechçf,il  rompit  le  fer  du  crochet, 
de  fi  grande  force,que  celuy  qui  le  picquoit 
fut  renuerféXes  autres  voyans  cela  tirèrent 
vne  harquebufade  contre  l’Ours,  lequel 
s’enfuit:  Gcluy  quiauoit  efté  ren'uerfé ,  ne 
laifibit  pas  de  le  pourfuyure,auecfon  croc 
rompu, duquel  il  luy  cjpnnoit#  dos  *  5e 
PQurs  fe  tournant,  par  trois  fois  fc  voulut 
ruerfurluy.ee  pendant  les  deux  autres  vin-  |' 
drent  de  rechef,  &  percerent  encores  vne 
fois  l’Ours  d’vne  balle, de  manière  que  for¬ 
ce  luy  fut  de  ce  feoir  fur  fes  fefles,ne  polluât 
à  peine  pafier  outre  5 1  comme  on  luy  euft 
donné  encores  vne  charge  , il  tomba, & ils 
luy  arrachèrent  les  dents.  Tout  ce  iourlà 
Aréh'peliot  8c  Cecias  ventèrent. 

Le  dixhui&iefme  entour  Soleil  Leuant 
trois  des  noftres  allèrent  au  lieu  plus  haulc 
5c  eminent  de  terre  ferme, pour  voir  8c  rc- 
cognoiftre,fi  la  mer  eftoit  ouuerte  de  quel¬ 
que  coftc.Ils  virent  beaucoup  d’eau  ouucr-  | 
té,  mais  fi  loin  de  terre,  6c  de  la  glace  fer¬ 
me, qu’ils  eftoient  tous  lafehes, 8c  auoieut  le 
cœur  failly, quand  ils  penfoient  qu’il  nous  ~ 
fèroit  impoffible^e  trainer,par  vne  telle  5c 
fi  grande  diftance,lcs  naflelles,  5c  tout  ce  qui 
eftoit  dedans, ppurçe  que  nos  forces  dmfi~ 
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nuoieiit  tous  les  iours, 6c  la  fafcherie  8c  le  la- 
beur  croifloient.  Retfaurnans  aux  naffeb 
les  ils  nous  dirêc  toutes  ccs  chofes  :  &  prenas 
courage  par  la  neceflité,  nous  nous  incitai 
mes  les  vns  les  autr'es  3  à  tirer  les  naiTelles  à 
l'eauiSc  puis  à  têdre,par  le  moyé  de  la  rame, 
à  la  glace, laquelle  il  falloir  palTér,à  fin  q  no9  • 
paruinffiôs  à  lamerouuerte.  Elias  venusà 
la  glace  5  nous  defchargeafmesles  nafifelles 
8c  puis  nous  les  tirafines  l’vne  apres  l’autre, 
iufques  à  l'eau, &  puis  tout  le  bagage ,  quafi 
par  fefpace  de  mille  pas  :cc  qui  nous  fut  tac 
pénible  ôcfafcheux, que  nous  pêfions  quafi 
demeurer  8c  fuccomber  à  cette  peine. Mais 
voyans  que  nous  allions  furmonté  tant  de 
difficultez,nous  efperionseticorcsfordr  de 
cette  cy,  8c  nous  défilions  quelle  fiiflla  der¬ 
nière.  No  usparuin  fines  donc  auec  grande 
peine,àreauouuertc  6c  nauigable^ftant  le 
Soleil  entour  Notozephiredors  no9  filmes 
voile, tat  que  le  Soleil  fuft  en  Hyperlybe,  8C 
de  rechef  nous  rencontrafmps  la  glace, fur 
laquelle  il  fallut  tirer  les  naflelles.  Eftans  là, 
nous  peufines  voir  fille  de  la  Çroix ,  qui  e- 
ftoitenuironà  vn  mille  loin  de  nous.  Ce 
iour  là  Apcliot  6c  Ar&apeliot  venterait. 

Le  dixneufiefmc ,  comme  nous  eltidns 
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ainfi  arreftez  fur  la  glace  3  fept  des  noftres, 
entour  le  Soleil  Letiant3alla(mes  en  rifle  de 
la- Croix':  d’ou  vers  zephire^nous  vifmes 
beaucoup  d’eau  ouuerte  &  nauigable  :  de- 
quoy  fort  ioyeux3flous  retournafmcs  lege- 
rement  auxnaflcllesi&ce  neâtmoins  nous 
- — ~nHfines  e'nuiron  cent  œufs  que  nous 
rtwWns  trouucz.  Eftans  de  retour3nous  ra- 
portafmes  que  nous  allions  veu  l’eati  loin 
ouuerte  3  de  la  portée  &;  eftendue  de  toute 
noftre  veuë3efperansquece  feroit  pour  la 
derniere  fois  qu’il  fauldroic  traîner  nos  naf- 
Telles  fur  la  glace  3  Sz.que  nous  n’en  trouue- 
splus:que  parce  moyen,  nous  eufîions 
bon  courage. N o us  fifm es  cuire  les  œufs  qui 
auoient  eftç  trouuez,  &:  nous  les  partageaf- 
mes.&nous  nousappreftafmes  incontinêt, 
le  Soleil  eftant  entour  Aftro-africus,  à  de- 


pefeher  toutes  chofes3pout  tirer  en  l’eau,  la 
naflelle  &TEfquif3bien  qu’il  les  falluft  me¬ 
ner  quafi  l’efpacc  &  diftance  de  deux  cens 
foixante  &  dix  pas:ce  que  nous  fifmes  cou- 
rageufement3efperans  que  ce  feroit  le  der¬ 
nier  labeur.  Et  puis  auec  l’ayde  de  Dieu 
nous  fifmes  voile  fcmfflans  Apeliot&Ce- 
cias  fort  fauorables,  de  maniéré  qu’entour 
le  Soleil  couchant,  nous  paflafmes  rifle  de 


V. 

-1 


J 


HoJUMoiâ&  ZeUndois.  311 
la  Croix5eflongnee  de  dix  mille  du  Promo- 
coire  Nalïouienle.  Et  puis  vn  peu  apres  ,  la 
glace  nous  laifla  du  tout  n’en  vifmes  plus 
aucune,finon  vn  peu  enla  mer, laquelle  ne 
nous  amena  aucune  incommodité,  mais 
nous  pourfuyuifmes  noftre  chemin  vers 
Lybonot,  Apeliot  &:  Cecias,qui  louffloient 
toufiours,de  maniéré  que  nous  fifmes  con^ 
iedure  que  noftre  traitte  en  douze  heures, 
neftoit  moindre  de  dixhuid  milles  :  dont 
nous  fuîmes  mejrueilleufement  ioyeux  re- 
mercians  Dieu,  de  nous  auoir  deliurez 
de  tant  de  dangers4,  difficulté!  &  trauaux, 
aulquels  nous  penfions  fuccomber,  &  nous 
aüions  confiance  qu’il  nous  ay  deroit  pareil¬ 
lement  à  l’aduènir. 

Le  vingtiefmc  dudidmoys,ayans  con¬ 
tinué  noftre  cours  heureufement ,  eftant  le 
Soleilentour  Notapelior,nous  paruinfines 
dcuant l’angle  noir, eflongné  de  flfle  de  la 
Croix  de  douze  milles, tendan s  à  Africus:8£ 
entour  le  Soleil  couchant,  nous  decouurif- 
mes  rifle  de  l’Admiraulté, laquelle  nous  pat 
làlmes, comme  le  Soleil  eftoit  entour  xpar- 
die ,  &  eflongnee  de huid milles  de l’angle 
Noir.  Failàns  voile  lelog  de  celle  Illc,nous 
yilîneseuuiron  deux  ces  Rolmares  cachez 


> 


pi  r  Nauîgations  âe$ 
en  vn  gros  monceau  de  glace,  lefquels  nous 
chaflaiin  es,n aui geans  au  long  de  cette  glace 
mais  eefutquafià  noftre  perte: car  attendu 
que  les  monftres  marins  font  fort  puiflants 
ils  nagèrent  d’vne  grande  force  &  violence, 
contre  nous  (  comme  fe  youlans  vanger  de 
ce  que  nous  auions  troublé  &  empefehé! 
leur  repos)  &  ils  enuironnerent  &  afliegeret 
nos  naiîclles  de  grande  furie,comnfo  nous 
voulansdeucrcr  :  ce  néanmoins  nous  ef- 
chappafmes,ay  as  le  vent  fauorable:ce  neât- 
moins  nous  n’ auions  pas  bien  faidny  lar¬ 
gement ,  de  refueillcr,  comme  l’on  dift,le 
chien  voulant  dormir. 

Le  vingt  &  vniefme  ,nous  paflalmes  le. 
Promontoire  de  Plantius ,  comme  le  Soleil 
eftoit  enuiron  en  Cecie,eflongne  de  1  Ifle 
de  l’Admiraultc,  vers  Africus.de  liuid mil¬ 
les  :  &  ayans  le  vent  Ardapeliot  fort  à  gré  8C 
fauorablc  5  eftant  le  Soleil  entour  Notozc» 
phirc,  noùsnauigeafme  deuant  Langcnes, 
cflongné  de  neuf  milles  dudid  Promontoi- 
re,où  la  terre  ferme  pour  la  plus  grande  par¬ 
tie  feltend  vers  N  otozephire.  ■ 

Le  vingt  dcuxiefme, ayans  cotinué  heu- 
reulement  noftre  cours,paruenans  entout 
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le  Promontoire  de  Cant^nousfortifmesen 
terre  ferme,  pour  chercher  des  oy  féaux  & 
des  œufs,mais  ne trouuans rien, nous  poiir- 
fliy  uifmes  noftre  route.  Mais  apres  entour 
lcMidy,nous  vifmes  vn  petit  rocher  enui- 
ronnê  d’oyfeaux,  où  nous  dteflafmes  nos 
barques ,  &y  eftansarriuez,nous  iettalmes 
des  pierres, &  nous  trouuafmcs  vingt  deux 
oyieaux  ôc  quinze  œufs,  que  I’vn  de  nos 
gens  alla  prendre  ?  &:  ft nous  euffions  voulu 
demeurer  là  vnpeu  plus  long  temps,  nous 
euffions  peu  prendre  cent  ou  deux  cens  oy- 
feaux:mais  pource  que  le  Patron  eftoit  loin 
de  nous, en  mer,&:  nous  attendoit,pour  né¬ 
gliger  ce  vent  fauoràble  ,nous  continuai 
mes  noftre  nauigation  le  long  de  la  terre 
prme.Et  eftant  le  Soleil  enuiron  en  ISToto- 
|zephire,nous  vinfmesdc  rechef  à  vn  cert¬ 
ain  angle  ,  où  nous  prinlmes  quafi  cent 
vingt  cinq  oylêaux,qui  couuoient  en  leurs 
pids,ouàlamain,ou  iettans  des  pierres,  & 
les  failàns  choir  en  l’au  par  ces  moyens  là: 
Il  faut  dire  que  ces  oyieaux  n’ont  iamais 
peu  les  hommes  ,  &:  que  pcrlonne  nes’eft 
îfforcc  de  les  prendre  (  autrement  ils 
•ouuoient  bien  s’enuoller)  &  qu’ils  n’ont 
ieacraint  q  les  Renards  &  autres  animaux 
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haults  &  difficiles  rochers  :  &  pour  cette 
caufc  ils  y  auoientfaid  leurs  nids,afieurez 
que  nul  n’y  monteroit:&  certainement  nos 
fufmes  en  grand  danger  de  nous  y  rompre 
bras  &  iambes ,  principalement  en  defeen- 
dant,à  caufe  du  précipice  du  rother.  Or  ces 
oyfeauxauoicnt  chacun, feulcmét  vn  ceuf, 
aifis  fur  le  rocher  nud,fans  aucù  nid,  dç  pail¬ 
le  ou  autre  chofe:  céquieftefmcrueillable, 
qu’ils  ayent  peu, en  vn  tel  froid,  faire  des 
œufs:&toutesfois  il  eft  vray  femblable  qu’ils 
ne  faflent  qu’vn  ceuf,  afin  que  la  chaleur, 
que  couuans, ils  rendent, (bit  de  plus  grande 
efficace, en  vn  œuf, auquel  elle  pénétré  tou-» 
tc,que  fi  elle  eftoit  diuifee  en  plufieurs  œufs 
enfemble.No9  trouuafmes  là  auifi  plufieurs 
œufs, mais  pourriz,pour  la  plus  grandepar- 
tie.  Partans  de  là, nous  trouuafmes  le  vent 
du  tout  contraire, &  orageux,  venancd’Ar- 
dozephirc  ,  &  trouuafmes  auffi  beaucoup 
de  glace, laquelle  nous  nous  cfforçafmes  dé 
furmonter,mais  ce  fut  en  v ain .  Finalement 
tenans  noftrc  chemin  oblique  çà  &  là,  nous 
trouuafmes  la  glace.  En  laquelle  cftans  arre- 
ftez  ,  nous  vifmes  beaucoup  d’eau  ouuerte 


gc  nauigable,vcrs  terre  ferme, où  nous  drefi 


fâCmcs  noftre  nauîgation.  Le  Patron  (Ici 
quoîauecfanaffclle  3auoitpaffé  plus  auant 
pn  mer) voyant  que  nous  eftions  au  millieu 
de  la  glace,  eftimaque  nos  affaires  alloîent 
liai:  &  pour  cette  caufe,il  dreffoit  fon  cours 
deçà  &  delà, hors  de  la  glace, mais  enfin 
Voyant  que  nous  faifions  voile,  il  fe  perfua- 
da  que  nous  voyons  fouuerture  de  leau,&: 
jue  nous  y  tédions,comme  la  vérité  eftoit. 
ït  lors  il  fe  tourna  vers  nous,  &  nous  vint 
[routier  vers  la  terre  fermeilà  où  nous  trou- 
palmes  port  commode, & affeuré quafi co¬ 
te  tous  les  ventsdl  gangnala  terre  ferme, 
muirqn  deux  heures  apres  nous.Lors  nous 
Sefcendifmesen  terre,  enfemble,  où  nous 
rouuafmes  quelques  œufs,  &  recueillîmes 
|u  bois ,  pour  faire  du  feu  3  &  cuire  les  oy-^ 
eaux  que  nous  auions  prins:  &:  Ardozep hi¬ 
le  ventoit,qui  croubloit  le  Cieh 

Le  vingt  troifiefine  dudiét  mois,  le  Cieî 
lut  obfcur  Ôenebuleux,  foufflant  Aparétie, 
!e  manière  qu’il  nous  fallut  demeurer  ar- 
efter  en  ce  port:&  ce  pédant  quelques  vns 
le  nos  matelots  allerêt  en  terre  ferme,pour 
hercher  des  œufs  &:  petites  pierres,  mais  ils 
^en  trouuercntgucresiinais  ils  troutierent 
uelques  bonnes  pierres. 
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Le  vingt  quatriefmed’air  fut  icrein,vë- 
tant  encores  Apardic:&  pour  cette  caufe,  i 
nous  fallut  cncores  demeurer  là.  A  Midy 
ayans  mefuré  la  hauteur  du  Soleil  par  f  A- 
ftrolable,  nous  trouuafmc  qu  elle  efioitfui 
l'Horizon,  de  trente  feptdegrez,  vingt  rr4 
mîtes  :  &  la  declinaifon ,  de  vingt  degre z 
dix  minutes  ,  lefquels  oftez  &  retrancher 
defeleuariontrouuee,  relient  dixlept  de 
grez,  dix  minutes,  lefquels  fi  vous  tirez  de 
quatre  vingts  dix  degrez,  vous  aurez  la  hau¬ 
teur  &  eleuation  du  Pôle  dçfoixâte  &  trei¬ 
ze  degrez,  dix  minutes.  Et  d’autant  qui 
nousfelloit  fejoürnerlà,aucunsde$  noftres 
alloient  fouuent  chercher  des  pierres ,  lef 
quelles  ils  trouuerent  autant  bonnes  & 
louables  ,  que  iamais  nous  en  trouuaf 
mes. 

Le  vingt  cinquiefme,Ie  Ciel  futobfcui 
&C  nébuleux,  Apardie  foufflant  auec  telle 
&  fi  grande  vehemence  quil  nous  fut  force 
de  nous  tenir  au  riuagc. 

Le  vingt  fixiefme  ,  f  air  commença  à  fi 
purger ,  &  à  deuenir  ferein,6c  beau ,  autan 
que  nous  Teuflions  eu  de  long  temps,per- 
feucrant  Apardie:Nouspartifmesde  là  en 
uiron  le  m/  -iour.-mais  attendu  que  la  plage 
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I grande,il  nous  fallut  faire  voile  ,  qua- 
!  fi  f  cipace  de  quatre  milles  vers  la  mer ,  de- 
j  liant  que  nous  peuflîons  paftèr  le  coin  ou 
corne  de  la  Plage, pource  que  le  vent, en 
1  grande  partie  eftoit  contraire,  de  maniéré 
qu’il  eftoit  la  my-nuid  deuant  que  nous  la 
peuflions  pafier ,  tant  à  voiles ,  qu’à  rames. 
L  ayant  paftee,nouscalalmes  les  voiles,  Se 
nous  nauigcalmes  auec  les  rames, le  long  du 
bord  de  la  terre, 

^Le  vingt  (cptielme  dudid  mois, le  Ciel 
jeftât  tranquille 6c  forein,nous  nauigealmes 
IVii  iour  entier  ,  auec  les  rames ,  par  les  gla- 
jÇons,le  Ion  g  de  terre  ferme,  foufflant  Ar- 
Idozephire  :  Sefur  la  nuid,  entour  le  Soleil 
! couchant, nous  paruinfines  en  vn lieu, qui 
eftoit  fort  orageux  :  &  pourtant  nous  peu- 
lions  eftre  entour  Coftinfarck,  pource  que 
nous  voyons auflivn  grand  Golphe,  &  de 
lanous  çoniedurions  qu’il  prenoit  fin  en  la 
mer  de  Tartaric:&  noftre  route  eftoit  prin- 
cipallement  vers  Notozcphire.  Comme 
le  Soleil  eftoit  en  Apardie  ,  nous  païïaft 
mes  l’angle  de  la  Croix  ,  &  nous  fifines 
^oile  entre  la  terre  ferme,  &  vne  certaine  If- 
e,&  dreftàftnes  noftre  cours  vers  Eurono^ 
ôufflant  Ardozephirc,  de  forte  que  nous 
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j  fuîmes  portez  d’vnfauorable  vent.  Or  lé 
Patron  eftoit  loing  deuant  nous,  mais  quad 
il  fut  au  coin  de  fille ,  il  nous  attendift. 

1  Eftans  paruenuz ,  noûs  nous  tinfmes  quel¬ 
que  peu  de  temps.à  vn  rocher.efperans  que 
nous  prendrions  quelques  oyfeaux ,  mais 
nous  ne  prinfmes  rien.  Lors  nous  auions 
fait  voile,  du  Promôtoire  de  Cant,  furCo- 
"  ftinfarck  iniques  à  l’angle  dcla'Croix  ,par- 
l’efpace  de  vingt  milles,  vers  Euronot  fouf- 
flant  Arâ:ozephire.  ‘  j| 

Le  vingt  hui£tiefmç  dudict  mois ,  cftant 
le  Ciel  ferein,&: foufflât  Ar&apeliot  faifanf 
voile  le  long  du  riuage,&  le  Soleil  eftant  en 
■  -,  Notozephire,  nous  paruinfmes  deuant  le 

Golphe  Saimft  Laurens ,  ou  à  l’angle  de  la 
<  i  Deffenfe,  Stfortereflc, &nous  dreflafmes 
noftrc  route  &  nauigationyers  Euronot, & 
fifmesfix  milles.  Eftans  là  paruenuz,  nous 
no'  trouuafincs  derrière  l’angle  deux  nauires  de 
rencontra-  Rûffie  :  dont  nous  fufmesvn  peu  refiouiz, 
mes  des  ho  (peftre  en  fin  paruenuz  és  lieux  où  le  trou. 

uoient  des  hommes:mais  an  contraire, nous 
uiôsvcude  eufines  quelque  doute  2cpeur?pourcequils 
j3.mois.  cft0ient  en  fi  grand  nombre  :  car  nous  eh 
dfefcouurions  bien  trente  ,  6c  ne  fçauions 

quels  ils  efîbient, s’ils  eftoient  fauuages  ou 
-  V;  *  non. 
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non.Or  nousparuinfmesà  terre, au ec  grâd. 
peine  &  labeur  :  &:  eux,ayans  laifle  leur  bë- 
lbngnc,vindrét  à  nous, (ans  aucunes  armes. 
Se  nous, au  contraire ,  voyans  cela,  allalmes 
audeuant  ^eux  de  nous, au  moins  qui  n’e- 
ftoient  malades  :  car  plufieurs  eftoient  afflû. 
gcz  d’vne  maladie  des  genciucs,qui  eft  ap¬ 
pelle  estomac*,  des  Grecs 
me  en  Allemaigne^u  on  la  nommc  Schoer- 
buth.'Eftzns près, nous falualmes  lesvns  les 

autres  auecreueréce:cux,à  leur  modernous, 

à  lanoftre:  &:  puis  nous  regardans  les  vns 
les  autres  en  pitié, &  commiferationraucuns 
d'eux  >  nous  recogneurent  :  &:  nous  reco- 
gneufmes  auffi, quils  eftoient  ceux  lamc£ 
mes,lp{quels lannee precedente, apres  que 
nous  eufmes  paffé  le  Golphc  &:  Mer  de 
VveygatZjfureur  en  nôftre  nauire:  &:  pour 
cette  caule, nous  pouuions  bien  voir  qu’ils 
eftoient elionnez  &  en  peine  de  nous,  ve.tr 
que  lors  ils  nous  auoient  troiiuez  ayansvne 
tant  grande  &:  magnifique  Nauire,  bien  e- 
quippee  &  pourueue  de  toute  choie,  de- 
quoy  ils  eftoient  efinerueillez.-ëc  maintenât 
ils  nous  voy oient  venir  en  fi  pauure  eftat  &: 
ênnaftçlles  ouucctes.Dcuxdeleur  compa* 
gnie  touchèrent  amiablcmeüt  le  Patron  &: 
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moty,fur  l’efp aule, comme  nous  cognoiflans 
encore  de  la  première  veuë  6c  abord  Ccar, 
horfrrçis  luy  5c  moy  ,perfonne  lors  n’auoit 
efté  en  Vveygats)6ç  ils  s’enquirët  de  noftre 
n  au  ire ,  6c  ce  qu’elle  eftoit  devenue;  nous 
leur  lignifiâmes  le  mieux  qu’il  nous  fut  pof- 
lible  (  car  nous  n’auions  point  de  truche¬ 
ment)  que  npus  allions  laiffé  noftre  nauire 
en  la  glace;  lors  ils  dirent  Crible  pro  palace 
que  nous  interpretafmeSjAuez  vous  perdu 
voftrenauire?Nous  tcfipondi{mcs,CrablepY& 
pii:  Ôuy  nous  auons  perdu  noftre  nauire: 
Mais  nous  ne  peufmes  conférer  beaucoup 
enfcmble.pour  ce  que  nous  ne  nous  enten¬ 
dions  pas  les  vns  les  autres  :  ce  neantmoins, 
par  tous  lignes,  ils  dcmonftrerent  qu’ils  a- 
uoient  côpaflion  de  nous,voyans  que  nous 
auions  efté  la  auec  vn  tel  appareil  de  nauires 
6c  que  maintenant  ils  nous  voyoient  en  ft 
pauure  eftat  :5cdcmonftroient  qu’ils  auoiét 
beu  du  vin  en  noftre  nauire:  6c  nons  dema- 
derent  ce  que  nous  beuuions  à  cette  h  curer 
Et  pourtant  l’vn  des  Matelots  courut  en  la 
nalTelle,  5c  print  de  l’eau,  6c  la  bailla  à  gou-^ 
fter  :  eux  lècoüans  la  telle,  dirent,  nodobre> 
ceft  à  dire,  il  n’eft  pas  bon.  Lors  noftre  Pa¬ 
tron  approchant  d’eux,  leur  moftra  la  b  ou- 


)%î 


the  oüucrte,pour nionftrer que  nous 
affligez  delafufdiétc  maladie  Stomacact 
Içauôir, s’ils  auoient  quelque  remedé;  Eux 
penlàns  que  nous  allions  faim  ,quelqu  vn 
d’entre  eux  courutàlanauire,  &  apporta 
vn  pain  pef^nt  enuiron  huiét  liures ,  auec 
quelques  oyfèatix  feichezrce  que  volôtierfc 
noüsprinfmcs,  &:  en  recompenfe,nousleur 
donnafmcs  fîx  pains  bifcuits.Nôftre  Patron 
mena  deux  des  principaux  d’iceux  en  fà 
nafTeIlc,&:  leur  donna  vne  fois  du  vin  qui 
leur  reftoit  ,  enuiron  la  inefure  de  trois  fç-. 
ptiers.  Et  ce  pendant  que  nous  fejournonîS 
la, nous  hantons  familièrement  enfemble. 


N ous  allâmes  à  leur  port,&:  nous  filmes  cui¬ 
re  a  leur  feu  ,  quelques  pains  bilcuits,pout 
mahger  quelque  chofe  chaude.Nbus  eftioS 
fort  ioyeux  de  leur  compagnie  &  conuer- 
fàtiompourceque  depuis  treize  mois  (apres 
que  nous  nous  fuîmes  feparez  de  Ianus  fils 
de  Comeil!e)nous  n’àuions  veu  aucun  ho¬ 
me, auions  trouué  que  des  Ours  cruels 
&  furieux,  de  maniéré  que  nous  eftions 
ioyeux  de  ce  rencontre,  &:  difions  les  vnS 
aux  autres.que  toutes  chofês  fe  porteroient 
bien, puis  que  nous  auios  trouué  des  hom¬ 
mes,  rendans  grâces  à  Dieu  de  fa  bontés 


V 
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miferieorde,de  nous  auoirdonnéla  viç,iu£  1 
ques  à  cette  heure  là.  ;  V.v-/V 

Le  vingt  îieufiefme, l’air  fut  affez  propre: 
&le  matinées  Ruffienscommanccrcnt  à  fe 

préparer, pour  faire  voile,rôuiansdunuagé  I 

quelques  tonneaux  de .  g-raiffe  de  poiffon, 
qu’ils  auoient  ferrez  dedans  le  genefl:  iparin 
méfié  de  fable, &  lés  mettans  en  leurs  naui- 
rcs.Nous  autres, ne  fçaehans  où  ils  tendoiet 
nous  recogneiifmes  qu’ils  faifoient  voile 
vers  Vveygat  :  èc  pour  cette  caiifc, faifans 
^uffi  voile  nous  autres,  nous  les  fuyuifmes* 
Et,  comme  ils  alloientdeuantnous,&  nous 
allions  apres, le  long  du  riuage  ,  fefleuavnc 
nuee,qufno9  les  fit  perdre  de  veuë,& nous 
ne  feeufmes  pas,  s’ils  nauigerent  vers  terre 
ferme ,  fe  retirans  en  quelque  Golphe,  ou 
s’ils  allèrent  plus  auanf.ee  neatmoins,  nous 
pourfuyuifmes  noftre  chemin  vers  Euro- 
not,  foufflant  Âr&ozephire,&  auffi  vers 
^  Notapeliot,  entre  deux  Ifles  ,iufquesàce 
que  de  rechef, nous  fufmes  criuironnez  de 
la  glace,ne  voy  ans  aucune  yffuë,  ou  moyen 
d’en  fortir.Et  pour  cette  caufc,nous  penfiôs 
que  nous  deuios  élire  entçur  Vveygats,8£ 
que  Arcfcozcphireauoit  pouffé  &  amenéla 
glace,  en  ce  Golphe,  Eftans  ainù  engagez 


de  la  glace,  &  h e  voy  as  aucun  pairage, nous 
rctournahncs  aucc  grande  pèjne  &  difficul¬ 
té, iniques  aux  deux  iüfdides  Ifles,aufqueL 
les  paruenâs,comme  le  Soleil  citoit  entour 
Ar&apeliot,  nous  arreftaimesnosnaflelies- 
a  vne  Ifle ,  pôurcc  que  le  vent  f’eileuoit  de 
plus  en  plus  contraire.  -  :  . 

Le  trenrieifne,  eftans  ainfl  arreftez  en 
rifle, Ôc.  A rdozephito vêtant  ainfiauec  vio¬ 
lence  ,  tourbillons  &  pluyes ,  ,ôc  Pair  citant 
trouble, nous  nepeuimes  nous  garantir  de 
la  pluyelbuz  les  voiles  eitendusfùrnos  nai- 
fcllesiçe  que  nous  n’auions  accôuitumétcar 
de  long  tçmps  ,  nous  n-âuïons  eîi  aucune 
pluyei&r  toutesfois,  il  nous  fallut  demeurer 
làtoutleiour.. 

Le  trente  &  vnieime  &  dernier  dudid 
mois  de  Iuiîlcc 3  le  Soleil  citant  entiiron  en 
Ardapcliot ,  nous  nauigealmes  auec  les  ra¬ 
mes, de  cette  Ifle  en  1  autre, où  çltoiet  deux 
Croix:&  pour  cette  cauic,nous  euimes  opi¬ 
nion, que  les  hommes  auoient  eilè  là ,  pour 
la  marchandée ,  comme  les  autres  Rufliens 
cy  deflus,mais  nous  ny  trouuafmcs  perlbn* 
ne.Ardapeliotvcntoit  encore :&  pour  cet¬ 
te  caulè,  la  glace  eftoic  encore  chaflee  atifli 
fort  vers  Vveygats.  Nous  dcfcendifmcs  là 
;  '  X  lij.  %  ;  - 
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en  terre,  &  Dieu  nous  y  conduisit  certai¬ 
nement.^  ource  que  nous  trouuafmes  l’her¬ 
be  vulgairement  appellee  Cocbleam qui 
nous  fut  fort  vtile,  veu  que  plufieurs  des 
noftres  eftoiét  malades,  voire  mefmes  quaû 
tous  auoient  le  mal  qui  a  efté  di‘61  cy  deuant, 
&;  ne  pounoient  à  peinc,pluslog  temps  du¬ 
rer,  mais  par  Fvfagc  de  cefte  herbc,ils  ont  e- 
jftc  tant  euidemment  &  foudaincmemcnt 
foulagez  &;  aydez,que  nous  en  fuîmes  ef- 
merueillez,ôcnousrendilmes  grandes  grâ¬ 
ces  à  Dieu,  lequel  fouuentesfois  parauant 
nous  auoit  fecouruz ,  fans  y  penfer.  Nous 
mangions  cefte  herbe  feule  en  abondance, 
pource  que  nous  auions  entendu  faire  grâd 
cas  de  fes  faculrez  &  vertuz,lefquelles  nous 
clprouuamcs  de  plus  d’çffeârô^  efficace, que 
nousnepenfions. 
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LE  premier  iour  d’Aouft,  Ar&ozephire 

foufflantauccvehemence  ,  la  glace  la¬ 
quelle  par  plufieurs  iours, auoit  efté  chaifcc 
au  Golphe  de  V veygats,fubfiftoit  :  mais  les 
vagues  eftoient  ft  grandes,  que  nous  fut 
mes  contraints  mener  nos  naffellcsà  F  autre 
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ëofté  de  l’Iflc,  pour  cftre  plus  afleurez  &c 
p  refer  uez  des  ondes  de  la  mer.  Là  derechef, 
nous  delcendifmesen  terre,  pour  auoir  les 
fueillesderoc^/w/^^defquelles  nous  auiôs 
receu  tant  de  bien  Sc  allégement ,  &:  noftre 
fanté  le  confirmoit  déplus  en  plus,  S£  fi  fou- 
dainement, que  nous  en  citions  efinerueiL 
lez,  pource  qu’aucuns  p eurent  manger  in¬ 
continent  du  pain  bifcuisjce  qu’ils  ne  pou- 
ùoïent  faire  parauant. 

Le  deuxiefine  dudict  mois,le  Soleil  eftât 
énuiron  en  A  par  die ,  l’air  fut  oblcur  &r  né¬ 
buleux  ,  foufftant  encor  es  auec  violence, 
Àrdozephire:ôc  noftre prouifiô  diminuoit 
forticar  nous  n’auionsrien  hors  mis  vn  peu 
de  pain, auec  de  l’eau  :  5c  quelques  vus  en--' 
cores  vn  peu  de  fromage ,  de  maniéré  qui! 
nous  ennuyoit  fort  de  demeurer  là  fi  long 
temps, &  délirions  partir, craignans  la  faim, 
qui  nous  debilitoit  encores  plus  :  &  ce  neât- 
moins  il  nous  falloitfiipporter  des  grandes 
peines  &:  labeurs:  &  ces  deux  choies  eftoiec 
fort  répugnantes  :  &  nous  auionshefoin  de 
plus  de  nourriture,  que  de  lobrieté  pour 
nous  jeftaurcr,&  rendre  nos  forces. 

Le  troificfinCjlcSoleileftantencourA- 
pardie,lccicleftantvn  peu  plus  commode 
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"  nous  aduifafmes  de  pafler  de  la  Nouucllc 
zemble,vers  Ruffie,& par  la  grâce  5c  faueur 
de  Dieu, no  us  filmes  voile, (bufflant  Ardo- 
zephire,vers  Auftro-africus,tant  quele  So¬ 
leil  fuft  en  Apeliot:&  de  rechef, nous  tom- 
bafmes  en  la  glace, laquelle  nous  rendit  fort 
perplex  5c  triftcs,pource  que  nous  pendons 
en  çftre  efchappcz 5c  n’eïlimions  y  dcuoir 
fi  toft  retombera  Eftans  ainfi  entre  la  glace, 
auec  tranquillité,de  maniéré  que  les  voiles 
ncnousferuQiéntbcaucQupçnoùs-  les  pliaC- 
*.  mes  5c  abbatifmes,  &  nous  commcnçafmes 
à  employer  la  rame, parla  glace, auec  va 
grand  5c  fafchcux  crauail ,  5c  nous  la  paftaf- 
nics  comme  le  Soleil  eftoit  enuiron  en  No- 
to  zephire,paruenans  en  hauke  mer, où  no9 
nerecogneulmes  aucune  glace,  5c  nous  fif. 
mes  vingt  mille, tant  auec  les  rames,  qu’auec 
les  voiles. Ainfi  faifans  voile, nous  penfions 
approcher  desriuages  de  Ruïîie: mais  le  So¬ 
leil  eftant  enuiron  en  Ardozephirc,de  re- 
chcfnous  trouualmcs  la  glace,  fair  eftant 
fort  froid:  5c  pour  ceftc  caufc nous  eftions 
forteftonnez,pcnlâns  queiamais  nous  ne 
ferions  depeftrez  cle  tant!  d’empefehemens: 
5c  comme  nous  allions  lentement  aueeno- 
ftre  Efquif,&  nepouuionsfurmoterlcbout' 
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de  la  glace, nous  fuîmes  contrai  ods  y  don- 
ncr,voyans  paroi  lire  quelque  ouuerturc.  a- 
presque  nousy  fufmes  entrez  :  là  difficulté 
clloit  comme  nous  pourrions  la  rompre: 
car  elle  efloit  fort  ferréc;en  fin  nous  trouuaf 
mes  la  coinni o dite  d’y  entrer  &  nous  adua- 
cer  en  forte  que  nosaffaires  fê  portèrent  vn 
peu  mieux, £e  nous  paruinfmcs  auec  gra¬ 
de  peine, en  l’eau  ouuertc  5enauigabie.No- 
ftre  Patron,  qui  efloit  en  la  naffelle ,  6e  qui 
auoitlcs  voilesplus  propres  5e  commodes, 
gaingnalçbout  de  la  glace, Ôe  efloit  en  fou- 
cy  de  no uk,  pour  ce  que  nous  eftions  ainfï 
affregez  de  la  glace, à  fon  opiniô  :  6e  ce  neât- 
moins  auec  l’ayde  de  Dieu ,  nous  la  pene- 
trafmes Ibudainement , 6e  il nauigea  à  lcru\ 
tour:  6e  par  ce  moyen  de  rechef,  nous  nous 
ioignifmcs.  ,  y 

Le  quatriçfme, le  Soleil  eflant  enuiron 
en  N  o  tap  elio  t,  dcliur  ez  de  la  glace  nous  fir¬ 
mes  voile  cnfemblc,fouffiant  Ardozephice, 
vers  Auftcr,çn  grande  partie, 6e  enuiron  le 
my-iaur,nous  vifmes  le  riuage  de  Ruflie: 
dequoy  nous  fufmes  fort  refîouis.  Eftans 
plus  près, ayans  callé  Jcs  voiles, nous  allalmcs 
auec  les  rames, au  riuage, qui  efloit  fort  plat, 
comme  les  lieux,  qui  font  aucunesfois  bai- 
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gnczdc  la  mer.  Nous  dcmcurafmcslà  iujE^ 
ques  au  Soleil  couchant  :  mais  voyans  que 
ce  port  ffeftoit  commode,  comme  de  F  an¬ 
gle  de  larNouuélle  zemble-,  doù  nous  e- 
flions  partizjigfques  en  ce  lieu  là^nous  auios  ; 
faid  voile  l’efpace  de  trente  miUes:dece  lieu 
le  Soleil  eftant  enuiron  en  Notozephire, 
nous  paurfuyuifmcs'noûrc  route:,  le  long 
de  la  terre  Rüflique,-aucc:vn  vent aflez  pro¬ 
pre  &  fauorable:  &:  le  Soleil  cftanrenuiroiv 
en  Apardie,nous  vifmes  de  rechef  la  naui- 
rc  Rulïique,à  laquelle  nous  tëdifmes,  pour 
parler  à  ceux  qui  y  eftoiët-  Epx  nous  voyâs 
Venir, montèrent  tous  furie  planche  du  na- 
uire  :  &  comme  nous  créons  Candi  rw^Cctndt- 
7M*,defîrans  leur{ignifîer,&:  fçauoir  d’eux^fî 
nous  e (lions  àCandinM,ils  refpandirent  P/r- 
Xora,Pit%pY<t,  quafi  voulant  demonftrer,quc 
nous  eftiôs  entour  Pitççpra:  &  comme  nous 
nauigions lelôg duriuage fort  près,  lequel’ 
cftoit  fort  fec&  aride ,  penfansnauigervers 
Me(àrgeftcs,pour  paffer  le  coin  de  Candtnasy 
par  le  quadrant  qui  eftoit  (ur  le  coffre  en ui- 
ronné  de  lames  de  fer, nous  errions  prefque 
de  la  differëce  de  deux  quadres,  ay  as  dreffe 
noftre  cours  àAiiftcr,plus  que  nous  ne  pë- 
fions: voire me(mes;trop  vers  l’Orient:  car 
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nous  penfions  eftrcprcs  de  C4ndihtu$ctQxi~ 
tcsfois  nous  chions  quafià  troisiournees, 
de  nrauigacion, comme  nous  auons  cogneu 
dcpuis.Ec  yîdÿans  que  nous  chions  a- 
bufez^nous  demeurafmeslà  ,  atteridâns  Je 
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Le  einquiefineyèhans  demeurez  là,  Yvn 
de  no  s  mariniers  alla  en  terre,  de  voyâc  que 
les  herbes  ehoiênt  là  fruétueuies  de  bon¬ 
nes,  il  nous  appella,&  nous  inuitadedef- 
cendre  auec  nos  harqüebufbs:  de  qu’ilya- 
uoic  dugibbier  :  de  pour  cette  caufc,nous 
fufmcs  fort ioy eux:car noftfc  pro  uifiony e- 
ftoit  quafi  coniommee,  &:  ne  reftoic  rien 
qu’vnpeu  de  painmoify:  &:  pourtant  nous 
perdions  courage, de  maniéré  qu’aucuns  di- 
fqÿent  qü’il  falloir  abandonner  les  nafielles, 
de  aller  dedans  ce  pays, &  qu  autrement  no9 
mourrions  de  faimiçarla  necchité  croihoit 
tous  les  iours,&la  faim  choit  fi  grande,  qiic 
difficilementnous  la  pouuions  porter  plus 
longtemps. 

Le  fixiefinc, lair  fut  plus  doux  :  &:  pour 
cette  caufe  nous  nous  encourageafmes  les 
vns  les  autres  ,  voyans  le  vent  conrrairc,  à 
employer  les  rames,  pour  fortir  de  ce  Gol- 
phe,vcrs  V ulturnus,  d’où  le  vent  fouffloit. 


jjo  Navigation  s  des 

Et  ayans  nauigé3auec  les  rames, trois  milles* 

nous  ne  peufmes  pafler  outre ,  pour  ce  que 


le  vent  nous  çftoir  du  tout  agraire, &  noife 
eftionslafTez  6c  fort  débiles, &  la  terre  ten- 


doit  irAnftapclibt  .plus  que  nous: ne  p en¬ 
flons  :  6c  pour  cette  caiiiè^ous  nous  regar¬ 
dions  en  pitié  les  vnslcs  autres  :  pourcc  que  ^ 
l'affaire  eftoit  défia  quafi  defperé,  attendu 
que  ijj&  -jfeuifipn^  cftoitTprefque  du  tout 


faillie. 


:  Le  ftptiefmç^Gorus  fbufflant  nous  fut 
vtile  à  forcir  du  Golphe,£c  nous  fifmes  voi- 
le  vers  Mefocecic,iufquesaçcquenous  for-  * 
tiffios  du  Golphe  6c  nous  paruinfliôs  à  lan- 
gle  de  terre  ferme, auquel  nousauiôs  eftépa- 
rauât.  Là  nous  nous  arreftafmcs  de,  reclief 
pour  ce  qu’Arétozepliirc  nous  eftoit  du  tout 
co traire:  ôepourtât  les  matelots  perdoiét  du 
tout  courage,  6c  ne  regardoient  cornent  ils 
puorroiet  partir  delà.  La  maladie  3  la  faim/ 
6c  ncccfïité,6c  nulle  raifô  apparetc  de  partir- 
nous  abbatoit  du  tout:fi  la  pitié  euft  peu  ap4 
porter  quelque  r eme de  à  hos,  affaire^  cer¬ 
tainement  elles  fc  fufTenc  mieux  portées. 

Le  huidiefme,n'y  eutencores  meilleu¬ 
re  temperie  d’ affinais  le  vent  fut  contraire* 
6c  nous  cftions  allez  eflongnez  les  vns  des 
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autres,  veu  que  chacun  eflifoit  lieu  qui  luy 
eftoit  plus  commode  :  En  noftrc  nafTelle 


prindpallement,  lamiferc  eftoit  plus  gran¬ 
de,  poureequ  aucuns  y  eftoié  fort  affamez, 
qui  ne  pouuoient  plus  long  temps  en  durer 
la  faim,aufquels  les  cœurs  defailloient  quafi 
6c  deftroient  la  mort. 


Le  ncufiefme  dudiâ:  mois, l’air  demeu¬ 
rant  en  vn  mefme  eftat,&le  vent  du  tout 
contraire.nousfnfmes  conrrainâs  demeu¬ 
rer  là,pource  qu  ilny  auoit  aucun  moyen 
de  forcir, 6c  l'ennuy  6c  fafeherie  angmétoit 
tous  les  iours.En  fin, deux  de  la  naflclles’en 
allèrent  où  eftoit  le  Patron  :  ce  que  les  au¬ 
tres  voyans,deüx  allèrent  aufli  en  terre  fer¬ 
me, quafi  à  la  diftanced’vn  mille,  &  ils  vei- 
rént  vne  riuiere ,  6c  penfoient  que  fuft  la  ri- 
uicrc,en  laquelle  les  Rufsicns  cftoient  ve¬ 
nus,  entre  Candinas  6c  la  terre  de  Rufsie. 
Retournansils  trouuercnt  vn  veau  de  mer, 
qui  eftoit  mort  6c  fetidc,lequel  ils  attirèrent 
iufques  en  la  naftelle,cftimansauoirtrouué 
vne  bonneproye,à  manger,  tant  ils  eftoict 
preflez  de  la  faim, mais  nous  les  ftifluadafL 
mes  d’en  manger, difàns  que  fans  doutc,ils 
feroient  en  danger  tout  euident  de  mou¬ 
rir, s'ils  en  mangeoient,mais  qu’ils  s'en  gar- 


Raflent  bien,  &que  Dieïi  j  ^üi  noùs  auoft' 
aydez  &  fecourëuz  fi  fouucnt,  viuoic  eft* 
core,&  qü’ils  dëu6icnt;efpercr3qu’ilneno9 
delaiflcroit  du  tout ,  mais  qu’il  n  ous  affilie- 
roit  ,  lors  que  nous  n’y  pénferions  pas. 

11.  Ledixiefine?perfeuerantlerneftiie  vent," 
auec  nuage  &:  obfcurité,  il  nous  fallut  enco- 
rès  demeurer  la  ;  chacun  peut  cognoiftre 
en  qu’elle  peine  &  ennuy  nousfufmes  à  ce- 
te  heure  l’à. 

L’onziefmc, au  matin,  l’air  fut  commo¬ 
de  &  tranquille,  &  le  Soleil  cftaht  entour 
Ar£tapeliot,le  Patron  enuoya  aduertir,que 
nous  nous  apprefiaftions  à  faire  du  chemin* 
nous  eftions  défia  preft ,  &:  nous  nauigions 
auec  les  rames,  Versluy.  Et  comme  i’eftois 
fort  debile,  &:ne  pouuoislong  temps  ma* 
nier  &  employer  la  ramej  pour  adùancer 
TEfquif,  qui  cftoit  beaucoup  plus  pelant 
que  lanaflelle,ie  fusreccu  en  la  naflellc,  & 
mis  au  gouuernajl,&:  fut  mis  en  ma  place  vn 
autre  pliis  fort,  à  fin  que  nous  nauigeaffios 
cmlcmble,  Ainfi  les  naflelles  furent  aduan 
ceesauec  les  rames  iufqucs  à  midy,  &  lors 
ayans  trouué  vn  bon  vent,  d’ Auftet ,  nous 
filmes  voile  heureufement:  &fur  le  foir,  le 
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ventfoufflât  fort,iUallut  caller  les  voiles,  U 
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muiger,  à  la  rame  vers  terre  ferme,  St  ap¬ 
procher  fort  près -du  nuage, d’où  eltans  par¬ 
tis,  pour  chercher  de  l'eau  courante,  nous 
n’en  trouuafmes  aucune.  Et  comme  nous 
ne  peuffions  aller  plus  oultrc ,  nous  filmes 
vnetentede  nos  voiles, pour  nous  retirer 
defibus,  car  vne  grande  pluie  tom^oit,  St 
à  la  my-nui&iltonna  fort,  St  éclaira ,  aüec 
vnepluye  encore  pPgrofle,  toutes  lesquel¬ 
les  choies  fachoient  beaucoup  nos  mari¬ 
niers,  voy  ans  qu  il  ny  auoit  point  de  fin  à 
leur  milcre,  St  que  toutes  chofes  alioient  de 
pis  en  pis.  / 

Le  vingtième  dudid  moys ,  Pair  citant 
clair,  nous  vifmcslanauire  Ruflique  portée 
à  pleines  voiles  vers  Orienr,  dequoy  nous 
fuîmes  fort  refiouys.  La  voyans  du  riuage, 
auquel  nous  eftiohs  arreftez,  nous  exhor- 
palmes  le  Patron,  que  nous  nauigeallions 
vers  icelle,  pour  prier  ceux  qui  choient  de- 
jdans,deflîoiîs  vendre  quelque  prouifion  :  St 
pour  celle  caufe  nous  menafmes  en  mer  h 
halïelle,le  plus  haftiuement  qu’il  nous  fut 
pollîble ,  St  nous  fifines  voile  vers  la  nauirc 
|y  cllansarriuez,lePatron  monta  en  leur  na- 
fuire,  St  demanda,  de  combien  nous  chions 
loing  de  Candinas  :  mais  d autant  que  nous 


i 


k 


k 


^34  Nauigaùons  des 
tic  parlions  leur  langue  ,  nous  ne  poü- 
uions  entendre  ce  qu’ils  relpondoient, 
bien  qu’ils  monftrafTént  cinq  doigts,  Tou- 
tesfois,nousno9perfuadafme$deptii$,qu’ils 
voûtaient  fignifier  cinq  Croix  :  ils  mirent 
auffi  eiV auant  leur  compas  nautique, auquel 
demonftroicnt  ladiftâce  vers  Ardozephi- 
re:ce  que  denîonftroit  auffi  noftrc  compas, 
3c  aidons  faid  la  me  fine  fupputation.  Et 
co  mm  e  nous  ne  pouffions  rien  en  outre  co- 
p rendre 'de  leurs  propos, le  Patron  mon- 
llrant  enieur  nauire  vn  tonneau ,  auquel  ils 
auoyentdüpoilfon,&  ayans  monftré  vné 
piece  d’argent,  eftimé  ou  duprixdehuid 
realles,  il  demanda  par  lignes ,  s’ilsen  vou¬ 
loient  vendre. Eux  entendans  cela,  ils  nous 
donnèrent  cét  &  deux  poifibns,auec  quel¬ 
ques  galle  aux  faids  de  farine  &  d’eau ,  & 
cuids5ce  pendant  qu’ils  faifoient  cuire  leut 
poiflon. Les  ayans  racéu,  enuiron  le  Midy, 
nous  dcpartifmes  d’auec  eux,bten|fyfes  d  a- 
uoirtrouuévn  peu  de  viures:car  il  y  aitoit 
défia  long  temps, que  nous nTauions  rieneu 
que  quatre  onces  de  pain,touslesiours,a- 
uec  de  l’eau, pour  viures.  Ces  poiflons  fu¬ 
rent  egalicment  diuifez  entre  tous/ans  au¬ 
cune  difference:car  le  plus  petit  en  eut  aiitât 
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us  grand.  Apres  que  nous  les"  eut 
mes  laiflez,  foufflant  A  lift  er  &  Mefeuronot 
nouspourfuiiiifmes  noftre  nauigation  vers 
Mefàrgefte,  &  le  Soleil  eftant  cnuironeii 
Afrïcus,felcuadc  rechef  vngrad  tonnerre 
auec  pltiyc,  mais  celahe  dura  gueres,  &peii 
apres  scnfüiuit  vn air 6e temps  commode; 
Par  ce  moyen,  pourfuiuans  noftre  chemin 
nous  vifmes  le  Soleil,  félon  noftre  commit 
compas ,  fe  couchant  en  Hyperthracie, 

"  Le  treziefme  dudi&moïs,  ne fts  trou- 
uafincs  derechef ,  le  vent  contraire  Notho- 
zephire,  veu  qu’il  nous  falloir  tendre  à  Me- 
làrgefte,&  pour  £ete  caufe,il  fallut  de  rechef 
nous  drefler  vers  la  terre  ferme  .  Et  eftans 
là,  deuxdenoz  mariniers  dépendirent  en 
terre ,  pour  recognoiftre  fon  Mette,  fi  le 
coin  de  Candinas  s’eftendoftlàen  la  mer, 
car  nous  penfions  en  eftre  près.  Eftansre- 
tournez,  ils  aporterét  Sc  dirent  qu’ils  auoiec 
veu  là  wie  maiso  mais  vuidc,  6c  qu’en  outre 
ils  n’auoiét  peu  remarquer  ou  recognoiftre 
autre  choie  finon  que  c’eftoit  le  coin  ou  an¬ 
gle  de  Candinas,  lequel  nous  auions  veu. 
Et  pourtant  ayans  reprins  courage,  eftans 
r’entrezes  nacelles,  nous  les  aduanceafines 
auec  les  rames,  le  long  duriuage:  car  l’elpe- 
-  -  •  *  r  Y 
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rance ,  nous  ftiggeroit  le  courage  de  faire 
plus, que  n  auions  faid  autres  fois,pourcc 
que  la  conferuation  de  noftre  vie  dep en- 
doit  de  là.Nauigcans  donc  ainfiielong  de 
terre, nous  viimesde  rechef  la  nature  Rufi 
fique,qui eftoit au  nuage ,  rompu  ë,ô£ fayâs 
paffec,  peu,  apres  nous  vifines  vnemaifon 
au  riuage,  en  laquelle  aucuns  de  nos  gens 
allèrent,  &n  y  trouuerentperfonne  ,  mais 
feulement  vn  four.  Retournansen  la  naf- 
felle3ils  ^portèrent les  fueilles  de  cochlca- 
ria.Et  manians  les  rames ,  pour  nauiger  le 
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long  du  coin.nous  eufmes  de  rechef  le  vent 
commode  venant  d’ Apeliot,  te  faifans  voi- 1 
le,nous  paflalmes  plus  allant.  Apres  Midy, 
cftantle  Soleil  entour  Notozephire,nous 
remarquafmes  que  le  coin  lequel  nous  a- 
uions  veu/e  tournoie  à  Aufter:&  pour  cet¬ 
te  caufe,  nous  nous  perfuadions  certaine* 
ment  que  c'eftoit  l’angle  Cdndinas ,  duquel 
faifàns  voile, nous  penfions  pafler  le  eolphe 
te  entree  de  la  mer  blanche:en  cene  opi¬ 
nion^  ousioignifmcs  les  naffelles,  te  nous 
filmes  parties  vns  aux  autres  dcschandel- 
leSj&decequenous  pouuions,qui  fut  ne- 
eeflaire:&  nous  laiflafmes  la  terre  fermé, na- 
tiigeans vers  Ruffie,penfans  gangner&paf- 
fer  la  mer  blanche. Corne  nous  faifions  ainfi 
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voile, auec  vn  bon  vcnt,cnuiron  laminuid 
s’cflcua  d’A  pardie,vne  grande  tépefte,  qui  •  \\ 
nous  força  de  retirer  les  voiles  vn  pcu,relcr- 
rant  au  voile  deux  petites  cordes  :  mais  nos  .cet  cft- 
compagnons3qui  auoiec  de  meilleures  voi-  nouskiffa! 
les,nelachanspas  que  nous  eullions  dimi-  mes  les  vn* 
nué  les  noftres,pourfuiuirët  leur  chemin,dc  le*rfo™rees’ 
manierçq  nous  fumes  efcartez&lèparezlcs1^  °rÇC* 

vns  des  autres  :  carie  ciel  auffi  eftoic  trouble 

Le  quatorzielmc  dudi&mois,au  matin, 
l’air cftant  allez  commode}lbuffllant  Noto- 
zephire3nous  dr  effara  es  n  offre  clicmin  vers 
CoriiSj&lc  Giclcommëçadcrechefà  cftre 
fcrein,de  maniéré  quenouspouuioscncore 
voir  nos  compagnons:&nou$failïôs  toute 
diligece  de  les  attaindre  3mais  nous  ne  peut 
mes  3  pour  ce  qu’il  fe  leua  vn  nuage  :  &  ce 
neantmoins  nous  difions  cnrre  nous,  pour- 
fuyuons  noftrccoursinousîcs  attaindrons 
bien  au  collé  Septentrional  de  la  merblan- 
chc.Noustëdionsvcrs  Corus3foufflat  Me- 
fblybc3ôdeSoleil  citant  enuiron  en  Noto- 
zcpliire,noüsne  peufmes  palier  plus  auant 
acaufê  du  venr  contraire  3  de  manière  qu’il 
nous  fallut  callcr  les  voiles,  &  belongner  à  la 
rame.  Nauigeas  ainli  iufques  au  Soleil 
couchant,  de  rechef,  nous  eufines  vnbon 

f  :  '  (  ;  '  '  '  ^  Yij  .  • 
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vent,  5£  nous  filmes  voile  ,  trauaillans  ce 
„  neantmoins  à  deux  rames, iniques  à  ce  que 
le  Soleil  fuft  en  Circius,6c  lors  IbufHâs  Ape- 
î  liot  6c  E  urusauecvehemêce ,  no9  laiflàfmes 
les  rames,6c  fiftnes  voile  du  tout  vers  corus. 

Le  quinziefme,  nous  vilmes  le  Soleil  fe 
leuanc  en  Ceciç,  de  maniéré  que  noftro 
compas* fe  voyoit  vn  peu  décliner,  6c  le  So¬ 
leil  eftant  enuiron  en  Apeliot,  la  tranquil¬ 
lité  vint:  mais  s’ eftant  leué  le  vent  de  Nota-^ 

peliot,  nous  filmes  voile  de  rechef,  5c  nous 
dreflames  noftre  nauigatio  vers  Hyperlibe. 
Eftans  portez  d’vn  vent,  entour  midy,^ 
x  nous  apparut  terre  ferme,  penfans  que  no9 

fiiflious  défia  paruenuz  au  cofté  Occidem 
tal  de  la  mer  blanche ,  ayans  paffé  Candtnm 
6C  venans  près  du  riuage,  nous  vifines  fix 
nauires  desruftiens,  aufquelles  nous  nous 
dreflames  ,appellâs  ceux  de  dedans  6c  leur 
tes  Ruflïês  demâdafmes,fi  no9  eftions  loing  deK tlduint  ; 
dC  nousUaâ  &  comkicn  qu’ik nc  nous  entèndiflent  pas 
wertiren^  bien:  ce  neantmoins  ils  nous  monftferent 
de  noftre  ainfi3que  nous  en  eftions  encorcs  bien  loin, 

l^voulnf-  comme  eftans  au  cofté  Oriental  de  Candint* 
mcs^rroirc.  Ayans  ouu  ert  les  paulmes  de  leurs  mains, ils 
vouloient  fignifier,  qu il  falloir  première--' 
i  mcntpaflerla  mer  blanche,  6c  que  noftre 
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nacelle  cftoit  trop  petite  ,&quc  nous  nous 
mettions  en  grand  danger, fi  nous  voulions 
nauigercctemer  auec  vne  fi  petite  nafîeU 
le  &  que  Candincu  eftoit  encore  loin  de  nous 
vers  Ardozephirc.  Ce  pendant  nous  leur 
demandafmes  du  pain  :  &  ils  nous  endon- 
nerent  vn,  que  nous mengeafmcs  ainfi  fec, 
&  trauaillafmes  à  la  rame.  Nous  ne  pou- 
uions  les  croire  3  que  nous  fuffions  encore 
aulieu,  qu’ils  difbient:car  nous  nous  per- 
fuadions  que  nous  auions  défia  paiTé  la  mer 
blanche.  Lesayanslaifiez,nous  menafmes 
la  nafTçlle  auec  les  rames  ,  le  long  du  bord 
de  terre  ,  foufflant  Apardie .  Et  le  Soleil  e- 
ftant  entour  Ardozephirc,  nous  trouuaA 
mes  Notapeliot  fauorablc,  &  nous  filmes 
voile,  le  long  du  bord  déterre,  &  nous  vif- 
mes  a  la  main  droide,  vne  grande  Nauire 
Ruffique,  laquelle  nous  penfions  eftrc  ve¬ 
nue  de  la  mer  blanche . 

Lcfeiziefme  iour  dudid mois,  .au  ma¬ 
tin,  tendans  vers  Ardozephirc,  nous  ttoii- 
Uafinesque  nous  çftions  entrez  en  vn  cer¬ 
tain  Golphe  :  2c  nous  dreffans  à  la  nauire 
de  Rufsie,  laquelle  nous  auions  veuë  à  la 
main  droidc, nous  parijifmes  4 icelle,  auec 
!  grande  peine  2c  difficulté.  Eftans  donc  vc- 

Y  iij  - 
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nus  aucc  Rufsicn,  le  Soleil  eftant  cnuiron 
en  N otapeliot,  auec  vn  vêt  v  ehemcnt,nous 
leur  demandafmes ,  fi  nous  eftions  près  de 
la  Nouvelle  Zemble  ,  de  Cola,  ou  kilduw: 
mais,  bruflans  la  telle,  il  nous  fignifioy  ent 
que  cefte  contrée  eftoit  Zemble  de  C andirnu: ; 
nous  ne  les  croyons  toutesfois  :  mais  nous 
leur  demandafmes  quelques  chofe  a  man* 

?  gcr.il  nous  donnèrent  quelques  paflereaux 

qui  auoiet  cfté  fechc  au  vent,  lcfquels  le  Pa¬ 
tron  paya,  de  compra  argent.  Departans 
d’eux,  nous  filmes  voile  pour  pafler  le  lieu 
où  ils  eftoient ,  qui  s’efcouloit  de  violence 
en  mer  :  de  eux  voy  ans  que  nous  nous  for- 

uoyons:&  que  les  vagues  en  grande  partie, 

eftoyeptappaifees,  ils  enuoyerent  deux  de 
leurs  gés  à  nous,  aue  c  vn  grand  pain ,  qu  ils 
nous  donnèrent,  de  nous  fignifierent  que 
nousretournaftions,àleur  nauire,  ôc  qu  ils 
vouloyent  parler  à  nous,  &nous  inftruire- 
&  addrefler ,  Et  voulans  les  remercier, 
icsRuflîes  nous  leur  baillaifines  vne  pièce  d’argent, 
aiiec  delà  toile:  mais  cependant  qu5 il  eftoit 
mitiévers  enjnoftrcnaficllc,  ceux  qui  eftoyent  en  la 
nos  gens-  ^auiré  ,  leuoyent  du.  lard  de  du  beurre, 
pournous  induire  à  aller  à.  eux:  nous  y  al- 
lafmes  donc,  &  ils  nous  montrèrent ,  que 
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nouseftions  cncores  au  cofté  Orienta  Ile 
CAndinfit:  mais  ay an  s  produit  noftrc  Hy¬ 
drographie,  ou  carte  marine  ,  nous  leur 
monftraimes:  6c  par  icelle,  ils  nous  dercion- 
ftrerent  que  nous  eftions  cncores  au  cof. 
fté  Oriental  de  la  mer  bhnchc,  teCandims: 
Entendans  cela  ,  nous  fufmes  fafehez  ,  de 
ce  qu'il  nous  falloit  faire  encore  vn  fi  long 
chemin,  &  pafler  la  mer  blanche  :  6c  nous 
eftions  en  tref  grand  ibucy  de  nos  com¬ 
pagnons  ,  qui  eftoient  en  l’Equif:  6c  dauan- 
tage,  de  ce  que  nousn’cftions  plus  aduan- 
ccz  (  bien  que  nous  enfilons  défia  nauigé 
en  mer  ,  6c  fai£t  vingt  deux  milles)  6c  de  ce 
qu’à  cete  heure  là  il  nous  falloit  pafler  i’em- 
boufehure  de  la  mer  blanche  ,  auec  tant 
peu  de  prouifion:  pour  ceftc  caufe,  le  Patr5 
acheta  des  RulCens,troisfacsdefarinê,plus 
d’vn  pourceau,  vn  grand  pot  de  beurre  de 
Ruffie,  6c  vn  petit  tonneau  plein  de  miel 
pournoftre  prouifion  6c  celle  de  nos  com¬ 
pagnons,  quand  nous  les  aurions  trouuez. 
Cependant  les  vagues  eftans  '  ceflees, 
auec  la  retraite  ou  reflus  de  la  mer,  faifans 
voile ,  nous  fôrtiftncs  par  la  mefme  yfliie, 
par  laquelle  la  petite  barque  eftoit  ve¬ 
nue  à  nous:  6c  eftans  entrez  en  mer, 
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ayans  le  vent  fauorable  ,  npusnauigeafincs 
vers  Çirçius,  &:  nous  remarquafmesle  coin, 
orageux,que  nous  pelions  eftre  Candinas: 
piais  pourfuyiians  noftre  chemin*  nous  re- 
cogneufmcs  la  terre  ferme  fe  retournervers 
Aràozephire.Surlefoir  ls  Soleil  eftant  en 
Ardozephirc ,  voyans  que  nous  n’aduan- 
çions  pas  beaucoup  auec  lesrames  ,&que 
les  vâgues  &:  flus  eftoiét  retiré  en  grade  par¬ 
tie,  no*demourafmes  là,Et  no9  lûmes  cuire 
de  la  bouillie  de  farine  &  d’eau,  laquelle  a- 
uec  dulard  gras  &:  vnpcu  de  miel ,  nous 
sëblade  tresbon  goulbmais  nous  eftiôs  en 
grande  peine,  de  nos  compagnons  &:  ne 
jfçauions  oùils  eftoient  demeurez. 

Le  dixfeptidfnc .  eftans  arreftez  à  l’an-^ 
chre,<Je.grand  matin, nous vilmes  vn  naui- 
re  Ruftique, qui  fo  rtoit  de  la  mer  blanchc:à 
laquelle  nous  allafines  incontinent  auec  les 
\  rames, à  fin  d’çn  eftre  inftrui&s,  Eftans  ve- 
nuz  à  eux, iH  nous  prefenterent  incontinét 
du  pain  de  leur  bon  gré,&  nous  fignifierent 
comme  ils  peuren t, qu’ils  auoiet  parlé  à  noz 
compagnons ,  &  qui! y  auoit  fept  hommes 
en  l’Efquif  :  &  comme  difficilement  nous 
peuffions  entedre  cela  ou  le  croire ,  ils  nous 
fignifierent parindices  plus  manifeftes,  le- 
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liant  fept  doigts, &:  demotrans  notre  nal- 
fcllc, voulant  déclarer,  que  la  nàtellc  etoit 
ainfi  ouuerte ,  de  qu’ils  leur  auoient  vendu 
du  pain ,  de  la  chair,  du  poiflon ,  de  autres 
chofes.  Etcftans  en  leur  nauire,  nous  vit 
mes  le  compas  nautique,  qu’ils  nous  mon¬ 
trèrent  ,  pour  drefler  notre  nauigation. 
Ayans  bien  entendu  ces  choies,  nous  leur 
demandaimes, quand  cela  etoit  adiienu,  6c 
pu  ils  les  auoient  trouiiez.-ilsreipondirent 
que  cela  etoit  aduenu  le  iour  de  deuant: 
brief  ils  montrèrent  grande  amitié.  Nous 
les  remerciâmes ,  de  partilmes ,  ioy  eux  que 
nos  compagnons  auoient  des  viures,  fça- 
chans  qu’ils  en  auoient  bien  peu,  quand  ils 
nous  laiflerent.  Nous  fuîmes  diligens  à  la 
rame,  pour  les  attaindre  :  carnous  auions 
peur  que  les  Ruffiens  leur  en  euhent  baillé 
trop  peu,&  nous  defiriosleur  faire  part  des 
nôtres. Ayans  nagé,auec  les  rames, le  long 
de  terre, tout  le  iourenuiron  lamy-nuid, 
noustrouuaimes  vnruiflèau  d’eau  douce: 
de  pour  cette  cauic  defeendans  nous  puifat 
mes  de  l’eau  frefehe:  de  nous  cueillifines  en 
oultrc les  fueilles  de  cochlema ,  de  penfàns 
partir  de  là,ilnousy  fallut  arrêter,  pourcc 
que  le  tus  etoit  retiré.Noiis  prenians  bien 
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gardcjfî  nous  verrions  Candinas,&  les  cinq 
Croix  defquellcs  les  Rufficnsmous  auoient 
aduertis  mais  nous  n  en  vifmes  aucunes. 

Le  dixhuidiefine  au  matin  le  Soleil 
eftant  enuiron  en  Apeliot ,  pourgangner 
chemin ,  nous  leuafmes  la  pierre  (  delaquel- 
lc  nous  nous  feruions  au  lieu  d’vne  an- 
chre)  &  nous  nauigeaûnes ,  auec  les  ra¬ 
mes,  iufques  à  my-iour  :lors  nous  vifmes 
le  coipg,  où  le  courant  eftoit  fort,  auec 
l’ombre  de  quelques  Croix  ,  lefquçlles 
nous  recogneufmes  parfaidement,deplus 
pres:&  le  Soleil  eftant  enuiron  en  zephi- 
re,nous  vifmes  manifeftement  la  terre  fer- 
tendre  vers  zephyre  &:  Notozephi- 
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re, Pour  cette caufc,nous  cogneuünes  bien 
à  ccs  lignes  que  c  eftoit  l’angle  de  Ccrndinas. 
à  remboucheure  de  la  mer  blanche  ,  qu’il 
nous  falloit  paffer ,  àc  que  nous  allions 
tant  Hcfiré.  Ce  coin  facilement  fe  peut  co- 
gnoiftre  ,  tant  à  caufe  de  ces  cinq  Croix, 
que  pource  que  les  deux  coftez  d’iceluy 
fonttournez,  l’vn  vers  N otapeliot: l’autre 
vers  Notozcphyre.Et  voulans  nauiget  vers 
le  coftê  Occidental  de  la  mer  blanche, en  la 
cofte  dcNorvvegie  ,  nous  trouuafmes  vu 
de  nos  vaiffeaux  d’eau  qui  s’eftoit  efcoulé; 
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3c  nous  pcnfions  retourner  en  terre  ferme 
3c  le  remplinmais  faugmentans  les  flots  3c 
la  tourmente,nou$  n’ofafmes  :  3C  ayans  le 
vent  à  propos,  nous  partilmes  ,1e  Soleil  e- 
ftant  en  Ar&ozcphyi\e,&  nous  filmes  von 
le  toute  celle  nuiâ;,&  le  iour  enfuyuant;  3c 
la  nuid  d’apres, noftrenauigation fut aulâ 
fi  heureufe,  de  maniéré  que  le  lendemain, 
le  Soleil  ellant  en  Cecic,  nous  vilmes  la 
terre  ferme  au  coftè  feneflre  de  fa  mer  blan- 
chc :ce  que  nous  cogneuûnes  toutesfois  du 
bruit  de  la  mer  frappât  le  riuage^deuâtque 
nous  la  viflions.  Or voyans  que  la  terre  c- 
ftoit  pleine  de  rochers, 31  differente  de  cel¬ 
le  qui  elloit  au  collé  Oriental  de  la  mer  b  lâ¬ 
che,  laquelle  eft  vnie,lablonneufe,&:  peu 
tnontagneufe, nous  fumes  affeurez  que  no9 
auions  attaint  le  cofté  Occidental  de  la  mer 
blanche,  aux  limites  3c  bornes  de Lappie, 
rendans  grâces  à  Dieu  de  ce  qu’enuiron,en 
l’elpace  de  trente  heures,il  nous  auoit  par  la 
grâce  3c  bonté,  eonduids,  par  delà  la  mer 
blanche, de  l’eftendue  3c  grandeur  enuiron 
de  quarante  milles, qui  n’efloit  pas  peu  de 
chole:&:  nofire  cours  3C  nauigation  auoit  e- 
fté  vers  zephyre, lors  que  Ardapeliot  re- 
gnoit  3c  ventoit. 
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Le  vingtielme  dudid  mois, quand  nous 
fuîmes  paruenus  deuant  la  terre  ferme ,  Ar- 
dapeliot  nous  delaiflà,  &  Ardozephire  co- 
mençafort  àlbuffier.  Et  pour  cette  caufo 
voyans  que  nous  n’auancerions  gueres,no9 
aduifames  de  nous  retirer  ce  pendant  der¬ 
rière  quelques  rochers.  Eftans  venuz  fort 
près  de  terre  ferme, nous  y  vilmes  quelques 
croix  &  marques  ;  ce  qui  nous  fit  entendre 
que  le  lieu  eftoit  commode  pour  les  naui- 
resinousy  entrafmes  doncr  Quand  nous 
fuîmes  vn  peu  au  dedans ,  nous  vilmes  vne 
grande  nauire  Rulïiquela  arreftec,  vers  la¬ 
quelle  no9  nauigeafmes  de  tout  noftre  pou- 
uoin&en  outre  nous  y  recogneufmes  quel¬ 
ques  maifons  habitées.  Nous  arreftafmcs 
noftre  naflelle  près  de jcetre  nauire3&  eften- 
difmes  les  voiles  fur  la  riaflellc  ,  pource  que 
lapluye  tomboit.  Et  puis  eftans  fortiz  en 
terre  ferme,  nous  allalmes  en  ces  maifons, 
oùnousfufinesfort  gracieufoment  receuz: 
les  habitas  d’icelles  nousmenerent  en  leurs 
eftuues,  &:  firent  feicher  nos  veftemens:  & 
nousayansprefenté  du  poiflbnbouilly,il2i 
nous  prièrent  de  manger.  Ils  eftoient  trei¬ 
ze  en  ccspetites  maifons ,  &:  ils  alloienr  tous 
les  iours  de  matin  auec  deux  barques. 
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àlapclche,&:  deux  dentPcux  coraman-  ■’ 

doient  aux  autres,  II2.  viuoient  fore  fo- 
brement  de  mangeoient  du  poiflbn.  Sur  la 
nuiâ^nous  préparas  de  retourner  en  lanaf. 
felle,ils  prièrent  le  Patron  de  moy  de  de¬ 
meurer  en  leurs  petites  maifons.  LePatrôn  ‘  >  ,-V 
les  remerciant ,  s’en  retourna  enlanaflelle, 
de  ic  demeuray  chez  eux, cette  nui&là.Ou-  pailurctg 
tre  ces  treize  hommes,eftoicntlàauflî  deux  des  Lappô- 
Lapponnois,auec  trois  femmes  de  vnen- nois* 
fant  :  qui  viuoient  pauurement  &.  milcra- 
blement,  des  relies  que  les  Ruflîens  leur 
donnoient,oresd’vn  morceau  de  poiflon* 
ores  des  telles  de  quelque  poilTon  que  les 
Ruflîens  îettoient  là ,  lclquelles  ils  rqfcL^eil- 
loient, auec  grâds  remercicmés,  denianie- 
re  que  nous  eltiôs  efmcrueillez  de  leur  mi- 
terable  ellat  de  pauureté,encores  que  nous 
fuflîons  mifcrables  nous  melrnes:  mais  c5- 
me  Ton  voyoit,cettepauure  vie, leur  elloit 
ordinaire  :  de  il  nous  falloit  demeurer  là , 
pourcc  qu  Ar&ozephire  3  qui  nous  elloit 
contraire  ventoit. 

Le  vingt  de  vnielme  il  pleut  quafî  tout 
le  iour  ,  de  toutesfois  peu  apres  midy  :  de 
nollre  Patron  acheta  du  poiflbn  frais, que 
nous  filmes  cuire ,  de  en  mangealines  à  fuf- 
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filànce:  ce  que  nous  nauions  faid  depuis 
longtemps:  nous  filmes  aulîi  de  la  bouillie 
de  farine  8c  d’eau,  8 c  nous  la  mangions  ait  _ 
lieu  de  pain,  de  maniéré  que  nous  eftions 
gaillards.  Apres  raidy,celTant  aucunefois  la 
pluye,  nous  entrions  enterre  ferme,  plus  a- 
uant  pour  chercher  les  fueilles  de  Cochleana . 
Et  ce  pendant  nous  vilmes  deux  hommes 
v  en  la  môtaigne,  8c  les  ayans  veiyio9  dilmes 

Tvn  à  l'autre ,  plufieurs homes  demeurent 
8c  habitent  en  ces  lieux  proches  :  car  ils  ve- 
noyent  vers  nous:  8c  touteslois  ny  prenans 
autrement  garde,  nous  retournions  en  no  - 
ftre  nalTellc  ,8c  maifonnettes.  Ces  deux  b5- 
mes  quieftoyent  à  la  montaigne  (  qui  c- 
ftoyent  deux  de  noz  compagnons)  voyans 
la  nauire  Ruiïique,defcendirent  de  la  mon* 

,  >  taigne  pour  acheter^  manger  :  car  comme 
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reioigniret  inopinément  ils  eltoyent  venuz  la,  8c  na- 
àt\o9  ceux  uoyent  apporté  argent,  ils  auoient  délibéré 
quineftoiet  bas  vne  paite  de  chaudes  marines 

portez  en  M  v  r,  v  .  .  p  ,  ,, 

fautre  Ef  (car  ils  enauoy  et  deux  ou  trois  paires  chaui- 
quifounaf-  fecs)&r  jcs  chahgcr  8c  permuter  auec  les  vi- 

lellc  ayans  '  .  j  m  rr  j  r  j  1  J  1 

erré  abfcns  ures:  maisquandils  turent  deicenduzdela 
de  no9quafi  montaigne,  8c  approchez,  ils  virent  noftre 
nalTellc  près  de  la  Nauire  de  Ruffie,  8c  nous 
lesrccogneufmcs  venans  à  nous,  &  pour 


onze  îours. 
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cete  caulè,  nous  fufmes  fort  ioy eux  de  part 
te  d’autre,  tenons  racontafmes  les  vns  les 
autres  noz  infortunes.  Nous  leurs  difmes 
que  nous  auions  efté  en  grand  danger teçn- 
tref  grande  nccdlïté:  te  eux,  quils  auoient 
enduré,  encoresplus  demal que  nous  :  re- 
mercians  Dieu  toutefois ,  de  tout  nôftre 
cœur,  de  ce  qiril  ne  nous  auoit  abandon¬ 
nez:  mais  nous  auoit  donne  la  vie ,  te  r’afsé- 
blez.Et  apres  auoir  mangé  enfemble,&  beu 
de  l’eau  fut  refblu  qu’ils  viendroyent  a  no9 
te  que  nous  nauigerions  enlemble. 

Le  vingt  deuxieflne  dudit  mois,  noz  co 
pagnons  vindrent  à  nous ,  le  Soleil  cftant 
enuiron  en  Vulturne:  dont  nous  fufmes 
trdîoieux:  te  nous  priafmes  lors  lccuifinier 
des  Rufliens,  de  no9pcftrir  te  cuire  du  pain 
de  la  farine  qui  eftoit  en  vn  (âc ,  te  que  nous 
le  contenterions  de  Tes  peines  :  ce  qu’il  pro¬ 
mit  de  faire.  Ce  pendant,  comme  quel¬ 
ques  pefeheurs  retournoyent  de  la  mer,  no- 
ftre  Patron  acheta  d’eux,  quatre  grands 
Merluz,  lelquels  nous  mangeafmcs  cuiéls. 
Comme  nous  mangions ,  le  Gouuerncur 
des  Rufliens  vint  à  nous ,  tevoyant  que 
nous  auions  faute  de  pain  ,  il  en  alla 
quérir  ,  qu’il  nous  donna  :  te  bien  que 


3 jo  Nauigdtions  des 

nous  les  priaflïons  dé  manger  auec  nous* 


iamais  ils  ne  le  votilurentrpour  ce  qu’ils  ieut 
noyent,  6c  pbur  ce  que  nous  auions  mis 
aufli  fur  noftre  poiflon  cuid ,  quelque 
graille,  ou  beurre  :  voire  nous  ne  les  peut 
mes  auciînnement  induire  à  boire  auec  no9 


pour  ce  qu’ils  s’eftoit  attaché  vn  peu  de 
graillé  à  noftre  bouteille,  tant  ils  font  ob- 


£cniateursdelareligiôn6cdu  ieufiie:6c  né 
voulurent  nous  bailler  leur  vaiffeau  à  boire, 
de  peur  qu’il  fe  fouillait  de  qu’elque  graifle. 
Ardozephirc  ventoit  encores  àceteheure 

là. 

-  Le  vingtroifiefme^lc  Cuifiniers  fit  des 
pains denoftre  farine,  6c  les  fit  cuire.  Et 
comme lair  làdouciffbit, nous  nous  appre- 
'  ftalmesà  partir ,  6c  noftre  Patron  donna  au  . 
gouuerneurdes  Ruffiens,  cftant  de  retour 
de  Iapefche,vn  prefont  honnefte,  pour  les 
bons  offices  qui  nous  auoyent  efté  raids,  6c 
recompcnlale  Cuifinier,  6c  il  nous  remer¬ 
cièrent  fort.  Le  Gouuerncur  des  Ruffiens 
demanda  à  noftre,  Patron  vn  peu  de  poul- 
dreàcanon,6cilluy  donna,  6c  il  le  remercia 
fprt.  Eftans  prefts  à  partir,  nous  tranlpor- 
talmes  de  la  naflclle  vn  lac  plein  de  farine 
en  l’Equif  :  à  fin  que  fi  d’auenture^nous  c* 


fiions 
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ftionsfeparez  les  vns  des  autres ,  ceux  qui 
cftoiét  dedans  T  Efquif,  euflenc  à  manger. 
Sur  la  nuid  ,  le  Soleil  eftant  enuiron  eu 
zephyrc ,  nous  fifmes  voile, foufBant  Arda- 
pelioc,  vers  Ardozepiiirc,le  long  du  bord 
de  la  terre.  r  ;  '  -n. 

Le  vingt  quatriefme,  perfeuerant  ai- 
dapçliot  a  venter, &  le  Soleil  eftantenui- 
ron  en  Apeliot,nous  paruinfrnes-auxfept 
Mes  5  où  nous  trouuafmcs  beaucoup  de 
pécheurs,  lefquels  enquis  de  Co&l  Ôc  de  /o/- 
d#yw,nousmonftroient  vers  Occident, à  ce 
que  nous  peufmes  entendre  :  &  nous  de- 
monftrans  toute  amitié  ,  ils  ietterrent  vn 
Merlu  en  noftre  naflplle  ,  lequel  nous  ne 
peufmes  leur  payer ,  pource  que  nous  auios 
le  vent  en  pouppeimais  nous  les  remerciât 
mes,efmerueillez  de  leur  bénignité. Eftans 
donc  portez  en  cette  maniéré,  d’vn  vent 
fauoraBle,le  Soleil  eftant  entour  Notoze- 
phyre,nouspaflafrnes  ces  Mes,  6c  le  long 
du  bord  de  terre ,  nous  tro  uuaftnes  certains 
Pefcheurs,lefqtiels  venuz  à  nous,auec  les 
rames, nous  demandèrent  où  eftoit  noftre 
nauirc  :  &rle  mieux  qirïlnous  fut  poftible 
nous  leur  refpondifraes  en  langage  de  Rut 
fiCjCrablepro  pal,  que  nous  auions  laiffé  no- 
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ftr c  nauire.  Eux  entendanscela,  criçrent 
Cool B rdbanfe  CrMe,&  de  ces  parolles,  nous 
entendifmes,  qu’ily  auoit  quelques  naui- 
resde  Flandres,  en  Cool  :  mais  nous  ne  pre¬ 
nions  beaucoup  pied  a  cela,  pource  que' 
nous  penfions  faire  voile  vers  VV<terhuyfèn> 
craignans  que  les  Rufliens  >  ou  vn  grand 
Prince  ne  nous  fiflent  de  la  peine  fur  leurs 
terres  Sc  limites. 

Le  trcntielme  ,  Notapeliot  foufflanc,  , 
nous  filmes  voile, le  long  duriuage  :  ôc  fur  le 
my^iour ,  nous  vifmcs  K{lduyn  >  tendans  à 
Corus..  Faifans  donc  voile  entre  Ktlduyn, 

&:  la  terre  ferme  ,  le  Soleil  eftant  enuiron 
Auftro*  africus ,  nous  paruinfmes  au  coin 
Occidental  de  Kilduyn. Là  nous  regardions 
diligemment ,  fi  nous  verrions  quelques 
mailbns,ouhommes:&nous  vilmes  feule-  J 
ment  des  nauires,  qui  auoientefté  tirees 
au  riuage,oùnous  trouualmes  lieu  propre 
commode, pour  arrefter  noftre  naftelle, 
à  fin  d’entendre  &  fçauoir,  filàfe  trouuoiet 
des  hommes.  Pour  cette  caufe, noftre  Pa^r 
tron  defeendit  en  terre ,  &:  r.ccogneut  cinq 
ou  fix  maifonnettes  qui  eftoieut  habitées  | 
des  Lapponois ,  &:  il  leur  demanda, fi  ce- 
ftoit  là  Kilduyndls  rebondirent,  que  c  eftoit 
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"K.ilduyny&C  qu’en  Cola  Brabant feCrablen,\yon 
trouuoit  des  nauires,  delquelles  deux  de*  gracieukté 
uoient  faire  voile  ce  iourlà.  Et  félon  que  dcsLapp6^ 
il  ous  auios  délibéré  faire  voile  vers  Watt*  noua!11^ 
fc^/^nouspartifmesdelàje  Soleil  eftanc 
enuironen  Africus,  Notapeliot  fbufflanc, 
lequel  fe  rendit  fi  fart,&  fi  vio!ent,qne  nous 
n’oiafmes  perfifter  la  nuid:  ,  en  mer  :  car  les 
flots  efioientfi  grands^u’à  tous  moments 
nouspenfions  eftre  perduz.  Et  pour  cette 
caüfe  5  nous  allafines  vers  la  terre,  derrière 
deux  rochers.  Paruenanslà,nous  trouuafe 
mes  vne  maifonnette ,  en  laquelle  eftoienc 
trois  hommes  âuec  vn  grand  chien  ,  lefi 
quels  nous  recourent  amiablement,&;  nous 
enquirent  de  noz  affaires, 6c  comment  nous 
eftions  venuzlà:Nous  fifmes  relponceque 
nous  auions  perdu  noftre  nauire ,  &  que 
nous  eftans  venuz  là,  pour  chercher  vne 
nauire,  qui  nous  peufi:  mener  vers  Hollan-' 
de.Ils  nous  dirent  ny  plus  ny  moins  que 
les  Rufliens  nous  auoient  di&jdeuant,  que 
là  eftoient  trois  nauires,deux  defquélles  de- 
uoiet  faire  voile  ce  iourlà. Lors  enquis,  s’ils 
vouloient  aller  auec  l’vn  de  nos  gens,  par 
terre  à  Cool,  pour  voir  fi  l’on  trouueroir 
des  nauires,  qui  nous  portafien  t  en  Hollan- 
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de ,  &  que  nous  les  payerons  de  leur  pei¬ 
ne  ,  ilz  dirent  qu  ils  ne  pouuoient  partir  de 
là:&  toutefois  qu’ils  cftoient  contens  nous 
mener  delà  la  montagne  >  où  nous  trouue- 
rions  quelques  Lapponnois, qu’ils  penfoiéc 
bien  eftfe  gens  pour  aller  quant  &  nous.*  ce 
qui  aduint. Car le'Patron  ayant  prins  vn  de 
noz  ^ens, monta  auec  eux  la  montagne,  & 
ils  trouuerent  quelques  Lapponnois,  des¬ 
quels  ils  prindrent  rvn,accorderent  de  prix, 
auec  luy,pour  aller  auec  l’vn  de  nos  gens,  £c 
luy  fut  propofé  le  falaire  de  deux  pièces  d’ar 
gent  qui  valloient  huid  realies.  Le  Lappô- 
nois,  ayant  prins  fa-harquebuze,s’en  alla  a- 
uec  nolïre  homme,qui  auoit  vn  croc, le  mef 
me  iour/ur  la  nuid  ventans  Apeliot  &  Cé¬ 
das. 

Le  vingt  fixiefme  iourdudidmoys  ,  l’air 
eftant  agréable  ferein,&  Notapcliot  ven¬ 
tant  ,  nous  tirafmcs  nos  naffelles  en  terre 
ferme,  &  nous  mifmes  dehors  à  l’air  tout  ce 
qui  eftoit  dedans  :  &  nous  allafmes  voir  les 
Ruffiens,pour  nous  chauffer ,  &  pour  faire 
cuire  les  viandes  ou  viures  que  nous  allions; 
&  de  rechef,  nous  repeufmes  deux  fois  le 
iour ,  attendu  que  nous  recognoiff  ons  bié, 
que  nous  trouuerions  plus  fouuent  des 
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hommes.  Nous  beulmesdeleurbruuage, 
qu  fis  nomment  Quùs  , fait  de  diuers  mor¬ 
ceaux  de  pain  moify  :  lequel  nous  trouuaf. 
mes  de  bon  gouft,pource  qinl y  auoit  long 
temps  que  nous  n’auions  beu  autre  choie 
que  de  l’eau.  Aucuns  des  noff  res3eftâs  allez 
aiiant  en  terre  ferme, trouuerët  désv  graines-^ 
de  couleur  bleiip5auec le fruit de  Halier,q 
nous  çueillifmes:  ce  que  noustrouuaffncs 
nous  eftre  vtile  :  car  nous  en  fuîmes  gueriz 
du  mal  que  nous  auons  dit  cy  deuant,  5to- 
wrfcrfce:Notapcliotperfeiieroit  à  venter. 

Le  vingt  (êptiefm'c,  le  Ciel  fut  trouble, 
&  s’efleua  vne  grande  tempefte  d’A  par¬ 
tie  &:  Circius  ,  de  maniéré  que  nous  en¬ 
flions  en  trop  bas  lieu,&  fufmes  contraints 
(  principalement  eflant  proche  le  plein 
flux  &  croiffcment  de  la  Mer  )  tirer  l’Ef. 
quif  &  la  naflellc,  plus  auant  fur  terre.  Et 
les  ay  ans  mis  en  lieu  plus  affeuré,  nous  al¬ 
la  fin  es  loing  trouucr  les  Ruffiens  pournous 
chauffer  ,  à  leur  feu,  &:  faire  cuire  ce  qui 
nous  sftoit  neceffaire.  Ce  pendant  le  Pa¬ 
tron  enubya  l’vn  des  nautonniersau  nua¬ 
ge  &  aux  naflellcSjpour  faire  le  feu  ,au  foy¬ 
er  qui  eftoit  là ,  à  fin  que  quand  nous  y  fe¬ 
rions  ,  nous  euflions  du  feu  ,  fans  fumée, 

/  f  ^  Z  iij 


Nduigdtions  des  S 

Cependant  que  le  matelot  y  alla ,  &  l’autre 
fuy  iiitd’eau  fe  groffit  tellement  quelle  em¬ 
mena  les  deux  naffelles,&  furent  en  grand 
danger  d’eftre  perdues ,  pource  qu’il  n’y  a- 
xioit  que  deux  homes  en  la  naffelle  ,  &  trois 
en  l’Efquif ,  lefquels  auec  grande  difficul¬ 
té  .&  danger ,  clïafloient  &  repouffoient  < 
lés  naffelles  du  bord  de  la  terre ,  de  peur 
quelles  ferompiffent.  Voyans  cela,  nous 
chions  en  grande  peine  ,  ôr  nous  ne  les 
pouuions  fecourir:cc  neantmoins  nous  ren- 
dion  s  grâces  à  Dieu, de  nous  auoir  amener 
là,d’où,  quand  nous  aurions  perdu  nos  Et, 
quifs, nous  pouuions  pafTer  oultre,  comme 
il  y  au  oit  apparence.  Ce  iourlà,ôt  la  nuit 
enfuy uant,  la  pluyc  fut  grande,  qui  nous 
donna  beaucoup  de  fafeherie  :  car  nous  c- 
ftions  tous  mouillez ,  ôcnousne  pouuions 
nous  en  prcferuçr;  toutesfois  ceux  qui  e- 
iloient  es  naffelles, choient  encorescnplus 
grand  danger, pource  qu’en  tel  temps, ils  e- 
ftoient  contraints  demeurer  auriuage  nud 
&  delco uuert. 

Le  vingt  huitiefme  Pair  chant  com¬ 
mode  ,  nous  tirafmes  les  naffclles  en  terre, 
pour  en  ohereequi  y  rehoit,  &:  pour  eui- 
'  ter  le  danger ,  auquel  elles  auoienr  ehé:car 
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le  vent  fouffloit  auec  ychemence  d’Apar- 
die  &  de  Corus.  Apres  que  nous  eufines 
mené  les  nalTelles  en  terre,  nous  ellendiC 
mes  les  tentes,  pour  nous  y  mettre  à  cou- 
Ucit  :  car  il  y  auoit  encores  des  nuages  6c 
pluy  es,attendans  auec  grand  ddir,lc  retour 
denoftre  homme ,  qui  eftoit  party  auec  le 
Lapponnois ,  pour  fçauoir  ,  fi  en  Cola  3  Te 
trouuoiét  quelques  nauires,  efquellesnous 
peuffions  retourner  en  Hollande.  Et  ce  pé¬ 
dant  que  nous  feiournions  là, nous  lortions 
tous  les  iours ,  en  terre ,  pour  cueillir  les  liif- 
dides  graines  &  fruids ,  de  .fvlage  dcfquels 
nous  nous  trouuions  fort  bien  pour  la  gue- 
rifon  de  noftre  maladie. 

Le  vingt  neufiefme,  l’air  chant  auffi  co¬ 
mode,  nous  attendions  patiemment  l’ag- 
greabie  nouuclle  meffage  de  Cola} &:  tous 
les  iours  nous  regardions  de  tous  collez, 
vers  la  montagne:  linousvcrrions  retour¬ 
ner  le  Lapponnois  auec  noltrc  homme:Ad- 
uint ,  que  ce  iour  là ,  nous  allafmes  voir  les 
Rulîiens,pour  faire  cuire  a  leur  feu  nos  vi- 
utes,pour  retourner  en  nos  nalTelles,  &  y 
palTer  la  nuid.  Cependant  nous  vifmesle 
Lapponnois, delcendant  delà  montagne* 
lans  compagnon:  dequoy  nous  fuîmes  eA 
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merueillez  ,  te  en  fou, cy  :  mais  quand  il  fut 
près  de  nous,il  monftra  vue  lettre  elcrité  à 
noftre  Patron ,  laquelle  fut  ouuerte  en  no- 
ffr e  prefen ce,  ôc  conten oit  que  celuy  qui  l’a- 
uoit  eferite  eftoit  fort  eftnerueillé  de  noftre 
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venne.en  celieu,veu  qu’il  ne  penfoit  autre 
choie  ftnonqu’ilyauoitja long  temps  que 
nous  fnflîons  perduz  ,  6c  qu’il  eftoit  fort 
joyeux  de  noftre  venue: qu’il  viendroitin- 
continent  à  nous y  de  apporteroit  toutes 
choies  necclfaires,  pour  nous  reftaurer  6c 
le  lappon  remettre.  Nous  ne  pouuions  allez  nous  eff 
nous ^tn-  roerueiller^qui eftoit  cctuy  là,quinousmo- 
noyé  en  ftroit  tant  d’amitié  6c  bien  ueillan  ce:  6c  nous 

a^oneb^  ncPouu^snous  reffouueninqui  il eftoit:5c 
ncs°nou-°  toutesfois  l’on  voy  oit  bien  par  la  lettre  mit 
udles.  fîue j  qu’il  eftoit  de  nos  amys.Et  combien 

que  lafoubzfcriptio  fuft  de  Ianus^fiU  de  Cor¬ 
nélius  Byp> nous  ne  pouuions  penfer  toutes¬ 
fois,  qu  il  fuft  J  anus  filz^dc  Corneille,  lequel 
l’annee  precedente, auoit  entreprins,  lana- 
uigation,auecnous,enrautre  nauire,6c  s’e- 
ftoit  fcparé  de  nous  entour  lMUc  Vftiire. 
Ayans  receu  cette  ioyeufe  &  agréable  nou- 
uelle  ,nous  donnaftnes  le  làlaire  au  Lapppn- 
nois,  6C  d’abondant  quelques  vefternens, 
couine  chauffes  ou  bragues  marines  6c  an- 
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très  chofes,de  maniéré  qu’il  eftoit  du  tout 
veftu  ,  à  la  façon  des  Hollandois.1  car  nous 

penfions  eftre  au  port,£r  puis  ayans  ioyeu- 
femen t  fo uppc  j  nous  allafmes  nous  cou¬ 
cher.  Une  nous  faultpas  aüfîi  obmettre 
le  foudain  retour  du  Lapponnois  :  car  en 
allant  y  comme  noftrc  compagnon  nous 
rapporta  ,  àc  chcminantsà  grands  pas ,  ils 
allèrent  deux  iours  &  autant  de  nui£ts,de- 
uant  qu’ils  fuffent  à  Cola  :  &:  au  retour  ,  il 
lie  ce  chemin  en  vn  iour  :  dequoy  nous 
fufmesefmerueillez,caril  y  auoit  différen¬ 
ce  d’vn  iour,  de  maniéré  que  nous  di¬ 
rons  Tvn  à  l’autre, il  doit cognoiftre quel¬ 
que  art.  11  nous  apporta  vne  Perdrix  , la¬ 
quelle  ilauoit  tueeen  chemin,  d’vne  har- 
quebulàde. 

Le  trentiefme  ,  le  Ciel  eftant  affez 
commode  ,  nous  eftions  encores  en  dou- 
te,qui  eftoit  ce  Ianus  fils  de  Cornélius  ,  qui 
auoit  eferit  la  mifliue.  Entre  autres  propos 
qui  furent  tenuz  çà  delà,  on  dift,  qu’il  pou- 
uoit  eftre  celuv ,  lequel l’annee  precedente, 
auoit  entreprins  la  nauigation  aucc  nous: 
&  toutesfois  cette  opinion  ne  dura  long 
temps ,  pource  que  nous  n’auions  pas  plus 
d’efperanccdefa  vie3  qucluy,dela  noftre, 
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èc  penfions  qu’illuy  fuft  encores  aducnu  pis  à 
qu’à  nous,  &  qu’il  fuft  mort,  il  y  auoitja 
long  têps.En  fin  le  Patron  dift,ie  yerray  les 
lettres  qu’il  m’ à  efcrittes,entre  lefquelles  ily 
enavneefcrite  de  la  propre  main  :elle  nous 
oftcra  de  tout  doubte»  Ayant  defplié  les  let¬ 
tres, on  troiiua  qu’il  eftoit  le  mefine  Ianus 
fils  de  CorneIius:&  pour  cette  caulc  ils  ne  fe 
refiouyrent  moins  de  fa  fanté  &  vie,  que 
luy  de  la  leur.  Ce  pendant  que  nous  eftions  , 
en  cedeuis,  &  aucuns  ne  le  ponuoiët  enco¬ 
res  perfuader ,  que  ceftuy  là  fuft  noftre  la- 
nus  fils  de  Cornélius, arriu a l’EfquifRufli- 
ianus  fils  que, par  les  ramcs,aiiquel  eftoit  Ianus  fils  de 
^ Corne-  C0rnelius,auec  noftre  compagnon ,  qui  a-  ,, 

lius  &  nous  .  n  ,  ,  i  T  G 

de  rechef  uoit  efte  enuoye auecies  Lapponnois:5r  e- 
aiTemblez.  ffons  fortis  en  terre  ferme  ,  ils  furent  fort 

^  ioy eux, auec  nous, comme  nous  voyans  de  J 
partôc  d’autre deliurez  de  la;mort,poiirce 
qu’il  penfoic  que  nous  fuflions  morts  :  &c  il 
en  penfoit  autant  de  nous  meftnes.  Il  nous 
apporta  vn  vaiifeau  plein  deceruoife  Ro- 
ftv vique,du  vin,du  vin  bruflé  &c  adufte ,  du 
pain,de  la  chair,du  lard, du  Saumon, du  fil¬ 
er  e  ,  &  plu'fieurs  autres  chofes ,  qui  nous  rc- 
creerent  &  firent  grand  bien,  Et  nous  fuf 
mes  tref-aifes  de  ce  bien  tant  inefocré,  &  de 
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noftre  mutuelle  coniondion,rendan s  grâ¬ 
ces  infinies  à  Dieu  de  la  mifericorde. 

Le  trente  vniefmc  &  dernier  dudit  mois, 
perfeuerant  la  mefme  temperie  de  1  ajjr,Ape- 
liot  ventoitrmais  fur  le  foir,le  vent  comme- 
ça  à  venir  de  terre  :  &  pourtant  nous  nous 
apprefiames  à  partir  vers  Co/^premijcremëc 
remercias  fort  les  Rufliens,dece  qu’ilsnous 
auoient  gracieufement  receuz ,  6c  nous  les 
recompenfafmes  d’vn  honnefte  pçefent.  La 
nuid,le  Soleil  efiant  enuiron  en  Apardie, 
ÔC  la  mer  grofle,  nouspartilmcs  de  là, 

S  EJ?  T  E  M  B  RE  1^7. 

T  E  premier  iour  de  Septembres  matin, 
*^lc  Soleil  efiant  enuiron  en  Apeliot,  nous 
paruinfmes  au  cofté  leneftre  de  la  nuierc, 
qui  paffe  au  long  de  Cola^Sc  ptiis  nous  filmes 
voile  en  icelle, 6c  nous  tirafmes  à  la  rame,iu£- 
ques  axe  que  le  flux  fe  fuft  retiré.  Lors  ayâs 
ietté  la  pierre,  laqlle  no’  feruoit  d’anchrc  en 
reau,nous  nous  tinfines  à  vn  certain  angle, 
iulques  au  flux&retou r  de  la  menôcpuis  en- 
tour  le  Midy, auec  le  flus  no9 filmes  voile, & 
no9  tirafmes  auffi  aucc  les  rames  iufques  à  la 
my-nuidquafi:&lors,nousicttafmes  de  re¬ 
chef  noftre  an chre,  6c  demeurafineslà,  iu£ 
quesau  iour  enfuyuant. 
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Nmigdîions  des 

t Le  2.dudi6t  mois,nous  prinftnes  la  rame, 
ayanslefleuue  cotraire,&:  voyans  au  nuage 
quelques  arbres  verdoyâs,noustuimesioy- 
eux, comme  eftans  portez  en  quelque  nou- 
ueau  rponde.car  tout  le  temps, que  nous  ci¬ 
llions  elle  abfents, nous  n’auiôs  veu  aucuns 
arbres, Or  eftans  paruenus  entour  lcliciiçoii 
l’on  cuit  le  fel,enuirô  trois  milles, au deflbus 
de  Co/^nousdemeuraimeslà  vn  peu,  &  re- 
prinfmes  haleine  :  &  puis  nous  paiïaftnes 
oultre  &le  Soleil  eftantenuiron  en  Corus 
nous  paruinfmes  à  la  nature  de  lanus  fils  de 
Corneille, en  laquelle  eftans  montez,  nous 
beuftnes  vne  Fois.Là  de  rechef fe  donneret 
bon  temps  ceux  qui  eftoient  portez  en  la 
nafleile  ,  &  ceux  quii’aniiee  precedente  a- 
noient  entreprins  la  nauigation,auec  lanus 
fils  de  Cornélius  :  &  pins  eftans  paflez  plus 
oultre, fur  lanui(ft,nous  paruinfmes  en  Cola. 
Aucuns  allèrent  en  la  ville, les  autres  fe  tin- 
drentaux  naflelles,pour  garder  ce  qui  y  e- 
ftoit,aufquels,ron  enuoya  destitues  faidts 
deiaift 6c autres  chofes,& nous  eftions fore 
ioy  eux  que  Dieu  par  fa  mifericorde  nous  a- 
uoit  deliurezdetantde  dangers  6C  difificul- 
tez,5c  co duids là: car  nous  péfionslors  eftre 
en  lieu  aflez  aflcuré,bien  qu  anciennement 
il  eftoit tant incogneu  aux  noftres, qu’ils  l’e- 
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ftimoyenc  quafi  fitué  hors  du  monde  :  & 
mainte  liât  nous  pen  fions  eltrecommeaux 
faulx bourgs  de  naître  pays. 

Le  3.  dudit  mois, nous  portafmestoutcn 
tcric,6c  là  nous  prinlmes  haleine  de  tac  de 
fatigues  6c  difficjultez  du  chemin, de  la  faim, 
6c  des  miferes  que  nous  auios  enduré,  poup 
recou urer  noltre  fanté  6c  nos  forcer. 

Lonziefmc,par  la  pernnfsion  du  Xieu- 
tenant  du  grand  Duc,  nous  tirafmes  noftre 
nalïeile&  Éfqùif  enlamaifon  des  marchas, 
6c  là  nous  lai  Palm  es,  en  mémoire  d’vn  che¬ 
min  tant  long, qui n’auoit iamâis  elté  naui- 
gé3  lequel  auec  ces  nallelles  cuuertes,par 
l’elpace  qualî  de  quatre  cens  milles,  nous  a- 
uions  faid  en  Mer  6c  le  long  de  ces  riuages, 
iufques  en  Cola ,  &  les  habitans  du  lieu  11e 
s’en  pouuoient  aflez  elînerueiller. 

Le  15  dudit mois5no9 fufmes  to9 portez^auec 
les  bies  q  nous  auios, en  la  nauire  Rulïique, 
par  la  riuiere,en  la  nauire  de  Innus fils  de  Cor¬ 
nélius,  qui  clloitloin  delà  enuirô  d’vn  mille; 
6c  à  Midy,nous  filmes  voile  en  cette  nauire, 
enuiron  iufques  à  my-  chemin ,  iufques  à  ce 
que  nous  cuflîons  pafie  les  deltroids,  où 
nous  actcndifmes  Janus  fils  de  Qornfim ,  a- 
uecnoltre  Patron, qui  auoient  did  ,  que  le 
lendemain  ils  viendroient  apres  nous. 
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564.  Nauigaüqns  des 

Le  dixfeptiefme3fur  le  foir  vindrent  là- 
nm  fils  de  CnrnehwSy  &  noftre  Patron5&  le  lé-  ‘ 
demain, le  S oléileftantenuiron  en  Apcliot, 
de  la  riuicre,qui  pafle  au  long  de  CoU ,  nous 
fifmes  voile.auec  fay  de  de  Dieu, vers  la  mai- 
fon.Eftâs  hors  de  la  riuicrc  nous  fifmes  voi¬ 
le,  le  long  du  bord  de  la  terre  ,  vers  Mefo* 
thraciefbufflant  Notozephyre. 

Le  dixneufiefine, entour  le  Soleil  du  My- 
dy,nous  paruinfmes  demntVKaerhuyfen^u. 
nous  laififames  aller  Tanchre,  &  nous  defeé- 
difmes  en  terre  ferme,  pource  que  Iayiws 
fils  de  CorneliuSiVOuloit  mettre  en  la  nauirc, 
plufieursmarçhâdifes,&:nous  demeurâmes 
là  iufques  au  6,  iour  d’ Odobre,  auquel  téps 
les  vents  véhéments  foufflerent  d’Apardie, 
&>Ardozephire,Ce  pendant  quenousfuf- 
mes  là, nous  relpirafmes  de  plus  en  pl9,pour 
cftre  mieux  gueriz  de  noz  maladies  ,  &  de- 
ueniraufli  plus  forts  &robuftes: car  nous  a- 
uionsbefoin.de temps, pource  que  nouse- 
ftionstrop  abbatuz&  débilitez. 

Le  fixiefine  iour  dudid  mois  d’Odobre, 
furie  foir  ,1e  Soleil  cftant  enNotozephire, 
departans  auec  Dieu, de  Wacrhuvfen ,  nous 
.  fifmes  voile, v  ers  la  maifon:&:  puisque  cette 
nauigation  &  routc,eft  défia  aflez  cogneue, 
ie  n’ay  trouué  propre  ou  expédiée  u’en  fai- 
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re  mention, finon  que  nous  pouuons  dire 
queleasuiour  d’O&obre^nou s  paruinfmes 
en  Mofit , fouffiant  Cecias  :  5c  le  lendemain 
matin, eftâs  forcis  de  Maflandt,nous  fuîmes 
portez  par  Delphos,Hagam,Hal.  me  :  5c  le 
premier  iour  de  Nouembre,enuiron  Midy, 
nous  paruinfmes  à  Amftelredam,veftuz  des 
mefmes  habits,  que  nous  auions  en  la  Nou- 
uelleizemble,ipoi:t2iXiS  des  bonnets  fourrez  de 
peaux  de  renards  blancs:&  nous  entraînes 
en  la  mailbn  de  Pierre  HaJJcUer, qui  auoic  c- 
fté  r  Vn  des  Gouuerneurs  delà  ville  dv  A  lu¬ 
tte  Ire  dam  ,  pour  equipper  ces  deux  nauires, 
à  fçauoir  de  îantufils  de  Corne  lm>5cdc  noftre 
Patron.Pluficurs  furet  eftnerueillez  de  no¬ 
ftre  retour, pour  ce  qu’ils  penfoiëtque  nous 
ftiflîons  morts, depuis  long  temps.  Ce  bruit 
elpandu  par  la  ville, paruintaufli  en  la  Cour 
du  Prince, en  laquelle  lors  eftoient  feftoyez 
perfonnages magnifiques, le  Chancellier  5c 
Ambaffadcur,duîereniiïime  Roy  de  Danie, 
NorVvcgicidesGots  5c  Vandales.Pour  cet¬ 
te  caulc  le  Prêteur  ou  Gouuerneur,&  deux 
du  Magittrat  nous  mandèrent,  5c  là  douane 
ledid  Ambattadeur  5c  les  Confuls, nous  re. 
citafines  noftre  nauigation,&:  les  dangers,&: 
maulx  que  nous  auion,s  fuby:  5c  puis  ceux 
qui  eftoient  habitans  de  cette  villa  là, fe  reri» 
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rcrent  en  leurs maifons-.les  autres  furet  me¬ 
nez  eiivnejioftellerie,  qui  leureftoitdefti- 
nee,oùiIs  demeurèrent  quelques  iour$:  ôe 
ay  as  receu  leur  falaire^finaiemeut  ils  retour¬ 
neront  en  leur  pays. 

Voicy  les  noms, de  ceuxjà  qui  retourne-  ? 
rêt  de  ce  voyage  ou  nauigatiô,  lacejues  Hem - 
ffyrcfiLicutcnat  &  Patron , Pierre  fis  de  Pier- 
reVulpes:Girard de  VeraiMJanm.  Vulpes^Chi- 
niïgicmlacobfils  de  lanus  St  erreburgh  «Leonard 
fis  de  H enry  il^aures fils  de  VViÜelme.Iacob fils 
de  Ianm  «A  Itipes  .Pierre  fils  de  Corn  dias  :  lama 
de  Buyfcmlacob  fils  dl  Eu  er  ad. 

advertissement. 

/  ' 

LE  Lc&cur  fera  aduçrtÿ,que  l’Auteur  par  cc  mot*  miU 

fow, entend  le  chemin  qü’yn  bon  pieton,ou  homme 
de  pied  p cuit  faire  en  l’cfpacc  d’vne  heure,  que  les  Alié¬ 
nons  de  la  haultc  &  baffe  Allemagne  appellent  Myle3&lc$ 
François, pareillement  Mille,  qui  egallc  quatre  ou  cinq 
Milles  d’Italie.  >  • 

Diftique  Latin  comprenant  îannet,en  laquelle  les  Hollandais, 
retournèrent  de  leurtroijiefme  N amgation  qu'ils 
assoient  entreprinjè  au  Septentrion. 

■  NaVc  £cLV  CInCta  BoreæVI  In  LlttorezelMbLÉC 
NaVCLcrVs  bataVVs  LIntre  lVos  repetlt. 
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